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LA HAUTE-VOLTA :CT l' Or:CEA'I'IOlif S.A.T.B.C.

Avant d'aborder le vif du sujet~ il nous faut situer l'opération

de développement agricole menée par la Société d'Aide Tecrmique et de

Coopération (S.A.T.E.C.) dans son cadre général. Nous serons ainsi amenés

à présenter le Pays IIossi et l'historique de l'in-;;ervention en précisallt

les principes qui la gvide et les enquêtes dont olle a été l'objet.

l - LL CADRE GEOGRAPHIQUE

La République de Eaute-Vol-i:a est un pajTS situé à l'intérieur de

l'Afrique de l'Ouest, à plus de 1000 des côtes. Sa capitale est

Ouagadougou. Ce jeune Etat en voie de développement avait au 1Gr janvier

1961 une population proba'ble p:!'.'ésente de 4 205 OCO habitants dont 3 965 000

ruraux; au 1er janvior 1966 la population rurale était estimée à 4 328 000

habi tants ; le taux de croissance démOGraphique est de 1,86 l'; par an.

Répartie sur une superficie de 27< 000 ~TI2~ cette population à 95 %rurale

a une densité moyenne de 16hjkrn2o La population scolari sée repr-ésente 5,85'

des filles et 11,6% des garçons d'âge scolaire. L'~micration, temporaire OG

définitive, des éléments jeunes vers la Côte d'Ivoire et le Ghana est très

importante.
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Pays p~uvre la liaute-Volta avait en 1959 ~~e Prod~ction Inté­

rieure Brute (aux prix du marché) de 38 905 millions de F CFA (1)~ la Valc~Y

Ajoutée par l'agriculture, llélevage et la pêche était Qe 25 185 millions

de F CFA; aux CJùts des facteurs la réparti tion de 12_ Valeur Ajoutée

indique que la ~art du secteur primaire 5tait de 68,5%. Ln 1964, la P.I.B.

aux prix du marché était de 50 385 raillions de F CFJ. 9 la V. A. par Ir aGricul­

ture de 17 671 millions tie F' Cjï'A. soit 39;'> du total des V.A. De 1954 à 1959

la croissance économique réelle par habitant a été cie 1,65 ;; par an. La

balance commerciale est constamment déficitaire.

Pour lutter contre ce sous-développeme~~ le plan de développement

Wol taïque fixe cor,Jme objectif 10 doublement en 15 ans de la ~)roduction ru­

rale. Pour roaliser CG but un certain nombre de structures ont été mises en

place; la S.A.T.E.C. s'est ainsi vue confier le développement a0ricole du

Pays Mossi au centre de la Haute-Volta.

1) Géosral)lùe admini stratiVG dJ j?ays Lo ssi.

Le plateau Nossi Si étend émtour :10 Ouac;û.do1.J.<30u. Le découpage ad-

ministratif princil)al est celui constitué par les cercles; cJlacUn d'eux

forme une collectivi té rurale ayant unbu'-lget propre? pour réduire le"Lu"

supcrficie ils ont étC subdivisés en un plus grand 110ffi0re de nouveaux

cercles depuis 1965. Au dessus de ceux-ci existaient jusqu'à la même date

des Régions de Programme. Depuis elles ont été remaniées et transformées

en Offices Régionaux cle DéveloPP8ment (O.n.D.). Le terrain d'action dc la

S.A.T.E.C. ost actuellement celui des deu~: O.R.D. de Oua~adougou et de

Koudougou 9 soit pour le premier 9 émciens cercles (1" nov.veaux) et pour le

second 4 (15 nouveaux) donc au total 13 (26 nouveaux) représentant une

superficie de 11 ordre de 50 000 YJi12, Un certain nom"!:Jre cl' études ont été

réalisées, par des sociétés spécialisées, on pays IIossi celles-ci disti~-

guent d'une part la "zone d'action intégrée" (fLÜ comprend les 5 cercles

(ancien~ entourant Ouagadougou et relJr8sentant 12 000 kiTI2~ è_' autre part la

"Grande Région" qui regroupe~ selon la S.::'j.D.i~.S. (2)~ 18 (anciens) ccrcles

parrai lesquels les 5 précédellts, soi t une superficie de 74 000 b!2 ;

(1) L'1..mité nO:1étairc ',ltili:::;8(;Cout ::tu lonG de C(;tt0 étude est 10 F CFA'
O~ l'c''lpclle que : 1F CF/!.. =: °902 Fl:' - 1F'F =: JOF C?l,

(2) S.B.D.E.S. : Société d'Etude p01..~ le Dévclo)~0~cnt ~conol~iQ~o ct
Social.

• 0 0/' ...
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le S,E.U,H. (3) pOUl' sa part délimite ,?,utreffient la Gr2.ndo Ré6ion~ comme

on pourre- le voir en al1DGXe? se-ns tenir compte des frontière2 des cer­

cles (4). La zone intégrée est entioreL:ent cOT;;prise dans l'O,j(.D. de

O d ., ~ , t·" r, ., P" -, e ( l r- ur'~')uaga ougo"\;_ :IJ<1.1: n en lorm; qu 1;.;'"0 par le ; .La zone 0,.t<_.1.'.~·". es c: il;

est comprise dans la Grande Région (S .E,D.r.S.) mais n'en forme elle aussi,

qu'une partie. Le nombre de villages officiels des 2 ORD est de 1717.

2) Géographie physü;uo.

Lu zono d'action 0.A.T,E.C. se situe a~ centre d~ flateau mossi~

entre le 11ème Gt le 13i3me whidien ; Glle s'étend C.'"Cst el'l Ouest sur 250 km

et du Nord au Sud sur 220 ~'::l 5 IGS 3/4 de sa surface varient de 250 à 350

mètrGs d'altitude.,

On peut distincuer d'une part lm ;'croiLs:.1~1t fertils" Li. argiles

riches et lourdes et à vocation cotonni~re qui borde la zone S.A.T.E.e. _

l'Ouest et au j'Io:rd, d'auLre part tout le reste:; (c'est-d.-ûire la plus grande

partie) form6 de terres légères peu fertiles et ne permettant q:e peu de

cul turos vari6Gs (mi1 5 80rG~10s~ élrachide).

Le problème de l'eau se paGe dans la région d'wle façon cruciale

la Volta Noire Gst le seul flouve )ermanont. Aussi? sauf exceptions, il

s'agit d'une agriculture de cultures sècRtes. Le climat est de type souda­

nien ~ ~ une longue s2.ison sèche (l'hiver) succède une cou:rtc saiso:l des

pluies dU'2an-c laquell(; il tombe 10 800 à 1000 mrJ1 ',' eau; la pluviométrio

ost ~~ des éléQents dé~8rminants pour les résultats de la récolte. Les

températures les plus élGVGOS se situe~t au mois d'avril avant les premiè­

res pluies. La végétation est celle d'W1G savane généralement arbustive.

3) Géographie hw~aine.

Nouf> verrons succcsSiVe[,lent l'asl")()ct CLoi,lOGTalùiquc ct IGS struc-

turc s a.grairo s.

A) D~_!!1_C?.;9,T ~PÈ.~"<:: .

La population rurale prosonte dans les 2 O.n.D. était estimée en

1965 à 1 208 000 habitants;. soit au minimun 122 000 exploitants. La dons:.té

(3) S.M.U.H. Secrétariat des Uisaions d'Urbanisme ct d'Habita.t.
(4) Cf. annexe :::tatistique nO 1



rurale moyenn0 est do 25 h/!lem2 f.iéiis cn ::éali té c:l.le vuJ'io sGlün :os c8rcles

de 56 h/km2 (Ko1J.douG01).) il 5 h/km2 (Lé,)), Dans cotte région vi t ~ar consé­

quent 30 ~ de la population voltaïque sur 18~_ QC la surface du pays, Dans

la zono intégrée la S,O,G,E,T,II"_ (;) é-value la icnsité ùo population :lU

km2 occupé a 8153 h/kr,12, L~ taux d'accroissefllont naturel d8s mossi est de

1 ~91'7~ par- an ~ le taux de croi::;sancG :uLlu~l effectif de la population In,é­

sonte (c'est-i-dirc cOMpte tenu de l'émigration) est de 1~51. La réparti­

tion do la population paT âge rait ClUG~ dans 10. zone ü:.tôgrGG 5 cbacluO aclultc

2, il Sa char(:;e °5 77 personne inactive ou o:::.corc ciue chaque uni té de prodvc-­

tion (U,?o) doit nourrir 1556 LLYlitss dG COnSOiJ1TIaÜOL (U.C. SoE • .D.:;,So) (6),

DGvant un tel surpcup18ment~ rolativemont rare on Afrique~ doit-on

considérer quo nous SOiùmcs (levant Wl cas d'offre: illimitée de j,lain d'oeuvre: ?

Du point <lo VUG dos tr:lVaLLX agricoles 9 U!l réalité non; on ci'fot la car'éwit6

de travail ost pratiquement utilisée ~ plein au mois dG juillet ; il oxiste

à cotte époque: un goulot d' étrangl8Ti!ent dû. é\UX r - ::,clagc::s à effGctuer très

rapidomEmt ; ....;;. '..Tant ces ,iiois le; Pays Lossi manque de bras ot de ce fait on

pout considéror l' émir,ration COLlme un mi:l IJuisq'JO lès émigrés représoYltunt

davantago d'LLYlités dG ~roduction que d'unités de consommation o Il resto co­

pondant cJue pendant une 10n:::;u8 p2.r~ie r~e l'année 10 c!lômaljG règno cn lJrou3'Co

et qu'alors uno gi'2,nde capacité d8 travail est disponilJlcl ,nais actuelloliloni

inutilisable dans l'aJriculturo,

B) L 1 exploj_té!:~js!~~9:8r,ig_?.1_2.'

La famille moss~ comprc:'d un moyenne 8~5 ~ersonnes r0prés0Yltant

3,8 D.l). et 5~3 D.C. Dans la zone (t'action intégrée la S,O,G,E,T.IL.\. os-­

timo ('lue; la sUIface moyenne cul tivéG par llabi tant est de; 54 arcs il y Cl.

lieu de PGlèf3'CJ:' que; ~O 2.rc-s/habi tant ot 100 aros/UoPo constituent a pGU près

dans cos conditions la rossiÎJili té cio travail rnaximuEl ut 'JSSUTG la subsis-

tanco du travaillour ut Qe coux qui sont c;L sa C;li:ré,(;. C'est bien 811 effot

d'GcoDomie dG subsistanco dont il s'acit ici:; nous sommes on face d'i-LDO

agricul-c1:_ro ossentiellui:ont vivrière; (90~ ,) à but d' 2,utoconsommation (30~~)

q~i s'expliquo p~r une hantise justifis~ QO la disctto~ le paysan souffrant

d'une sous-alimentation chroniquo ct do :i.'aminos do soudure. On estime que

le produi't br-cl+' annuol (autoconsornm'2 tiü:l comp:é'i se) est do 44 000 F CFA

(5) SOGEUIA ~ Société Généri1J.G des Techniques HydTO j,cricole.

(6) Cf, annexe statistiquo nO 2



on moyenne par famille et que 10 revenu moné~airG ost Jo ) 600 F CF~9

valeurs inférieure s il la ::lOyenne nationale,

Pratiquement on r~ncontre surtout doux types d'exploitations ~

soi t la famille Jompr(;nant le ohef ct tous sos cmfc:.nts qui tTélv2ill:;nt ill1e

superficio de 4 à 7 ha. ~ soi t le Dlénab0 avoc ses scn).. l s Gi1iants non uiariés

qui cultivent C)
et 3 ha. La tendance actuello 8St celle de l'(;xj)loitéltionL

au nivoau du Jti2nacC~ cl'un hE'obitat de fonne d.isporsée et :l'Lill travail de plus

en plus individuel, L' exploi tant a s'J.r sa türre un ;,;imple dToi t de cul tU.Tù

ct non un dro~t d'appropriation, Le chef de terres

distribue des champs solon los besoins ct les possibilit8s de chacun; en

félit le droit do repriso des terres ainsi distribuéos tc~d ~ Qispar~îtro.

De plus ? les paysans s'aTranl.>(;l1t entre e"l-L':: pour so pr0tcr des cLlamps

c'est surtout e(; derni(;r système qui rond la tenUl'Ü très précaire d2.ns 12,

mc sure où environ 1/3 d(;s teTTe s cul tivéus sont Lmpnmtées. Cet inc:onvéni(;n t

majeur risCd.ue de limitor l'am81ioration foncièTC: 9 par excuple 2,vec do l'un­

grais 9 c(;s cham:Ds risq<..,ant toujours d'âtre repris.

LI exploi tation comprc;nd trois types le chaIr,ps selon le;ur inplanta-

tion ~ les champs de case 9 les champs de villaGc ut les champs cl.e 'bro·,L3se

lus 2rC:ffliors sont les plus fcrtiles d:~r:s la :neSUl'Q o{) ils bénéfici;:;nt dL-

déchuts organiques, En dehors deG champs principaux de sorcho et de ;.:il

avec cultures intGrcalairos, l'expIai tél,tion e.:;ricole comporJc'.:- des lJarcc.;llGs

cultivées par los femmes (souvent do l'arachid.e), l~s onfants ou lL-s vieil­

lards. La cul tU.TO so yOUTsui t su~' 10 même; sol dUTé~nt 6 ~. 7 8,ns > celui-ci

est ensuite laissé e11 jachères pundant une périodo écale ainsi chaque an-

nec ill'le partie; dcs cul turos ost réalisé ü GlU' terros nouvellement défTichées.

Los outils uJj.lisé:J sont uniclue;'ilont 10s dabas ct les 111élchettos ;

leur val--:ur est d'élU moins 1000 F CF,~ par exploi tati:>il, En foi t de b3.tir.h.;Dts

d' exploi tation on ne peut ci t(;l.' (,UO les grcniers, L08 a~limEnlX9 surtout los

bovins? sont confiés aux pû-...lls? Pl;UiJlo cl' élevuurs ; Il; mossi 0St un cul ti­

V2~tuur 'ct non un paste;ur ; la notion cl'; '~soci2.tion ~l'GY'il~\,ütlU'ü-élevage

~l' oxiste; pas et sc 1:C0uTt(jrai t de tov.te: Ll.çon au preï)lème de l' C2,U,

Ainsi l' c:ntrepris(; a(;ricolu ,:', but éÜim,-:l1t<lirc ct monétaire sc

trouve limitée )a1' la quanti te do travail disponible 5 p,--.r l,-s surfac",-,

cul tivable s libres (nlanc::.è<0 J.o torr" Cj dû i'i la lJresf.::ion dérilographique) ct

par la Te:ntabilité des cultu.TOO ~ossibl"G.
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4) La situation économique ré~ionale.

Elle ost caI'act~risée par des dés6quilibr0s profonds qui n6ces8i-

t2.iont une int(;y-,-ention appropI':io~. 1u :L_üt dc l~ stagn2.tion do 12, produr;-­

tion agricole; alors quo los l~(;SoirlS (7) ot la IJopulatlo:1J. 3.u[';'montcnt, L;8

ressources sc: révèl.:;nt insuffisanto8 ~ los conséqucnc\.Js_'!l sont l'émigration,

une ration 21i;n\.J!l taire par tûtc insuffisante avec 1,,;,,1 6tat sanitaire; défl)C-

, ( ,'cueux ospercncc de
. -, - .

V10 ~ lrr n~lSSf:nCQ ~ 31 a.) ut un

bas qui e:ntrainc un E12J:lC]Ul. cl'i:ltégration a l'éconor.:iG mon6t::ür2. Dc l'au:::;­

G(;l1tation des superficies rnis,:s on cul t"llI'es déco~J.lü LJ- réduction des jachè­

res co qui, d'une pc,rt accélè2:'G la chute: des rGl1dOLlOnts (surcxploi tation du

sol), dl autr0 pc,rt a pour 0011:::>8qUGnCO 10 SUrpéttlITa2,c, dol1.c l' 8rosioc ct lèl

dése:;rtifica tion. Il s'aGie d'un vêri table ccrclo viciGU::-:: dans la me:sUTC où

la bèlisse des Tcnc1ofJ10nts inci to ~ nouveau le IJaysan Û accroîtrc Sl.S surfc.-

ce:s cultivées. L2 pauvr-Jté du sol ct 10 climo,t difficilo, 12. structurc dl; 1;:;,

population 9 les métl clics cul hcri.:-lcG ct l' émall;,~"..abétisJ;I(; sont éLutant (le fac­

teurs qui font obstélclc3 au clévùloPPoftlcnt agricole. Outre les inéGalités

régnant entT0 indiviclus, il (;n uxi ste, cntr0 sous-région:::: ; lu dé:i: ici"lnco

dos circui t::; de co",rc,l.rcL:lli::,ation clôsavantLi-,::;'e 1(;8 c0Tc10s éloicnés do le.

capitalc ; la formation ùcs p?ix e3t toIle qu'elle cntrain~ QOS difféTcncos

considérabl\.Js de pouvoir d'acLJ.t entre sectl;UTs, selon la distanc(; q1.Ü l",s

séparo Qe Ouag2.dougoD"

EZl face de cette situation, dont la décra~ation ne pe:ut 2.11cr qu'en

s'accélérant, une action s'impos2.it ~pour tent",r d'y rerr;édicT c:Îficace!11'cnt.

Plusiüurs par 10 passé ont été 0:JGC",yéos ; actuclLnûent la S;'\.'I:=C s' ",fforcc

d'apportor une solution au problème.

(7) Los produits de base illdispo;1Sabl(;s 2,'.1 pe,ysan ct qu'il doit aclLOtcr
sont les suivQnts : sel, SUCIU, i10ix de cole:. ct ")étrolü. LOI'sclue son
rOV0nu monétaire auc;mcnto il amélior\.J P::èl )riori té : son habilluol.nt,
sa nourriture ct son hGbitat (toits vn tôles),
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II - LE CADRE EISTCnI~UE

SNTEC, nous trac ,l'ons ll;s gré:'1\l~3 liL;"n03 \le cotte..;
- . ,

~~..~rrll erlJ 0

Î) Los prclili"rs CSSi.Ü S do dévolop!:)e;r;]0nt o.GTicolc cm pays JIos:ü.

Do 1951 è, 19G2 lm cl;rtain nombre; de tc..;ntctcivos de lév(;loPPcli1eDt

par la C.F.D.'1\(8);durant les ilnnécs 1960 cct oTg-ilnis;JC; COri1f!lCTcialisait

3000 tonnos (10 coton-craine IJ2"1' an (\;n8l;nbl(; do 1::: Hc;u_te-Vol ta) pOUT dos

cLépensüs anl1ue:lles ci' encarlr'c..;nwnt de 38 millions cle l' ClèA cc.: cr,ü co1'r0spon"

à un0 charge: do 12 666 F CFA/t ; on pout comp~rcr cc chiffre a 10. valeur

do la tOi'"lnO de coton, soit 34 000 F CFA (34 F CFA/kÉ;' g prix c,u productcur).

cul ture do coton. Actuol10mont cctt,; o.ction 2. ét<:: l'''Irisl; P2.1' la. ~N~::l;C?

sauf on co qyi concerl1O la co::,mcrcialisc,tiull, GUI' les d'~ux J.L.D dont (;lL)

a l,], charge.

La rizicul tur" m6c,::misGl; i:<' été introduite, '.;11. :r~_,t,,-Volta de

1958 puis 0110 a été abandonnée. P(;ndant cette p6riodo A300 he:ctar(;s de r~.'-

zi~rcs ont été préparés mais 1 G3ü he..;ctarvs sGulumont mis en c1iltura. Le

coût dGS c,monag(;ffients vari~ü t cle 150 000 a 300 OOC F ellie/ha. L08 r,mdCf!1Cl:ts

obtonus font Que l'opération peut être cODsidérée CO~m0 un éch8C.

1'... la mümo épOC1UC furent créées 500 1l.1'::1(.s pilotes dont l'écl"uipu,o(;nt?

offort c;ratui tCT!1ont aux pc.ys2.ns? rov'jl1o.,i t à 140 000 ? CFA par' ferme. Le::.

plus part dl Cn-~To c;llos fLl.Te,llt peu li peu laissccs à l'i.è;)2.';clcn. Ces deux

dl;rnièros tcnti.ètives (riz ct fc1'l:lOs). coütuT\...nt au tot21 427 IJ1illions de.'

F CFA pour' finalcincnt obtl;iür de bierl r'l;:ügl~"s résult2.ts .

.:Jus E.CE.!.r_c;~ d'onci:1.dro}ilu1tJurill_(s.J.:;.i:LJ fU:'d~t cr'éés de 1S)57 a

1961 <.2.1.1 total 20~ qui ont cntr<til1é des dOp..;i1Sl;S d(; 1~67 millions de P CjT'J\

pour tout(; 10. II'',ut'.;-'!ol ta. Les l)]'incipcs cl' é~ction Gtc;icmt déjà meilleurs,

fIlais fautc dl un pUTsonn(;l C-o vulc;ariso.tioll Oil.i1 formé 0t 'oic..l1 suivi les 1"6-·

sult.::-;t8 ,1'O;Ü p2.S été ii la hautcur cl(;s prüvisions cl".' ctopa.rt, La S.A.T.E.C"

a T!12.intonant ropris dans so. structuro lus ilncil;rlO CLR existants SUT 82.

(8) CFDT ~ Compagnie Franç2.ise POUl- 10 DévolollPc[;,,,nt dos fib:rGS Tcxt~:~7: ..
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zono d'action.

Enfin~ dG s champs de démonstration lot do V''LÜ;~cri82, tion fu:cent ét::.­

blis li un certain nombre d' enciroi ts L1ais il n' ",n rél-ml ta C::l..lèrc d' ",ffe:ts Llo

diffusion. Dos Coopératives ÙU'0nt égalcm<..;,Ü lo.ncÔds _nis ollos rcstèI'eLt le

plus souvent des structures vides.

En Haute-Volta~ de 1953 il 1962~ fut ilinsi dépensé 1100 millions do

PilS plus ni moins d2-ns 10 P.:1;Ys 1-lossi qu' L.il10i.~rs. 1-,.;s raisons?rincip:cllJs

do tous cos échecs ou doni-succès tiennont tout û'c\bord au i::üt quu l'on

a voulu aller trop vi te ; d'autre part on Q cru iL tort c-l.u~ 1" 1:;<..;1,'10 .:lmélio-

ration de:s Qoyuns tLchniQuus pouvait suffire 1 oublinnt ainsi lL. nécu8sité de:

s'intégTGr au milieu hVSI1,:,-in. do plus OL n'a pout-être ~X1.S suffisQm:'jjent vu,
que le grcmd problème 2.ctuc1 d'_l pO,YS2.n i;lossi est d' ordru vivri<.;r ct qu 1 il

intéresse les torros h=.utos ..:..t non qucl(l'LlLS bas fonds irri;~o.blc;s ; enfin l

on no s'est PélS at-céLqué i", l'aspoct com:";1(;Y'ci<:û d_os J)roblèmes~ poul,tcmt si

important pour rontabilisur le, iJroù',lCtion (9).

C'ost dans ce contcxto, pour 10 80ins difficilc, quo devait déwar­

rer on 1961-1962 l'action de dévcloPPc;D.Gnt ~gricole mcn0c par la 3A~EC.

r-) L' - L ' (' A 171 T' ,.,ê. opera-vlon .:>. H. 1. L. '-'.

janVi8l' à avril 1961 une; mission dl étudu pour IGS lJroblèmos agricolus. A la

suito des propositions qui fur~;ît faitus C0ttu société 80 vit charg~r dG

10s réaliser d~ns la régio," dG OuagadouGou.

A) La prcmièro phase: 1962-1964.

L'~nnéo 1961 consistG donc à réaliser des étudos ct Q prép~rcr 10

torrain pour 12. nouvGllc ~ction : sGuls qu<.;lqucs villa~0s furLnt effoctivü­

mont oncaclrés, En 1962 avec 453 a.dh6ronts l' opér2-tion pri s son véri t:cble

dépé:.rt ; on trouvera on i:nne:x(; (10) l' êvolutioil cL:ws l,; -Comps t'un curic,in

nomlire do gr-:.'..ndc-v1.rs caro.ctéristicltLS, 1cl:'Jr0i'1::"è:r-v philGu ( 62-64) était

CODÇUC commo une période dlo_pprocho, ÙO i,üSC ~n p1<:,.c0 do structuros ùvvé1nt

précédaI' Ull0 intonsific2.tion de llopér:::.ticll. Lé" toc.'u Ù -crL:1ction 2-sinu

(9) Pour pluG de détéüls Gur ces tcnt:ltivl:s cl.e: clevcloppu.1<.;nt é:.gricolu,
Cf. spécialcffiont bibliographie nO 84

(10) Cf. .:lnncxuS statistiqucs nO 3 ut 4.
, .,/, . ,
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communçc. à ôtro cliffud0 cn 1962 vt 10s cJl1gr2is vl1 19630 L'optique; dc llac­

tion 6t~it alors d'une certaine f2çon sociale ou hllioanitairc > il s'agis­

sai t d'o.mélioror la T2.tion ali~:i0ntc.ir0 pen un,-, c.ction c,ur l(;s cul turcs vi-

vrièr(;s ; l'icléo de: fond était quo 10, solution (lu llrO-b18fJ10 vivrier cst

un préc.l.::tblc <lU dévelol'Pomemt d,-,s cul tur0S de rc-"fPort (11). P:-'Œ o'lllc:urs

il Si O,gissai t d'une ac tion sélec tiv(; intér0 s:.,;:.~nt un c0rtéùn (~ombr\..; do pri-

vilégiés qui dicposerc,ient entre 2. '.ltr-Js ChOfJ"S cL'-.- rl":).ulcfles p02:~:i'oilités

fimlDci.Jreso Llorc.lre cks thè;llOS étc.i t cl ' 2bord lc~ houc; ]:mis les ongr2.is Ulièis

déjà cr:. 1964 il était possibl~ pour 108 nOUV0L:.UX ;::J.1GrCults dl c.cq·,).érir lus

doux 1o, môme :.:n11oe 0

B) Lo tournant: 1964 - 1965.

Lo.. cc.mpz:.gnu 1964-1965 marqu0 un tourno..nt ir.lportc.nt do..ns 10 déro'cl-

lomont de l'opér2tion. Tout d'e.bord on ua fixe. dc;s objectifs do m~sso :

pass(;r de: 5000 exploitations Lnc~dréGs "n 1964 à 40 COO 011 1967 c~(;vant

10. difficul té :;JOUI' ré2.1is(;r une t(;lh; c.ugmün tc.tion on c:~angeCl le s IJTinci~)"';G

de séle:ction (;t le; cont,-,nu Ù,:,S p:L'vmiùr,,;.; Lt2.1',-,:J. _~u d6pc_rt 9 il fut d.or.1':-enclé

beaucoup plus un enco.gOT:1dlt Il'..:uTICli Y1 (l'J.0 fin2nc icr

o'YL'.Y1t vorsé un c2.pi tal 0t ljO sséclcèll t Lm a tt01.:lGL on cr8c~ Ul10 nov,vell(; C::è té-

gorie, les lusag0:cs"> qui Cl:l.;liQu2iLnt les mêmos thèr,l.;s mCeis me.nuclloo0nt,

o.insi désoroais on 0nco.clre tous lc:s volonte:.ircs pour le:. cl~l tOTO ,-,n li;)!c.

La sc;condc nou\"_lL, O:L i "';.ll'c-:-, tion ,--,st 1" 'F',;-;~;--.,·:..., cl' èL"'-...; "Op~~TC'. tion

8UJ:'viv" à un8 action plus )roproment c>conol;;iQw:, ciûe o,u cL6sir de favorisel'

l' é11)po.ri tion cl' une véri tc.blo économiG r,lonétc.ir(; c;n brü'--'.ssc 0 Lo Dut prvmi,]r

dovi,-,nt fTIe:.intc)Y1C'.nt l' o.ugnon to,tion du r8Vunu monétc,iro peel' l' GY.:pc~nsion d(;s

cul tu.rGS do ro,pport (c.Y'C',c:1ide~ coto:.!) 0 Co Cho.ng0r"l0üt l'':-câic2l 0. do',)..:::: CC.US(;S

ossentiollcs ; cl' unu pC'.:::,t un problèn,-, fin.::tncior, cclui de l' ir.1:,0ossi'oili t5

pour IGS pélYS2,nS do fC'.irG fc.co e:.ux écl1éc,nccs~ d' C'.utrc pC'.rt 10 défici t grc~::..-

diss2.nt do la baLmcc commercic.lc qui néc(;Gsi tl; une in'~,-,l1siiic~~tion des

cultures d' ox::)ort.'".. tion. C' .:,st cl 1 ;:>,il1"urs le.. question rÜ1C'.l1ci ore (lui e. étC

( 1 1 ) Hous utilis0rons indiffor,-,mment COlllillL Gxprcssions ~ cultur(;s de rentCis 9

cul turcs de T'e:.pport, cul turos industriolles 9 cul t'.1.TLS c0T:1'JerciC'.li~";c3

ou cul turcs d'uxport2.tion ; il s' ClC;i t de.ns tous lc.:s c.::,s, l)ou1' nous/d.c
l'c,ro,cl'lid(;, du coton ct du riz (que nous n'ClVons pc~s "cout()fois étudie
syst6mo,tiqucft1ont). A l'oppos6 9 nous consi·lcSrürons corLe cult'_'.l'es vivriè­
ros? cul turcs céré2.1ièrcs ou cul tUl'CS o.utoconsomméGs 0 le petit mil
(ou mil), lu so:::,~ho bl~nc, le sor~ho rouge ct le ~arso Il exista d'~~trc~

cul turcs, surtout o,utoconsomr.1éGG? dont nous n'o.vons p~s t0nu compte ~

lour import.:mcv est Gloindr'G 0t 1 r [',w'iliorC'..tion de; s tGclm.iQuos ne porto
pas diructumoût su~ ollos.
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à l t origine du froin mis cl la difl\'.sion (~(] l' 6quiIJor::cnt ; 0~1 ùézi:c::i t c1";J.G

lo~ "us:::.gur ::;11 '~n réo..lis:,-nt 1/4 dl hcct:'..r( d<..; cul turc do reDto en lisne crC.;:~lt

une épo.rgno py·éo..lo..ble avo.nt touto :',1)(;nse • Co Che:-l";'0;.~oni do i)riori té cm

profi t d03 cul till'OS do r,-~pport ,:1 :,loti -,-(:\ u1tro 2:~lt::.';-_S choscs~ l' ,.:.rrGt de l~,

subvention il llengl~o..is cérC::clles en 1966; puis du crédit peur l'ilchcèt do cet

cngri:.is on 1967. CeillC qui ont une hOUG doivünt [;!C'..ir.tcnc-,nt réo.li,jl.;r 1/2 lh;c­

tare cle culture dG runte; Gn liGn(;s:~ t llo.ction clu ,:1'::'380 ne c:oi t pi:'..S cClpôclwr

uno o..ction eÎ! profondeur pOUT obt<..;nir unu bonne utilisC'..tion de cotte i,01..w.

On en C'..rrivG c,insi c. un cl!.:::.n~,--r;:Gnt eo"llllct d:'..11S l'ordrG d'introduc­

tion des th:::r,!os t-.::chnülucs • .A l' ordru priïü tif ~

1 - houe ct e:-méliorction de3 m6thodes cnlt1..lT':üus C"-!)1')liç,u80s C'..UX cu.l tures

vivrières

2 - ongro.is sur céréalGs

3 dévoloppement des culturos de rente,

'['uccède un ordre nouv()o..u

- cèction sur 103 tuchniLjll(';f3 cultk-:'c,1c..:s ~èU pl'of'i t l1.cs cul turcG de ro..pport

2 cngro..is sur cultures de ro..pport

3 - houc.

Ce nouvel 8téd de cLoGGS indiquG l'importance crv.c l'on él t to..cho ii

une première évolution très simp10, rT'.::.is pout-êtrG décisive 9 cello dos tech­

niques cul tU..T2.1GS do b:~so ~ somur en liéj'nGS 5 désülfecter 1(;8 semo,nCG3 5

D' o..utre p;::.rt on préfère désormo.is introduire l' 0ngré'èis é'èvé".nt L,1 houe ~ devCènt

le manque; do terres on insiste dl:tbord sur 10.. ploductivit6 du sol plutôt

que sur le.. pToductivi té du tro,vo.il.

Il y 0.. lieu enfin do noter quo cc tournCènt de llopéro..tion ost ;;lo..T­

qUB po..r un effort dans ln fOT[;c,tion du pcrsonnGl Vol tc.ïq1..~c.: 2.fin qu'il p'.üsso

peu ci peu mioux répondre à co qu'on ~ttl.;nd do lui ct rumplé'ècor l'o..ssistélLCG

technique fro.nçCèisc.

C) Ln douxiGrnc :9ho..so 1965 -1967.
Dur,:mt cetto p8rioc.~e cos nouvelles ori<..;nté'ètions ont été nppllCiVf';",G.

Le nombre dus coopéro..tours G pe-u CèUG:'ln;nté r;,;-,is l'Cènnée 1966 G vu l'~,p),::.ri­

tion de 7275 "uso.f,'crs lf cc qui a prGsqyt.; cntr:::.iné on un éèl1 tU1 lloubL;[i1Gnt

des 8xploi té'ètions onco.d..r6es. Il y éè lieu dt csp8ror que po.r uno 110uvello

convcmtion llopere,tion S0 IJours"üvo ct il ne scmblG p,--,s que.; l f on onvisc~gc

de remettre on co..uso los principos ~ctuGls d'intervontion.
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III - LES PRIl'TCIPJi:S DI ACTION

Nous donnons ici l'essentiel d8G li..;ncs clil'ectl'ices qui ,'::'.'uiicnt

l'~ction do la SoA.T.E.C.

le crédit; le fin~ncGment.

1) Los thèmes techniques.

Après 10s ~voir énurncr6s nous verrons les principes Qui ont guidé

leur choix.

A) Cl<tssofllOnt.

Nous c..vons déju. vu l'ordre selon lequel 1,,-, s différo,'lts thèLles ont

été SUCCOSsiV0Llent intrvè.ui ts élU cours clu tamils. Il )":ous roste SCU1Ci;lC:.t il

on préciser lc.. liste g

- houe a traction asine (12)

c..mélior~tion des façons culturc..lcs g

préparc..tion du sol

• cultures pur08
., \

non c..ssocleeS)

• SCLlenCLS s61ectionnécs

• désinfection des sei,lonC08

densité optiLla dos semis

• d~rnc..riage et traitelfe~t du coton

conservation des somLnces (insacticiè.es)

culturos de rontcs

drossélge ct soins :~ux c..nimccux do tr'c'.i ts

- lutte contre 11 érosion? 2.ss010ment; rotrction dos cultures

<tssocintion culturo-élcvé1go.

On peLlt considérer que les deux (lerniers thèmes ni ont p.:èS encore

été mis on .:èpplication.

LG p::cysc..n pe-y(; Si.è houo? llon~r~L3> 1:,;8 s(;!;",ncos sé:lcctioill180S (ou

bien il les rl;;noourse en naturo ~',près 10. l'écol tl;), le thioral pour désinfoc-

tor les somonccs~ 10 tr~itomont ~l coton ct l'insecticide pO'j~' consorver

(12) Cette; houe fut introclui te on Ibute-Vol te- l)our 12, prcr:lièrv fois~ peU
~v~nt 10 début de llopérc..tion SATEC~ par 10 TI.P. CHAIX ÙG l~ mission
cc..tholi~uo de N~ng2.. • •• j ...



les semences. Lo.. collectivité Cc suoventiorm~ l' onc;re,is cérso.,lc:3 C.o 1S'6J 2,

1965 ct finilnce les dépense.; générc.lûs do l' 0:Dére,tion9 spécic.lûlïlent Il en­

cc..drement.

B) Pri~ciJ?0s.

Les doux principes qui ont présidé 2."L: choix do ces tl:'8nos SOEt los

suivo'nts : tout d'ilbord l'introduction de Ch~L1UO ,lOUVOo.,U thèr'lC 1W cioi t 1'2.8

cmtro'iner de déséquilibre (~U soin ùc l' e::ploi to'tiO~l ; lc~~,yso.,n éloi t pOLl-

voir fo.,ire mo.,rchc o.,rrièrü, rostor à cc ste,dc ou continuer ~ O,vancor s~nG

qu'il 01 résulte pour lui de pr6jud.icos C"L'o.,UCllil0 sOl.'to. I~Ylsuit0 cl:':::ClUc;,

thèmü cioi t l:Jrép21'cr 10 s"LCivo.,nt / on rocllCrche lU <-J;::cll~~în.;Lil.-!lt 10GicjYC et

procrossif do mo'ni6ra qk0 l'oxploitnnt soit toujours incité ~ ~ller vers

un progrès technique plus cr2.nQ,

2) L'encadrement rO,pproch6,

chofs de Gücteurs ; des cmco'dreurs do bo's,-, ; des 2,nim2-tours p;·"ys::-.ns, De

plus j il existait pL~sü~ c.ntre les chefs do secteurs ". ~l.c;,c

les oncc..dreurs 9 des .:èGcnts régionr~UJ: , ccux-ci ont été supprimés 0t T,)COl1­

vertis~ o,U nivanu dos sectours> on 2gents coopér~tion chnrgés ~c 1l a ppro-

visionnoment 9 du commorce j ciu crédi t <-Jt cl.G l' ~~s2istC',nco é'"c..ànisirc,ti'le :"ux

coopéro'tivcs.

En doll0rs do cotto dernière cc,tugorie le.: perse," ;.:;1 c, P0l;.T l' 08s2n-

ticl un rôle de vulgC',risc'tion tuchniquo l;t ù' cèl1iii1c.tion l',)T::èle '.'.,U SU1S lo.,rgo.

Pour so félire on ,-,nco'dre do yrès les c'dhér(;Ylts en V"LiC d';c,ssurcr 1(; démc,Tr::-.-

Co, Pou .\ pe.:u 10, donsi té de: coop8rc~te.:urs })2.r enCc.dI·8èll' do ly,sc ~:uC;:-.K,nte

ello ost pnss60 do 12 (1962) ~ 37 (1965) ; on compto.,nt les USC,30rs 0110 c.

c.ttüint 57 on 1966 (13). Il s'o'git cortc.:G L~ df')~1 c:1c;,cLTC;r:0l1t l o u.r 6. (14) ct

dont lc. :pl'ocluctivi té 5cono:üquo n'est lXèS imm: .. i,~,io ;'("',iG c' est lJrobêJ,ll;(,];j~!-';;

le.: seul l,loyen pour obtuniT deE.' rusul tc.ts clur-:-"blos,

Lo' question qui r0stc c8punclnnt t r6soudrc os~ celle de s~voir

commant dosor l'extonsion ct l'intensité cie l'op&r::-.tion ) C'U cou~s des nn-

nées le problèmo Si est souvent ~)osé de cLoisir üntre una o.,ction lJoY'"ctucllo

(13) Cf. c,nnoxe stc~tistiqu(; riO 3
(14) Los dépenses on porson,lCl l'elJ1'6scntcmt

l'opéro.,tion.
environ 70~ du coût toto'1 do

(, p t> Il. 0 •
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intonso ou uno Cèction Gênéré::.lis8e diffuse, entre 1<.;8 sectours les plus rE:;-

cc~tifs ct los socteurs los moins r6ccptifs. Il no s'~Git plus ici do dan­

si té Cèdhércmtc/onc2.drcur mc,is 01~ploit=--tions IJe'.-r ,;:',cc~dr,:.:ur~ 2.UtTcLlO~1.t dit

de repe:.rti tion géosTo.plJiquc 0. l' int,hivvT dL: 10. 1'3;ion (ro.yon cl' .7.-ction do

l' onCo.drouT ; Z0110S non cncc'-ctrées). S1.Œ co :j)oi~1t 011 c, toujours CG~:;::'2ré c~,' :,',-

cloptor uno solution moyenno on L·i s'. ",nt J tout le r.;ondo s:'- Ch~:1CO tout e:]i

s'offorç.:,-nt de f::,vorisor los IJlus clyno.rl1iql.l--JS. [lê;IDc:,-ctuclloIDont où l'on

prôno do S obj cc tifs do mD"SSO ~ on so dOI!Jc,ndû si Wl cort:-"in l'cGTOuIJeLlont sur

lu tcrTe:.in n'o.ménor~it clos r6scl tz"ts

du nombro dloxploit~ti0nG wlc~clréoG.

Tout 10 porsonnel do lJc:.sû ",st vol to.ïC).uo~ on ne trouvo do l' ,:'-5sis-

to.nco tochnic.i.uo qu l 2-U nivoCiU d.o la mission do Ou~g~doUb0't..:., des directions

clos ORD ot do quol~uos chofs QO soc tours

pl2-cont do plus on IJlus los oxp2.triés.

dcs homolo~LJ::s né~tion~Llx rom-

Los méthodos d'o.pproche sont ccllûs des CO:r..tCèCtS 2,,'..1 :r..i'lC::èU dGS

.:;roupc::s ct 2,U nivo~u des in 1i viJus > 2.U cours de l'éunions bén00rCllcs Il' in.Co:.:'-

mo.tion~ do réunions d'applico.tion <.;t de contrôlo des thèmos les onco.droûrs

rc::ncontrcnt 1[', populc"tion ; ils vont onsui tG d,':'-llS los exploi t~tiOLG onco.­

drées pour consGilleT, cxpliqucr~ ~ilcr. lout~s les forces vives do l~ ré-

~gricol().

3 - Coop6rc:.tion et c1'6dit.

E.,'{ceiltioi1 f::"itc do le:. nouvelle cC"t{;L:,orio des U~o.U0ê.'0? teES 1\.::s

2uhérentu font po.rti do coop~1'e:.tivcs. L~ 1'c:.icon promi~ru do luur c1'6:,-tion

tiGnt écU f~i t que le, Bélnquo Wè tlo;1~lo de D6vl;loIJpcme.-nt (-S.lI. Do) c1oùC.1CLc;

lillG co.ution mutuelle. L8S Ul.trcs l';lotifs inv0'lu~::; sont QC f~cili tvT l' 8~lCo.-

dromcmt (;t do créor wl intérêt commun, un C;1'oup(;Jnont ét;ync,rilicLlJ.c. ?rati'luor,~c:::t

cc dornior aspect no so 1'êalisc p2,S ~ncoro ct on sc dirige veys la création

ct l'existence de simples mutuelles è. but unüluer:-.c::ilt j'ù.TidiqtJ.c.

L' entrée d~ns uno coop61'.::, tivc sc coneréti so d 1~no po.rt ?,~1' le vcr-

SCi:10nt do 1 400 F CF~ p~rt socic.lc? Clui, vorséo ù le, DlfD, consti tuo un

c2.pito.l gr:,TCintiss.::,nt les prêts d'un monte"nt m,~xilil1J.m neuf fois supESrieur,

dl ctUtTe po..rt par l' O-cquisi tion 10 pLl.s souvent d 'l'ne houe.

... /' ..
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Le cr'~clit à moyen "GCl'l'Je (-J_ .;:.tÎüut 4 =,-n::.; nlèüntOl1C-Dt 5 :CilS ; 5~,)

4 - 1e fin.:>l.ce:;v.:nt de l'o:J(r2-tic)ll.

Il ost cossur8 prosquc en tot2,li te p,=,-r le Fonds d' J'ci de ct de Coopé-

t , 0 ("' A .~l \r,'":- l n l' 0 • v • ) • De 1961 U 1964 il ~ ote dôpensé 227 300 oro F CFA dont

'13 900 000 F C.i."">~'L fournis ~)C'"r le :md2;et VoltC'"ique. Pour 1,::'0 période 1965-'1S'67

il é'. cité obtenu 777 ooe 000 F CFA dont 72 millions /ournis p2,l' lé'. I-k,utc-

Volt2-.

IV - LbS ES~3AIS D' APPIŒTŒNSI:-:d D'CS 'L~)ULT.i\ 1'S.

Av~nt d'cng2ger notre pro) c é:tudo nous donLons ici un 2.pcrçu des

enquôtes de o:::,sc qui ont été réC',lisC,--,s jusqu'ci proso",t. NCLlgré leurs lirü-

tos nous voudrions à p2rtir d' 011(;8 tentur ~L'10 110uyolle :::,n~;.lJT;:3e dos pro-

blèDos.

1 - Les onquCtoc menées p~r 12 SA72C

SATEC.

A) Enquêtes sur 1(;8 (,]:p~oit,~tionc, 2{;l'icol(;s (-16)

Do 1964 à 1966 L:" Sl~'I':;:;e ;~ mCi18 GUI' ;J~ zono d'2ction c:;,cs ODql.l,Ôtcs

[',pprofondius concerncont u.n poti t noraorc C~,l OX1)lüi t:"tions ~cGTicolc8 (î '!) 0

En 1964 5 48 exploit2tions furent ét~diéo6 (18)? 113 en 1965 et 50 en 1966

il s'2-i,S'it ù'un sond2,gc ;;,lé2.toiru li l'intéricv.:r de strLl.tus COillposées p2.r les

exploi t2-nts O-y::cn-t ::cdhéré une même ,:"rmoc ; on 0- effectué un tir,:,-go '::1.1 s0co::td

-------~~------~----
( 15)

( 16 )
(17 )

( 18)

r~::,2.lJ!(; lOJ.'liJ C v T;v~'lcl .......:;. t (: t. r (.;~1 1 7)67 l' v~~:_·r."'.is c 61.. 6~~l c~ c ~1v ~)Gl,tt pl1.t8 être
~C~lL-~~ qu'2u com~t~nt.

C~. üiblio~r~~hi~ ~o 129 ~ 132
O~l :J,,-èlt è:::;':"l""ülcnt ci-kT une (;nc:-.<:tc r.s:"li0C,~,jn 1962 ct dont IL " ~T:>

cl(; l'Il~-'J'; ::, L',i"c 10 COiJlptc-r"'i-,(:n (c;-. oiolio b l'::cphi0 ilo 11.3).
On étudia _ de plus rétro.::ctivemont ces oxploit2tions pour l'é'.nnée
1963.

.0./.00



ch2.cunc do cos coopér.::. tivos ct cc;ci s~a' Il cnsei7lble de L... l'ogion (1')). '1'ou­

tcfois UYl ccrt.::.in Honbre ô.'c~ce:;;Jtioj~s <.;t do cIr.:''' ":i!lcnts d1wlO ::,nnéo il ll::'cl-

tre sont intervonus qui rendent Loutc Gxtrapolntion h~8~rdeuoe l on .::. on

tous les c.::.s jnmais osseye de celculal le degré de précision qu'~v~i,.nt

La out premi(;r de ces onquêt0s ::i;-~i t ::.lo "'0~m.r·::;r llolfot de l' :'-s-

sisté'.nce tl;chniquo SLU' IGS 0xploi t~'.tiOjlS on étucli::::.nt lCèŒ 8volc'.ti·)i1 CG :..:11

18 s cOflipar.:ènt à l'échantillon d' exploj. ta tians trc:èdi tionncille3 (~;2,::l ûncnt

enquêtéGs. Le second objectif étai t do YJùeu:x: COlli'12.îtro ::.Lu::,nJéi t.:':tivencnt 1::.

r6::::.1it6 dos entroprises ::::.gricolGs quo l'on s'efforco d'::::.m61ior0r.

Los enquêtes sont ~ssez détaillées ct précises. On en a tiré pou~

chaque unnée at chequc Lroupo un modèle théorique 11 <.;xploit.::.tion moyonne

cm suppos.::.nt quo chncwlo d'olle pr::::.tiquc toute;s lL~; cl.J.ltu~os.

n) Rolevés d'exploitations ~~ricolcs (20)

ces do li'.- Iné'-jouro pé'-l'tic dU:3 e;xploit.:~t'I,)?l:: C;llCL~J.('û,~s~ coci on 1965 e;t ~1[-,r-

cul tivc5c int6rossC,c pe:-r son c.,ction. J-'CG v~,10'...Œs c,insi obtollues sont ~ 1;'

surfaco tot~,lo~ 1.::. suri.',~ce m:c:',',rôc à. 1.:0. hcu\.;~

lc, é·;LI.rfiècc cultivée 0:1 li,-,'~1e (oêpc,l'on;o:]t pOU.I' les

cérG......los~ l'o.r::::.chiclc ot le coton) ct le, s'_'.I'fc.,cc en riz. Ocl Ji.sI·'O:',; d.os .1'(;-

sul te:-ts C;lobL~ux pour l' cn80111010 cLo L'.. Zo~lO ct pOèŒ ch~,~.:.~.,c OIi.D. En ûivis::.nt

p<,.r le l10mbre dl oxplai ti-:.tions cnquôtûc:c on obtient cle;.; mOj'Gdn08 P;',T cxplüi-

c~uent que 1(;3 l'Llovés :[0èl.rYliS3L'1t clos valours de 15 à 20 '~J supr'::ricu:cos

(1965). Hnlgré cotte 111:0, .1'go cl 1 il1sGcurité 0"1 diGpoGe d'orcir"s cle gr,",YlclcJ'l.èTs

intércs'Jo.n t Cl.

c) Cnrrés dG SOndo.l~·o dos rGYlclemcnts (::i)

Des onqu6tus pour détGrminor los rendoffic;:_ts ont 0té cff(;ctu6a~ de

1963 à 1966. Il t:. gc5nél'éllorncmt été tUlU com:;,tu clcs trois l'ilodos ::~o cultl.'X'.J :

tr~di tionnolle~ en lic,nes sn:]s OllGTi'.-is ct en li2,T108 .::.vec t.mc;rc~is. l';Yl ClG~lOrS

dos rendements on e:- d6tcrrniné l,..... CLCl1lÜ té dcs SOIilis.

((19) Cf . .::.nneXG sto.tistique nO 5
(20) Cf. biblioGr~phio nO 133 ct 127
(21) cf. bibliogré'-phio nO 119 9 13/1 ct US
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on ponse quo les réisul tCèts obtcnu:J présont'-J:1t 1i.11:.= (H'l'Cur p.::'-r excès. En

1964~ poU-"r ces Flêl,lOS cultuccs, 36 sOlldCèt:,'c.J ont étci T']CèlL,{;., pour eO:{):.'TC::::

les ù:;:.:ulttèts de deli.X (;:'~Té'.is Jifforcnt,;; (22). D'octob::--, 2 dCconÎ)::.'c 1S'(;5~

900 masures rC~liG6es chez les ::~l~runts ont conccrn6 1(;3 c~T6~los~ l'~r~­

chide cd 10 coton ; sclon 1:.::, 0A'.L'=:'C ~ "on >:ut (;~:>timor Cluo la DOl:lbr0 J.o

rclevés :!?C1T strCète pC'_I:-',i t 3uffisC'_nt pour que lus l(.nck.:luï1ts I:lOY<,.,;-'s CJ1)t(j'.-~s

soient rCl)résen tCè tifs 2-U nive:"u do l'ensomble de l' 0:D6:::-c, tian" ~ on c\d::1ot

ccpencl.::,nt qül uno errG'.ll' p::'-T '-.:xcès cst possible cL0e L l~ toclmiquL. do son--

doge utilisGo . les rendoôents on culture trC1ditionnel18 sent très probCè­

blomont meilleurs chez les 2-dhéronts que èL:'-l1s IGS explai t:o. tiO:1S Dar. Cl'lCC,-

dracs. F.n 1966, 523 rclovés concornCèDt l'Cèr2.chido ct le cotcn ont été

r~::èli:Ja8.

D) EnQuête sur les tem-ps du tr2v:::ux (23)
Une surio do 110Sè.l.TUS clos tum:os de t:C2.v:,-ux Cèt:'ricoL,s ~ été o1ofoc-

2) l ' . ';.L S" n .-,onqu<,.,vo > 0 ".-,-"l.J'>J' ( 2,~ )

3, 6)'G ~ groupe 64 1es r68'.11 t,~.ts obtonus ont èmu v:,l(,.ur ~l')"s cfuL,li-

plus cetto Gnquê:tc; Lü concerne quo lL' ~?,(jYlC dl C',ction int':::;créc.

D' :::utrcs utudcs portùnt CUI' l' 0Ih)rCètioy! f>1t",is CèUCW10 r,e ?,""rt do

dOc'lDl)OS st,~,tistiquus nouvollos o

3) Los limites do ces Ctudes.

endoru fr~grnc11tC'.,iros ct lUl..-T b~"s(; Gt~tisti(lUO ost SOl.1VUl'lt discat,:::.,bluo IJOJ'3-

qu'on s'ost cdforcé de i)~',rtiT do données objüctivos cell08-ci ;Jont otte;1ucs

(22)

(23)
(2!j )

Cette m5~c ~nnoo des sund2gos ont ~t0 offûctu6s d~ns 10s !8 0Xp~01~U­

tions enquGtécs (ct. ,::-,Yll'lCXl; st:::tistique nO 6)
cfo bibliogTCèphie nO 138
cf. bibliogr~Jhio nO 108



que les commuDic~tion8 sont difficiles

5 ,'.DS.

sur le te:rr.:'-in ,:_.:-~i::::" ,;;1 l)"'.rt~.;1t 3l1I'-;~O'J.t LL8 ccll'.;3 0f:C-0Ctu.(:GS p-'.r 12. 'C:;J.~l.~C >

nous nous SOULles offcrccSo d' cn ~i .";1' 10 lJl,,,Xi-Jl}j',} :.c :'l;~~Se:::'~. ~ 'C:-lts S1)~' eUl

nouore lL:1itô dG se'.jets 0t d'lo point Llo vu-..; '-'.niqu8;];C1Ü GC0110ï::Ü1UC.

l~ houe ct los .jncr~is> d'~ulr0 p~rt ~ntrc lU8 culturos vivri0rw8 et lus

cultures do T:.pporto



cllG soula qui rOGtGr~ ot ~ui

d'enquôtes de b2.sC plus sG.:!:Gs.

TCc~;,lpl iq'ceo (., l:n ,3C~'J, l '-:lé;

\

/. n
j',,)

di60s nOlJ.s <':,vons é t6 oblil.:;6 pOUT le I;lomon t Jo limi tt;T rl:::>tL; cIo'.l.:èino. h.lssi

nt ost-co qu.e 11 :'..3pect micl'o-;::conOlYlic(ùe quo nous :,yons :.';);)TiC ici 0

thèmes é'..U cours du tOr;]]j8 (t.:èi1S lGS dii'fére:;;ts c;roupcs d' ox~;1oitC',ti':::>:18.

seconda p.:'..rtic qui consista Jonr:: en 1::: synthèse clos ClCncnts COi1tOil'clS <1:',n8

lé'.. première est :::ussi import:::nt~ que celle-ci môrna si son tuxtc ost ~oins

concerné'..nt.

o •• /' ••



Promièro Pi1rtio

1 E S r -~

HN:~(~

10s doux principéèux tl:or.1cs 2.ctuolll;Jilcnt cliff-..èSGS CYl P~ys ;-:ossi

nous C'.vons montionnées cl:::."s l r intTod'~ction9 s0ront "nij'~Ü to ~tucli6(;s pl",::>

Téèpidoffi0nto
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LA EOlT0 A TRACTIOn ASIlJ!.:

Cet Gquipomwnt nouva~u ~ui f~it ~ctucllo~cnt son cpp~rition 00

I-ï2.uto-Volt2. r!1Crite toute notre ctt""JLion d2.n8 le. ma"liYO ou il ~)n2,'::'Go 1'-,_

V01Ül" sur 1('., voic du d~vclo~)~)Ullj'':;:;:lt "-3ricùlc. l'-=~T'èG :'.VOiT inrli':lUL 10s ::,:',::i­

sons de 8Œ1 introduction nous VOTron.S ,Jucco3sivGr;iCr:.t lC~:·lo..nièrc t~ont olla

2. Ct6 utilis6e, los VTobl~DCS fin2.nciWTS qu'allc soul~ve~ ~~ rCp~Tc~2sion

sur 18s t(,;rr.ps do tr.::.v.:::.~ ct èl1fin~ ét;'.Ylt dOlms ses lir::i to::::, sos ::C1.~01iol°2.-

tians possibles.

l - LES HAISOl'T8 D:G L' DTTRODUCTIC3 DE CE rpllEi·;L

L'idée de b.::.se qui ost ~ l'origino do l'introduction dG le:. ~ouc

.::. ttelée: ost colle do l' c:.ub'71Cnt~tian dG l,=,- proùuc tivi té: du tl':.:vc:.iL L f u.tili­

sc.tion de::'o.. houe: pcrract 1:;, lib6rc,tiüll de tcr:]J8 L~e -CTo.v'.:il ; celui-ci rc,-,t

c,lo:cs être umployé a ('.ugmontor les supcY':;:icios cul'~iv6cs spéci::clomwnt ::,'.:

profi t des cul tures de r2.pport ~ co ([.LÜ doit pro'voquer 'CJ1w cli:üüv.iion Tcol ..,.­

tivo de l~ pc.r-t des cultuIos vivrières d~~s l'cx~loit~tion , o~ ~v~it éG2.­

lament pons6::.u début pouvoir profi tGT de.: ces i~(;UTGS GO tr-o.vc:.il pour- int(;~1­

sifior les cultures ~n f::cbriqunnt du fW;aicT. Lus op6r~ti~ns quo l'on peut

ré.::.lisc::r ci l'aide.: dG 10. houe été'-nt l::c ~)rCpo..r2.tion du sol ~ 10 rc.yonn.::.go ct



- ::::i

ticulièrom~nt int~reSs~DtG ~n f~is~nt s~utur Cu coulot d'6tr~nglcmuDt. En

st::'.tion 0xpCrimcnt~lc le:. houe sCinblo 6::;e:.le,,1cnt }JTOVOqU0T un0 liloilleurü 1(;­

vao ct ~Kl.r Id une 2.uGmeY'têction Q0B ::ccr,d0,.,(mts de l' 0:·::'.r0 d", 20>.

Al' 2.vant2..ge c.::sscntic.::l de l' 0:~~tensio!'. ë(;;~ S'~lT:L"c(;s cul tivées L,:,­

haua e:.joutû d'e:.utros int6r3ts. Sün utilise:.tion pour 103 ~e:.rcl2..Cus o~lige 10

tr::v2,il libèro l' exploi tc',tion de 1':'., "0cossi tC cl' è.u,~ "L'..in cl' 001.NTe étrc.lè, ,; :-.:

(6vuntuellc8c.::nt Ge:.le:.ri~c) ou J~s cODc6quencuG au l~ ~~l~li(j d'~~ dü SOG

flh.:mbrcs ~ il sc,nblo d' ;'..ill(;u~'s quo lCè suplJriicie cü.ltiv;~c qui est d.::-,DS

l'oxploit~tion tl':-.clitionnellc d6lxnd,cntG du nombrü d'U.'r.A. (25) devient dlJ.

fe:.i t de l' in'crociuction de L~ l1üUU i:lêClx,nde:.ntc (le celui-ci (1:-.. corrél:-..tion

n'existe plus). ünl; des don:16cs <lu pro1J10!LIC qui ~ ::i.e pL1G inci t-:: le:.:: ::,ro-

IIh01-.r. l'1~ ~, . .-,. ....111)
J..1 ....... "-' .... ",1 1bl.. ..

est son fc.iblc coût (7 500 II' CFA) qui Y'.:i·,it 1:'.- mettr,)~ il l'c,ide de:. cr~Ait>

à le'.. portée du pe'..ysC'.n mOSf':i. D'e:.utre lîc-rt? S2, simplici tC: pormctt:'..i t ci' Oi1Vi-

s.::.ger S2, f.:::orice'..tion ul turieurc Gn H:'.-uto-Vol t2. r.iêl'lC .w:~ri::15 si on 12.. f2.i t

tiraI' p~',r un 3,nc 5 celui-ci est Wl e'..nüL'.l du p'::Y3 qui ceûte )(;U 8. l' 2.C~~ct

et à l'entretien.

II - SON UTILISATION.

12, premièro qu~stion u sc poser cst ~c.:: s2..voir ~lcl 2. 6té l'affJt

do l'utilis~tion de:: 12, hOUG S-cll' los sUIfC'.C0S cultiy.~~l;s. Cn ::;r,(.vey.:::,it 2,U

düp::.rt un doublcmor:t rc~pià.ü do 1::'.. sv.rfc.co c ....ll tiV80 ct plus pr6ciséDcnt V.::lG

:'.-ugmonte:.tion do 60~~ d0s lu. pr",~JiÈ;ro Lènnéo. Il LèPPCèr:-cit (.:1 f.:',it? 8vlon lus

diff6rontus Gnquôtcs~ que si lrutilis~tion JG l~ l:oUG ~ct ~n-br6~ d~ns les

moours, olle n' Cc petS toujOlJ-l'S ~)rovoqué une ~1..1<;[1l0J.!.t::tio;"l clos supurficics

cultiv0us (6T;'u il GO?~~ se-lorl 10 rrombrc: d''::.:li1C,-~.:; d':ècll1ésioYl? des COOpCT,:'..tc.Jrs

int(;rrogés lors de: l' enquête S_~D.D::' ont 0stir:< ,':'-Yùir i..'..<.-lG"[flont6 l,:urs surfe:.ccs

il ost intéruss.:::,nt de noter que 10 90urcünt.:::,gc.:: .:::,ucmentu ~vcc l'211CiunnctéJ

Pcut-on Gepcnu2.nt chiffr"r un .:;.ccroissl:[,;vnt mOY8n de sUI:f.:;.CC; ~)cr ex)loi t:·,-

tion ? Une telle "stim:'.-tion j)r6sento 0ssCliti011oment doux difficul t6s ~

(25) cf. e:.nnGXO st~tistique nO 2



d'uno p2.rt les J..<:ys:::.ns ;:;'0r:I~i1i plus (lU'ils no }:!(;l:"J0l:.t ent~cc-~,-':1ir d'W10 i':~­

çon trc.di tionncllc (il :t'::-udri'..it donc conn:::.i -'crc l(;s SW,l.L:ccs;:<col t()cs)

tr8nt cm jeu. Pr2.tiqu.clac:lt si l'on COli!pL~rG 1":-8 G'..Tf2.C;0S cFliiv'~Ls ou los

surfo.ccs 1x1r :F.C~. (26) soit d' un ~'.To'.A'::'(; cl' oxploi t,l, ti ons ,-:'.u CO~J.rG etC:: temps,

so i t "Lû'l8 f.1Gmc dont l'::-nciannct~ ost différente, soit 8Y'.-

fin cos groupc:s d' oxploi tC'~tions vDcc,dl'OCG i: Œl Gron~j(; dL l'lOD :,dhérc:--lts é'..1..1-

CVJ1G cODcll'sion signific.:::.tiYo ne pout être tir:c. OG const:::to siuplu'.",nt

que le. surfe:.co cul tiv0c:.: ct 12. su.rf~,cü p2.r '(..lIA do::: (;X1,loi t...-~tion::. ()l"Lci'..d:réc,s

sont do.n8 10. mi'.,joritC dos Ci'..S sl'péri0uros à colles dcs cxploiti'.,tions non

~ssist6os. Nous sommos donc o.mon6s à 6mottro une hypoth~sc do tri'..vi'..il on cc

domi'..in(j > nO'.lS proposons d'éLci.'TlettrG que gr.~cc a 1:::. 110è.1'_ le:. S-_~['Grficic cul­

tiv6c (10 nombre d'liTA restent constnnt) Pc.sso on moyonna do l'indice 100

l'i'..nn60 0 (cxploit2tion tr~Jitionnollo) à l'indico 110 l'~nn6c 1 (1~rc 2nn60

d'onco.drc~Gnt) 120 l'.:::.nn6e 2 ct 130 l'2.nn~8 3, CG nivc~u rust~nt 8n8~itG

vont limi to", pi'..r 1::'.. dGnsi té d(~raogr:.phiquo.

duo on pout dire Ciu ' ol1-.; n0 Si ,~st ):',3 produi tl). Cc m'::'~lqu0 de: èiffér-U1CC ::;i-

gho bL-:ènc fi'..i t cxccptio!i selon l' enquôte ,S1' _i:v 19G} son ronc~ ,,;;'.'lJnt

turc tr2.ditionnGllc c::;t de 780 kL;/h.-, ot ~,~- culturo di lib"i1\'" d.u îC30

8n 01.Ü-

monté'..tio"1 du :c:":l)port : SU1'Ù',ccs (;)} culttTGS CLv ru;:tc su.r 2,urf:ccLs totL'..lGS

cul tivéc:s (27) ; il l'esto Ù eavoir si C(;t :'~ccroissCl.)C:1"~ 0St Œ1u co"sC'qulJncc

do l'lltilis,'i,tion de 1", ;10U0 (1'2.11~_::m0nt2,tion dc: SU.rfL'..Ol; pr()fit~;:t i'..U:'::: oul­

turvs do r0ntc::), do l'utilù;éètion de l'engri'..is (son utilisatioJ"1 SUT 1('''

(26) cf. 2,nnGXC st2.tistiquu nO 7
(27) cf. 2,nnoxo st2.tistiqUD nO 8

.. '/...



l~ surf~ce nu profit des cultures de r~ntc) ou oi~~lornent de ~~ ~iffusion

c:.u C01..<.rs du t0EiPS; m~:is do fnçon plus ot;. f10ins l"':buliêl'~ ~ 0"1 lilO;Y''-Jm10 O:~

plJFt clonner lc.::s év::.luntions suive:.ntcG

19G3 196'1 1965 19C5

7 6°1 13 ~
., ') ",/ "'1 r: ;), '.":> ;0 1 c:. ~ ';J i" , :J ~ '. l '

L0s compnr2.isons dl un croupe '- l' c.utra c,u CO'ùTS d' l;,,21,j lJ1ê80 nnnc",

n'apporte pns ~o rünsuignOmGllts tr~s précis; ce n'ost p~s iarc6~cnt les

group~s les plus nncicns qui 0~t des ~roportions de culturGs do renta les

plus 61cv6os. M~iG si l'on confronte 10s pourcontnecs entro los groupas lo~s

dG leur promièro; do lcv.T scconè.o~ dG 10ur troisiijme.:;t de l,Jar QuntriCmo

nnnéo, on pout voir Œl cort2_in phéllomèno d' C'.-ccC16rC'tion , le:. j,)ccrt des cul­

tures do runte dcms l' exploi tc"tion tond 2- nuc;,'cntGr plus rnpi<iomcnt chez

mièrc du p~r~0raphGo

Le socond point int6roGsnnt ~ 6tudi0T en C8 qui concorno l'utili-

sntion dG l~ hou8 <inns l' Gxploi t"tion 02t do voir los t.rc,-'r.u....': 'lu' clIc r<>--,-

d'Ulla fnçon 0
'
). d' èmCJ et.utr0 cl le: haut); Ol1 est l'r::"pJ?ê pe:r ~:o:n ir,portc..!lcCJ ct

V~r SQ pro~r(;s3ion r~pido mÙffiO si allo est irr6guli~r0 ; IGS ~ill16rCJnts do

un bon dépr',rt (:::Jl ns de 50~'; {;roü,pc 1962) L', pe:.:rt éL,;s ClÜ't1TL)S en lignL)s

il brusqUL)IilCJnt ct fortuï.lOclt ù2.issécc (moins ~lv 25/;) ; al' il no fC,è.èt pe:.s Oèl­

bliur que Le rnison prcmièr0 è.c l'int::.'od'cl.ction de léè houu L~-,t (le; v~incr", Ir,:;

goulot d'étrnngluJ!lent 10S s,':'..l~c12~os ct cO'J'x-ci ne SOllt possièlcG [", ::; si 1<..;8

cultures 80nt 0n lignes. L:l difféTcilce entre cvctc constc..t"tio::l et L~ pr:C-

céd(;ntc indiqv.û une éèug;!lvl1t2.tion do l'utili::.;:.-:tion de 1.::. ~lOU0 Ilour lc~ p:r.<;::,.:'-

rc,tion du so19 0l)(:réètion qui nous semble -,:,ûttor:ll..:nt moins int(h'css~,ntu C\.V0C



616mont du problèmo qui ax~;Jliquo en ,,:ctie; ~ t cO'-~ltrcl).,lC,:lCO ~(;;t ~~sl;'-'C-~

négGtif si lIon obsorv0 los Y."eriGtioYls èL0S pourcentc,cos cul t.J..·'':;s ViVT~è-

rcs Cil ligna / s-W'fGces ..en c-L11 ~:Ul'CS vivrieres ot cCLl tlc.:'os èLc:; Tont'.: cn libl~lO

/ surfé'.-cOS en cul ture;s de rente (29), on s' e.pcrçoi t ((,,,:0 chns II eYiGemblc le

premier rGpport d6croit ct quo 10 SOCOlld croit ot d(D~880 mGintcne.nt ~Gtto-

Iilent le premier. Cele. '.:st ilû 2, l' =:.ccont .:lis dOpl'.i:::; 1 )'6/)-65 ~3-.;.r l' GC161ioYG-

tian dos cul tm'es de r':èppart et on co cLoEl.~.i;10 L~;s :c-:;sultC'.-ts progT'.:ssc:{'!t ,

me.i s IG oontrop2.rtio r,jsido cl2.ns 18 L,i t qu' (;t':".nt o_on:~~ 1':'. [Gible propor­

tion do cos cul turos d2.ns l' onsomblo de l' oxploi tC',tion (rJ;j,l'.: si cllos rro­

gressent) l'Gugmonte.tion do lour pe.rt en li/~cs ne pout contreb~l~ncor~ il

s'en fo.ut do beo.ucouP5 le rol~choilol1t do l'offort sur les cultures céréc.­

lièros. Une fois do plus 10 problème :::;8 !)OS0 ~ cul tL:l'CS vivrièr",s ou cul-

tur",s d\.O rente.- ? Si t:ll.1t '.:st qu'on )1,) puisse '~"5ir sur 10s dvu.Y: on mGme

temps. Le. quastion ost do savoir s'il ost plus rent~blu pour le pGYS2.n dl~-

gir sur ses cul turcs do rr~l.)'port :.u:z d6ponds dG l' ,::,slJcct Slooe.l cle l' (;x})loi-­

-~éètion. Il ost très difficiL:.: de tri..èY1cllCr ct:'..DS 1.::. I:Ic8'J.TC ou d'un coté il

s'c.git d'u..YlO ,';J,[.ln(;Dt~tion du rV\TOY1U n;on6tciT\.; '.ct do l'.:cut:êû do l'.:;,ccr;)isss-

risque de fc.rnino de SOUdur0 0t (0 cc f-:it dluDu ~;2.tisf2.ctioD du ~)~ys2.n C,

voir SGS Groni\.;rs aioll r0mpli8. 'l'ùut,-,fois or; ~,-,ut 1)'.:ï'S0r', CO;:Jii'\.J calée Cj' \.;st

réalisé éèill()urs~ qu'il se l-'1'oèLui:'~::.: un cffat Jo diff'..lsiùr.. cLos cul turus Cte

~m61ioror :::;,;8 ~',utrGs cul t 1..IT<;s. Si Ju point dû VU8 do l' t3cenoni:.:; glcb.:clo, le;

choix s'ost porté sur los produi ts l.~s plw.:; cOII:;](..:rci2elisés on un prc;mi...:r

temps, il Y 2.. lieu dl ':':SPOTGT' .:..:n un 8oconcl tvr::ps t:t.î.ll.; ré~)crc:.lssio~1 SVI' 10S

produi ts Q,uto-consomm'::s, Cot vffot 2. d' ,-~:_lt.:crït plus do Chéel1C(; do sc proclui.;:-·o

si lion c:.d.raot quo convc"incrc le P~SS2..il mossi do j>:.ort,-r su:"; c:fforts c:\J.r s~s

cul turos do re.pport consti tu..0 on soi-r!1ür.1O 1J....Y1C r,jvolution t",cl:.niquc j c(;ll~­

ci r,;clis00, d'2.utros ont c.lcrs pl1J8 clu cn~llCUS è.e; sc; produir,", s~-lrtout si

Iv p2..ys,~,n y e;st ",ncoro r~11).s s\.-;,si1)lo cc qui ,-,st le c':'.s pOèJ_l' S0S cul t1...'.r8S

C'..utoconsommécs. Tout r:sido de.ns 1", d6m2.rrcg\.; ; s'il ",st rt3~lis6 on ~,-,ut

comptor sur url '.:ffed de .iiffusion lh;. progrès tuchnicJ."L-k d' 1J....YlG sp6culc:.tioll

à l'e.utr(;.

(29) cf. e.nnC;XG st2.tistiquo nO 10
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En duhors du f2-it" d&jà sil.,'ncelè" qu'il L',ut .3 2-]18 '-:u :9.::'<'l8C.]'"; :--)C)'LŒ

utiliSer C01TGctC1:l,-,nt ::,e. hou,-, (ct r;.:::-,,!(; c.lors il n'on tirtJ })C'.s ilDCO:"O tou­

tes lc:s possioili tes) l.L'l JornieT point est intércS'32.-nt d no'cGr ~ d' '::-lJrês

l'onquête: SA'l'::;C 1965; il êèFJ:'.r<.t (~ue l:~ p~,rt ,,:1 li:Sl1cS des Cil.:'.-LlpS lIe

brous~é et des ch:'.mps ~,:. CCeS" c..;t villccCc. ,:.st toujo'-'.rs très proche l' "d.ne; dc;

l'cutre. Ainsi 10 cultivt'.teur n'Le·sit\.; ::'~',s Cl- c.;'.,;',tcncr sc, ~lQl),l, Sùuvlènt ci

2 ou 3 km pOUT s'cn servir lèD orùussc o

III - LE PTIOBLDîJ:!~ lï'Drl~'tTCIEI{

SUT co point nous considérerons SUCCGSSiV0Munt lus ch2,rgos provo­

qu6cs p~r l'introduction do 1.:'.- ~CU0 et lus r03sourccs iir:cs dé sun utili-

sc.tion o

A) Los chc.rgGso

Lllos so rûpGrtissc;nt QG le. fe.çon suivc.ntc

- C.:'.-'ii tee l destina il lcc coopér,,:,--tivG

- Equipement

• Re.rnc.is 1250

1400 li' 0.1' c

- Intérêt (lu prCt P0l)2 l'c:quipuElc;nt (5)- 5 ~cns)

- Versu@cnt du c.:'.-pite.l

o IT01.IO 7500 12250 F C:F'A

1900 1" CFA

1ère C'.-nné(; 250

250

- Re:mooursu,)cnt ~nnucl constGnt de l'ôquipl:J:Je:nt
(coefficient: 0,,2309748)

• équipOllent 2450

intêrêt 380

· c.nnoe: 0 900

· C'.-nn60 3080

· .:'.-nn88 2 3000

0 c.nnéc 3 2330

0 c.nn6e 4 2830

· c..nnGc 5 2830 15j50 li' CFA



Frnis d'entretiun nnnuuls :

• rCpnrntion et rompl~conunt (30) hUlla ot
hcrnais (Cvnluction) 1000

• complCmcn t do nourri t,,;--,,--, r:'ow.' l '~_.'e: en
période do tro,vaux (31)? 1j.0 jours, 1kZ (,(;
sorghofjour" 21 FCFAjktZ (32) fl,O

Pour simplifier nous fc..:Tons ,::'.,-bstr.:;,ctioi1 du Ve:2:'SOïi1Unt ini ti.:;,l cio

900 F CFA l- t nous consiclCrcrons unt; che.rGo .:',l:nu(;lL~ co:',::; ~-":t,, d\.; 300C l,' C'::ê~c

à Inquollo s'ajoute los fr.:;,is d'entretien do 1640 F CVA cc q~i fnit un

total do 4040 F CFA!cn. IJous pOUITons toute:Iois "'oir' si L; d6sinvestiss,,-

ml;nt (ex

diffCr6Gs> p.:;,r cX<;][J!ple: somptuniros) pr6nlnble:s (9CC_ JI' C fch..:uvvnt Gtru

onsuite: rGcuporus (33).

finnncoment do l'untr~~risc cgricolu. On p0Ut penser qu'il fnudrn ch.:;,n~cr

d ' 2-:I10 nu bout do 5 :lDS ~

Rowplncornu:I1t Jo l'~ne (à Iti~(;Dtiquo)

v2.1cur résiCt-!.-lGllc 2.U bout ,,,", 5 UliS

• nmortissemunt total

.:;,mortissCDcnt nnnucl

10CU

2500

)00

Si l'on veut qèlC le pc!-ysn~1 ~~ 1 2.chète: an nouvel ~!:.e s::'-ns f,in:: "~p:?cl

nu crGdi t il devra mc.;ttl"_ do côte cllnquo ::'..nnéc 500 Ii' (;7" co 'l:i portv SGS

charges totnlus 2.nnuollos R )3~O F CFA.

Ln houe quant ~ cllc p~ut durcI' 10 ~ns

RGmplO-co~Gnt de ln houc (~ l'id8ntiQu8) ~

o v~leur rusiducllu ~u bout de 10 O-ns

~mortisscmLnt do ln 6ème à l~ 10~80 nnn6ü
+ nrnùrtiss~mcnt totnl
,. afllortiss8w,,,nt nnnucl

o

7S0C
1500

(30) Nous nvons suppos6 ici que 10 p~ysnn mettnit do l'nreant de c8t6 pOl~

s' .:::,c1".o t <';1' de nOU"'vULlUX l.J'..rn::èis (tous les 2 or, 3 nns) s~,ns f.:::,ir03 2.ppcl
à un nouv(;~u crGdi t (dC::but d t ~~utofinO-nc8fJ1cnt)

(31) Où pcmsc gCnCraloffiGnt qu'en dU::,Ol:::; elle l' '::poquc d8scr::'..v::tuz l' 3-nc IJV_tt
sc nourrir s·,ns qu'il cn coD.tG Iiou à l' cxploit~,nt

(32) Prix du kg du sorgho (19C'ii) SUI' ll-s !:i~,-rchCs l'clTC',UX pz.:ndnnt ln IJ''::riodo
(ks travO-ux ::'..~ricol"s (d' ~,pr8s 1-:" (:,iml:J;))

(33) OYl poul'Tc,i t <:mssi p<:~rlcr de l' "b~'Jldon d.' U...Y\ invc.stissv'llL'lt non rex,to-bL;
(le bGt~il) 2.U 9rofit d'un nutre qui doit l'Gtrc.

• 0 • j. 0 •



la

Si l'on veut Que l'exploitant slachète une nouvelle houe ~ar ses

seront de 1500 +10::0 == 3340; et si lion ajoèüe un nouvel âne à prévoir

elles seront de 384Q l' (:'A.

dans la n:esurc où il ne ;rc)voi t l'ü1troductiO:él 0.' a.uClJ.n nOl'.'/eau pro2,rès

taires. ITous ne poussons pas ~lus loin l'analyse Cans ce sens da!iS la me-

sure où nous sommGS conyaincu \Jue le 1x.2.;:/sa21 mo:::;si ,".U2.'8. OllCOl'e b8soin ])811-

dant 1011;:;ter:1)s d.u crédit au ["loins pour améliorer- 30:'1 0cl'LAil)eG8:1.t.

B) Les ressources.

Le calcul qui avait été fait à Ir ol'icine prCvoy:ü t cps~::::'2.ce ê:

cul ture en ligne effectuée 0.V8C la houe il t::.'action asine l' au~:ns;"té.:tio:n

la superficie cul tivée serai t de 60~:, et l' augmentation clGE; re;lcLernencs

moyens cle 2~ et ceci dès l,,~ j)l'emiere CJ!'~lée ~ le l'rodui t iJrut ini ticl.1 18-

vait donc être multiplié par 1,6 x 1,2 == 1,92 soit presque doublé (un tel

raisonnement semble impliquer, c'_u j:'G,i t cles rendeü1ents, l.;.'-.:.e toute l r eXl)loi­

tatian soit cul tivée en lignes à la houe). <!..i:'lsi ·ù....Yl8 eXl)loi tation tradi tion­

nelle de 2 ~,a clevai t l)aSLer ii 3,2 1:0, ; l' 2"CCTC)isse;;lent do 1,2 il" clevai t

fournir GOO 800 kg de sorGho soit; apr0s amortisseœent de l'équipement

un bénéfice de 850 â. 2400 r C:'A (70 ~1. 200 k~ cie sor::ho) 0 On )8nsai t ~sui te

que rapide,';lent 7 au Î)out <le 2 Ote Jans; la su.rface c,.ü ti',-ée aurc:.i t doul)léc

et que l' a-ugmenta tion mini;,lv~,'l de la valeur de la proë..uction annuol18 s8r:li t

de 11 000 F CFA (2 ha de liliJ x .100 kgjha x 14 r jki.:, = 11 2'JO l'' CF.!c) ce ~LÜ

laisserai t un bénéIic8 ap:,récia"ble.

Nous n'insisterons ~&S s~r ces 9révisions qui se sont révél~es

trop optimistes (34). Hou.s VOJ.cL2:'iOl1S inciigtJ.eT d'ar.Jorcll'Qu<!,'Jilel1"t:ltio" de

jusqu'à prôsent indiqué nous lle SÛ-l).cJ0sons pas W16 aUCJl8T\;ation sic;'nific3,-

un accroiSSe(,lent du reveYlU Ll021étaire ro'.-cs faisons 18 cctlcul pour 2 cul tu:;~cs

de rente e l'arachide et le coton ; ;'.lUS cherclw,:él clonc 13, superficie

(34) Cepe:'ld.ant selon J. Piu:l: (ci. biblioGi:·a.i,ie nO 113) ces prGYlsions BO

seraient réalisées en ·1 SG2 ~ il Y at:,rai t eu lU1e augr.lentation de 597-;
des surfaces cultivées (soit 1 ha en moyenne ~ar exploitation) et lill

accroissement des rcmclements, du fait de la culture eYl liGnes, de 17,/fj;
pour le mil, 21,4;', pour le sorgho et 7, 5/~ l)our l' ar-2.chide. Nêlne si ceci
est e~act pour 1962 (7) nous ne pensons pas que le Gouvernent se SGit
poursuivi dans ce se~s. • •• j ...



miniglUJn supplementaire) pour l'1.me ou l':-;)~re <.le ces cultul'es, qu'il faut

cul tiver en ligne;J, tout8S cb.OSE:S :~2.1cs . ··,l' aillovlrs <.lans l' üxploi tatioi1.o

Pour l'arachide-coque (3))

relio.enen t en cul h.1TG en l i~',"l18 S

prix 15 Ji'CJi'A/J.:;.g

4 840 Ii' CFA corr8spond à 0,]2 113. ( 3~(J ~~g' )

2 900 F CFA correspond à °9°6 he, / 60 1re>' )\ • ....0

3 5 340 F CFcA corl'espond à °d6 ha (360 kG)

4 3 840 Ji' CFA correspond <.:. 0,26 b.éI. (2C0 lcC)

Pour le coton-gr~ine :

rendement en CD~ ture en ligne 500 t:c/ha

prix 34 '" c;F':~/kgJ:

4 310 Ji' CFA correspond ô, 0,28 ha ( 140 kb)

2 900 F CI'A correspond êl °9°5 ;la ( 25 Vr,.)
~. -)

3 5 3L1 0 Ti' C~_:\ cOl'Tes~,onQ :i °931 :..œ. ( Î j) " )(..~ --L.-i

4 3 84J r C1'\"I cO.i.'respond ....0 °9 23 ha ( 11 5 k{:,)

Ces superficies suppl(~!"i1ent2,ires concti tU8:t'1t vraiment le minimw,l,

On considore souvent que pour que le pc-ysa;:. utilis8 une ::1o""c1.vGlle technique

il est nécessaire qu'il puisse en espérel' un p:1.'odui t cio1..1,blc des cllarg8s~

autrèment dit c,ue le b6néfico clet s,lpplémentaire soit 2U l,loins éGal aux

charGes supplémentaires. Si l'on a~~et cet oytique l'accroisseu~nt n6ces-

saire des sUl'faces cultivées e~:;;t dlo1's le ctol.",blo d0S )roc8clcmt08 :

Arachide Coton

°9 64 ha (640 k- ) CJ,; 6 Jla (2:',U l- " \
-,:':; -'·u J

2 °9 12 ha ( 120 kg) 0,10 ha ( 50 kg)\

3 0,72 ha (720 kg) 0,62 h.], (310 k,)
Q

4 0,5 2 ha (5 20 kS) O?4 6 ha (23C kg)

(35)
En~uêtes SATEC 1965
- arachide locale
- coton

CultuTes

[375 1'-[::;/h2.
~ 10 kt/ha

8::'1 (sans 811GTéÜS)

1966
11 55 lcg!l:.a

5111- Y:.lo/ha

Prix ~

- arachide : prix officiel on baisse
1964 : 16 Ji' CFA/kG
1965 : 15 9 5 F CFA/kS
1966 : 14 9 5 F C?A/kg
coton : prix constant ~ 34 F C7AjkG



Est-CG que dans la rCalit6 le paysan mossi a pu r6aliser des au~­

mer:tations de surrace de cet or'-Lre de :::.rancl8uT ? Si on i:ld.:.1et ~,otr8 hypothèse

miniwum d' augrJlen tation de 1() >" CJar re,PPcl't ~è l'ann8e è.e base) par almee

pendant 3 ans et si l 1or:. sU:'?J?ose (fuc: cet aCGrOisser.18nt de sFl'face 'oéncficiG

uniquer-ient 3.UX cultures (le l'ente, on obtient los :cûsultiC~ts GUivilnt:3 pOl-'..l'

une exploitation traditionnelle de 2,85 ha (36) :

Année 0 2,85 t'-a

Ann0e 2,85 + C,29 3 ~ 14 1- ~_1.a.

Annue 2 2,85 + 0,57 3,~2 :':l.~

J.\.'.née 3 8t Sl..ÜVo 2,85 + 0,86 3,7 1 ha

Le prerüer accroiGserdent de sUl'face pe:cmet juste de payer les

4 8~O F CPA si lion cultive du coton r,lais non de 113,rachicle. Le clel..L'Cièrne

fai t que l'on obtient un bénérice l'let 62al aux charges (tr 0,10 Ii CFA) en

cul ture coton et inféLieur en culture arcchiCle. Le troisième, et <J.ernier?

rentabilise tr6s correctement l'investissement avec l'wle ou l'autre cle ces

dew: cl..utures. Si ce sC:lé.a 8St l)roche de la rôalité on POl't cor{p_:endre

pourquoi l'exploitant risque d'avoir des difficultés ~i~uncièrGs la prc­

miore al1née et pourquoi il hési te à s 1 er~C':;'3'er (ou se Jéco·v.ragc) dans un

processus cl 1 cndette;,lcnt dont il ne tire vraiment avantaco çu' à partir de

la troisièwe annee (37).

Une autre raÇO~'l cIe; l'aisonnGl" plus proche peut-être cle la i."::c~lité

consiste d calculer la vale~IT Le l~ rroduction 0,1 cvlèures de ronte (ara­

chide et coton) cultivécs en li Le;::; (3'-2). Si cc t :;0 lJI'ocluciion a Gié intégra-

lement vendue on obtient ainsi l'évaluatioYi. 0. 1 une l:;art .:lu l'avenu r,10nétC.i:28

de l'exploitant ; toutefois COG cul tU:;:'8S en licnes :ce correspo,"-d-:::nt pilS

rOrC8r:18nt à une aUGmentation (totale ou mÔLle pC:_:i-tiolle) de l;;. surrace cLes

exploitations ni de co fé:.it ù une aug111entc.tion cl-ù. reVC1U ~.lOnét2.ire (r2.ppe­

Ions touterois quo nous avons coneta.té une augL1entation (~O la ;art relative

(36) Surrace tot3.1e des exploitations IIr.l0yol1nes il t.es non 2:;.hérents enQuêtés
par la SATBC :
en 1964 2,24 ha
en 1965 3~40 hû
en 1966 ?.LBS ha

(37 ) Cf. annexe s-catistiquo nO 11 ~- p01D'
l ' . dl infor!ilations ocomp~emej1~

(38 ) Cf. annexe statistique nO 12

0.0/0.0
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des cultures de rdP:~ort dans l'exploitation), :~-()ic]u'il 811 :..:oit 6.8 eettG

réserve~ il est intéressant de cODstate:r l'évolution de la val(;1)I ('-:"e

cette production ~ l'effort réEtlü36 sm" IGS cul t'J.l'GS 110 rente ell li,-.)lOS

apparélit œ! 19C5 e:t surt:mt 0,1 19G6 ; dune excGi)tion près j pour C~,c:"ql-"e

groupe d' exploi tants la vélleur aW).'cmto ri 1 U(lG él.;1néc 0. l t autre , l' cftet

d'accélération est très not au poi~t ~u'Gn 1966 IG8 adhironts récents dé-

passont los ancie::1s. Du point de vuc de la. couvcr'~,rcCJ dos char;ü3 011 voit

qu'en 1964 elle n'ost pas réalisés j C,l 1965 0110 n'est l'6alis8o que pour

de"LlX groupos nais elle l'est pOl.'-T tous en 19~6. Cepel':.clant on Gst cncorG

loin d'obtenir un bonéfico nc,t é.:;al aux chc.rgos, Ceci tendrait il prouver QUo

notre hypothèse "m.inü,lum" est encore trop forte (l' éXl.)lication pourrait

êtro Que l'augmentation des surfacGs culti3éos profiterait plus aux cultures

vivrières qu'aux cultures de rapport) , filéJ"is si on poursuit u1l'intonsi­

fiant le thème "culture do rapport"j il y a lie:u d'espéror quo l'on obtienne

rapidGrnent un produit brut double dc,s cl12.rges celui-ci éto.nt alors ef~octi­

vement réalisé on douxièIne ou on troisièmG anD8c POlU' les groupes 1965 j

1966 et ceux des annéos à voniro

Au teTr;18 de cette: analyse finé.~nci(;re [101.-:.8 l'Oïnarquons dODC que si

le paysan mossi n'a touj ours r(~ussi pe1.r le pc:.ssé d équilibror ses chélr-

{Ses SUPlJléraentairGs par un prodl.ü t ~;l.ü'fis2.nt (co qui pC"\j.t o.:;.,:pliquo::." GD par­

tie les impayés), il apparait copcn6~nt que la chose est possible, Pour que

l'utilisation de la Loue SClns cn';Tais soit rontable au nive.:cu do l'exploi-

tation il e:st [18cGssairG qu 1 clic proveqae une aUGln .;nt:l'i;iol1 cLes su)crficiGs

cultivéos profit:lnt a~~ cultures d0 l'cnte. Si 11021. n'accorde pas au paysan

une iJubvention ci' équipclTICYlt ou lm clifférci d' ,J,jjlo:cti sso,,},;nt ~ il JT a lieu

dl insistor pour cJu' il cultive 0n li~'nes~ '..J'. arachide; ou C'Jto;;" un ch2.iTlp

supy16mentcciTc ; sa sUIJvrficic cloi t âtrc ;:;uffi:~C:ùte pour entraL10r 'lm bénc5-

fico appréciable qui montre bien à 11 utilisatcl~r l' int8rêt de son i1cuvol

instr'lJjî10nt do trc:vail ct l' inci te ainsi j do procl'c on prochCl 9 il Si C::J. sGrvir

sur toute son oxploi tation. Il ne SI aGi t pas on effet do créer un. dualisj,lO

au soit! de l';::;zploitation lJD prônant d'un côté les culturcs clO rapport en

ligllOS ct de l'autre les cul tures vivrièrL8 tradi tioi1nell",s ; céJci a dl'ail­

lours pou de chanco dG so IJroduirc j 10 mossi ayant do lui-même plutôt

tendance ii utilisor la houc sur les c'J.l turcs autoconso:,lI!H~CS ; ci' autre part

co IJroCc ssus d'extension do l' cli:~)loi ciu nouvGl instr·um<..:nt sur l' exploi tation

, , ./' , .



primitive doit ~o faire dès 10 début de façon cl d6;acer le ~omps n[ce8~uira

à Il aug~ilontatiorl des surfacos.

A) L' ir.Q..J?2rtanco do cc prob18IT:0 ost gr:lnde dans le, [fll;Sü.re 0 il. le s tLmps de;

juillet~ époque dos sarclages; est p:L'ati'-.t';c0:;:cr~t saturé, le: plein ü'rJ:[Üoi (lCS

agricultours étant réalis~. En face ~o cette réalité la houe constitue pour

quantité de travail disponible. Il s'aGit avoc lill ulêmo tumps de travail

humain (surtout au moment dus sarclaGes) d'obtenir ~nû production supé­

rieure donc d'augr!hmt81:' sa productivité. Ihis il ya liuu. do su demandE)l'

olil n'y a ;;Jas Ul1 problème de productivité margi:"1alG (il 'eravail pUiSc'.lL

les experts do la SEill:;S ont pu 8criro ~ "10 payszcn préf6rerai t ootl.:nir la

môme récol to avec Lille ~!W''-'u cie travail 1,10 inLl.[' 1.: , (~t:' D..l10 1'6co1 t" su:.- ·'riz..-'..U'c

avec une: durée de travail a'J.s;:;i lont:ue~ clu'a.èlj.:.arë-v".nt" (39).

do recllercJ:lo agTonorr,üluc cl", :~.::..rio. (Il:U\.fr) Il; te;. :!" Yléc,-, ssc.il'G poü.r s:::.::.'cloT

1 ha il la l;lai" ost do 20 journéus d\; 'èrav2illour (pour 1;::, S:c:u:~S il vari<.:

de 15 à 28 jours solon les cul tlJ.T(;S ,:;t il a·~toil1d i,,(j'lie 35 j OUTS pOler l,:;

riz) le TIl<:L'Cimu.'-iJ. do 'C(.I:11)8 ont:ro lus clem: ~'rCJrü,-,rs 82,rCl.'':',-,''2 c;tLl.nt d.c; '15

jours; une c:·:ploi tation dispos'J.n·~ d0 3,5 LIfTA mot 6 jouTS pour sL~rclur 1 ha

ct pout donc protéger contl'e }(,S horl)\js Lmo su:porficie d' c:::viron 2 ha. Le,

périmentLl.lo; qua 2 jours par h~ctaru.

Sur cus bé:.sCJs la. SNi'),\) puXlc.ai t ilU début CiU'W1C oxploi tation :'!l0J'(;i!:'-~'"

comprenant 8 porsonnes (1 hom8o, 2 fcmm0s (Jt 5 CJnfants) Qui no ]~ut entre-

tenir ii la main pl ',1.B d.oi; 6 J. 2 ha de cul tu~O(;; l)Otn'r,ü t li l'aide cl' Ulî0

Sur l' opinioi1 d0s prumicTs utilisatc...'.:L's c:;.u lé}. hou\;;; 0:1 él fOl10.G l'espoir 'lue

la pl'oductivi té llorairu du séi:ëcla2,o à ILl. houe 8cr~it uu moins 5 fois Si~

quan d on c..mtrl.:tiunt 2 la houe 1 9 5 h::.

(39) cf. bibliographie nO 10C

. l
l..c.
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convient do noter, 0~ ce ~ui concorne plus prccisémont 10 travail do l'âno>

quc dans le rapport ~r6paratoiru à l'action SATEC> U. GIL1~IN Dontrait

qa t un ânû pout préparer, raYOLn8r \..- t sarclcr 3 ha ix~r carcyagnc (hypothè sc;

probablûment minirnum ii f,CS yeux) (!.iJ) 0 Lar's le3 docuI!î0nts do la ;_~.::DES,

on trouvé) l'évaluation suivante ~ 1 ail(; ~'-'_Ll; travailler 5 hOill',S l)ar jour

ct réalise citèrant cc tOinps h; t:cavail de 2 hOiî1:,,,;s ~:dul tes j cos :krnicrs

pouvant travaillor 7 1/2 h. par JOu::.' ; il 0n dfc0ulG qL~e le t:cav2,il jour-
. 5nalicr d'un âne Gst équ.ivalcnt ê,U travail (.'1,3 }lOrn,:ic- jOill" (2 X7~-5).

En fna tièrc do tùmps 0(; GravaV-.::: le soul rlOC1.1i.luYlt (l'elu nous ayons

étant l' cnquGtc SAf...·L;C 1966 nous :caiso::mL;rons c... p:;.l"tir (~, i.;lL~ ~a..Lr intL;r-

préter la Y'8ali té filais il ne faut ::),'::-8 lui i.;l.ttrii:,uOl" :..H10 vaLeur scicntifîqu,-,

rigoUTouso qu' (;llu no prét'.:..ncl cl 1 ailleurs pas avoir. ]Jous ne cOi1:.iidercrons

que le temps do travail effectif ct lorsyu' un travail <-c la llOUl.7 IJout so

faire do 2 façons diffé~on~L;s nous choisiro~s l'hypothès~ la plus favora~lo.

La naturo ciu sol, l'état du cha!")lp ct IL; :;::Jr8cédL;~lt cul tUTéÜ ne sont Ilé.lS

pris on considération ; do plus le cas du coton ne sera pas 6tuùié fauto

do rOl1Seigl1'-.)i:l<..-nts. Enfin 9 on peut not;;r qU(; pOUT tous les travau'''{ 0. la houe

il y a au f:1oins sur le tU1Ti:in 2 per::::o: nes présü,1tvs ut souvent 3 (41) 0

B) On remarque tOi..' t d' abord qu<...: pour 19. llré:pa:r,;, tiun d'c~ sol le tlcm~s de

travail du fili t do la llOUO (; st ciivi sé 1)':1' 4 ; il c; st ainsi éconorJ1i S8 (pou'

travail mGmo s'il ne sc.. lbl<..- pas cxistur à l'~:;::Jo~u0 o~ il ost réalisé un

véritab10 goulot d'étranGlemc~t. Lv sarclagu do l'arachidu ~ la houo divis0

la temps du sarclat:;u il la è.aba :;:lê.r 2,5 , il p,;rmut dl éconoi;ü ;J..;r 44 h23. T,e

sarclage des céréall;s divisu Dar 6 L~ 'c0inps tic tr2yail [llanuel (;t lai~.;s(; Ul1

tampo disponibl\..- ~c 68 h36. LtavantQ~c plus 3r&n1 de sarciur à la houe 10

l'utilisation dans cc sens p::l.r le -;')(;LY3a11. Il faut o.j'.:mtGr CiU,J pour bi'-'Î'.

sercla~l; ~l1.s tGt. lo
né-

cossai:ce )o~r la cultaru l;11 li~nw néccs~itu 15 L. cC qui constitue p~~ rap-

-------------------
(40) Cf. annexe statistique ~o 1 3

(41) Cf. ann,Jx::; statistiquu nO î4
o 0 0/' 0, ~,



trilv2.il ) cc fo.i t a été SOU"!G"t pl'ésvl1té COitr,1l; un obstL1cll;~ surtout du

point cl'.) vue; p8ycllOlüGi(rcle~ pour :l.c· pG~'S2.l1 qui Gst toUjOU:':'3 Pl~'-;S8é de ::.;()-

weI'. 10 sl;wio un lignv dG llar2c~idv cugm~ntG Il; temps do 14 h23 80it de

40'/~ ~ celui dos oé:céal<ès 0ntrainv un Ll.ccrois0vïilcnt riu 11 h31 Cl (;st ;i dirG

do 5CJj; ici~ contr[ürumcl1t l1è.t sl1rCL;,gl;, l'O,vl1ntrc:';'G lcl:Ltif (ou plutôt le

désavl1nto.go), nclis non ~bsolu9 pl'ofitc plüs 0. llar2chidc. Ainsi ~)our CO:3

do 50 o.rcs 9 èl:"c0 aU[;D.lcnt'.tion du t,;ElPi..; do trO,vO,il cle 29 1123 (+ 90;';;) pour

l'o.rachidc l;t do 26 h31 (+ 12G';~) pour 1u~, cult'c..U'vs vivrièrl;s. r.LooutlJfoiG 9

1'0. tion ot on pl1rtie: sur cclui du so.Tclo.gG dont L. s éco::cJÜüv S :..;on-c bcO,ucoup

plus grandes (71 h10 - 44 h23 - 63 h36) quo Cl;S p,-,rtcs ; si on les r8:pO,rtiü

pour moitié en a1JlOnt e;t pour moitié un av&-15 on obtient vncore les p,[l.j-ns_

de tumps suivélnt ~ AraclÜd.o ~ prépc;rl1tion (lu sol 56 h37 ct so'rclage 29 h42

céréal(;s ~ préparation 58 hG3 ct sc\'rclagc 55 h21 (l1Vi:;ntélgo global plè1.s

grand) •

préparéltiol1 du sol l;t la, moi ti8 cl'~i'; !:'éè;YO:~) " •.::;03 ·.;t des c'--~:üs ~ 12. 8ûconck

pe;ldant lilQucl10 on e:L'f0ctue;rD,i t 110,èürG j;10i tié cks rC<Jonni:è~us vt :Jl;11is

2èmo pécrtil;

>~. h51

61 h36

11 Î 11213

91 hW

Si nous voulons CUG ll; p2.ysu~ trnv~illG ulitant nV~c ln ~0U~ ~:tl~

10. w:1in il l'vat clui.':::; la prGmièr.:.; 6to.pG clou.bleT ::,~, ;~urf2,cu (+ 100';,) u'c d2-l1s

lu. sl;condc 8tapc 10. I.nJ.l tiplicr ~)[~r .2-.L~-50!'.) (75 ~'.l,;::; ('U :!L'v. cL 50).

sons Po.s ~u'il puiS8G Btra d~pns.,6 CO,r clcet justGffiGnt dans oetta 80conde

po.rtie du cnlcnc1.riGr acricole; (>''-' G~ situe L,:.o'ûlot d' 6trccnglvl!1Gnt d.c::~

cul turcs vivrière s on olJti-.::n t

houe trélô.i:ionnol10 EtugnGntation

1ère po,rtio 47 h58 106 :10'1 x 2,2 (+ 1205~)

2èmc partie 37 1123 92 "·44 x 2,5 (+ 150l)



L'augrnL:ntation let i)1.,G :Liibl,-- (~-:_1.-?~) (11\") a1",,8 au li0'",- de 50) :3\.-mblc

ôtre colle ~ 12.-quullc nous dcvonc nous tenir par prudence ; toutLfois, il

parO-i t Iil;:-,téri-;llcf,lcnt _·ossit.>l(; quo L,s (:":'ricul tl;U:L°~3 é-Wi:,"',,:lknt l('"I.-'.rs temps

do trétvaux C:L1 début de sCtison vt Lill' il Y ait ïJ.::lG CO':II)(,l1s&tioll ~cV,~C le tCT.lpS

laissé libre p~r la culturu dû l'ar~chidc (aussi uu niv(,:~) de l'exploitation

nous r0prundrons los t':'-t:;ps de trCtv2,1.1x ut non lGS 7:'~ d ' accroisSCfI10T_t po.r

cul t-lll'c). La pos"ibili t<i d' aGT2,ndir 1(,:::, 8UP"]~ ici,,:> de; cêré;:;.le;, doit d.onc

so situer entre 120 ot 150'7~. On retrouvo 12, le i it qu-.; 1"s possibilités de

la hou(; sont 2 8. 3 fois plus élcvéoG pour 10 mil Gt 1,-, sorgho ::Fle pour

l'arachide.

Dans tout c(;ci ~ous supposons ~u(, 10 no~bre d'~T~ pur c~?loitation

ne varie pas ct que le te,nps do travail possible par jour pour un 2,nL (en

moyenne 4 ll\.-vJ'GS) n r est })as dépassé > le tra:vail jourll2-lier d'un homme pvut

ôtrl; o8tÜn~ cl 8 h0uros. L:l prun2-l1t W1..; u~r;loitation théorittLc düll.t 85 ;' ost

(~n cultures céré2-1ièros ",t 15~) c10 la superficie cultivée un 2-racllid.u ut

on ap~liquant ru-p,-,ctivemunt los co(;ffici0n~s 2~2 ",t 1~5 on obtiunt 2-U to­

till Ul1G supèl'fici0 LlUltipli8u p<:èr 2,1 (+ 11C/,) ccci déLB 1'-.- CCè,S 00~ to'_~to

l'exploitation ~st cultivéG ~ la ~ouu cn li~n~.

~n nlisonlcant ::';~lr la !iioyu.l!1e de l' éC~1;clltillon ~lobal ckG \.-xploi t,:-=-_

tions enquetées pilr la :~TJC Gr] 1966_nous obtenons luS r6sultilts 8uivilnts.

Sur liDO surfac,-, i:1oyunn0 de )~64 ha il 2- étc0 r6:-..1i;3G O~2!i. hil dG c'l~lture on

liGne cl' ar2-chidu ct 1,32 ha do clel tuJ'U U'l li:;l1.:o ~l.e mil ut BorG~lo soit au

totiJ,l~ ha. L08 tcml,)G Qu'il <J, f.::èllu pour cos culturüs à la hOll0 ct qu'il

aurai t fallu si 011es 2waiu;lt été ~'"<J,i t\.-s ii lu. T1Ccin sont :

1èro partiG

2èmu parti(;

houu

î52 h57

128 1118

tradiiionncl10

333 h22

288 h4î

Ccci pormct d' établir que si 1,-, yty::>ë.1 aV2.-i t tr<:"viJ-illé i:lV(;C 8-;8 cV.tils trc',-

di tionnGls il ni a1.u"."i t pu l'é2.1is,,,r clans l(l prcrni8Tc J)-::riûdu c.,.;:ricolu quo

0,72 ho. ut diJ,l1s la s\.-condc 0,69 ha~ chiffr,-, le plus faible ~u'il f<:èut donc

ret,-,nir, Il semble éllors possi~l,-, d", dire qua Itutilis~tioD do la hellO S'LIT

les céréillos ut l' a:racl:icl,-, i1 pu pcrm·..;ttr\.- el1 1966 cl' D.ceroî t:L~u GY! nOY(;lm(;

lign0 iJ, été de

règlo de tl'ois

1, 72 ha~ si l'on éHi%;t c:uu l'on )UÜ;S0 ù",ire lli1~ si~~plu

( O~87 x ~) il ,Jet possiblu cl'0stim.er ('lL; l'<::.ccroissCf;I\.-nt
1,56 >



de sUTfacu Cl, été de O~96 11<;-.. ;:;,~nG houe~ 116xIÙoit;.,tion 2."L:J:'2.it Ltlors l;U

comme SurfLècC 4? 68 ha ct l'au8'EJûn.t2.tio'\ ~DCl,r l'Cl,l.)port ~~ cclL.--ci s..;r:ci t '~L<.;

+ 207~. RèmOorCjuons qu'..! dans tout celci nous n' é,VOYlS pCcs t(;,l'_~ compte du Lü t

C)U 1un", pcœtio dG::; :';"LTL~cv:::; en liGne; nI ';tail;ni I)<."'.S p::'épa:c6c- c. c;l. 10. houc; (co

qui diminue 112.ccroi"s";L:i0nt ck surfé1co) ct im.TV"sd~:cnt qu'une pél..:rtic pré­

pilrév cl la hou;; l; st SUJl8<...; d' Œ"L fo..çon tradi tionnell;; ; cC,; sccond. élêr.:dl t

étilnt buaucoup plu:::; import2.nt que 10 prcmivr 12. rO~Gibilité Ql~~g~(;~t:~tion

cloi t ôt:r(; supôri;;ur0 à 20 ?~. Dl 2.utr'v p2.rt~ n.ous ~èvons Sll):-,osé 'l';.(; l' 2.(',Ti-

cul te:ur tl.'2,V2.il L:ü t 2.utémt d' h<...;UTl;S OveC sa houe cr·l' il JI il"Lu'2.i t f.:li t !i1aYlEel-

h:u<..;nt ~ nous nous lÜ2..~;ans Ooinsi ;J.o..LG 1(; C2.S de non rjduction (le t0J:iPS cL

trélvcùl (42) ; Gst-cc une:: hypothèsc réaliste? Il f2.1.."'.t bil;n 2.Voucr QUo do..ns

l'étélt élctuel de nos connaissances nous n'<..;n Sélvons ri..;l1 ~ il est difficilo

de sélvoir dans quelle mumrrù 10 temps économi5~ ust utilisé OL non 2. élccroi-

trl; les superficies cultivé<...;c. Si l'on l)l;nse qu'une ~~.:.rti,-, clu td"l~S l;st

oublivr un u.f1·",t q'-..l r o,utrv lû tu,,:~..::; de tre,v2..il u:L'::'<..;ctif GUY' Ivs C~li."'..!.lpG,

étuclié ici, 10 }Jropl'i0ié:.i.L'o d'Wl él.tt(;L-'.. ;;c (Loit Goi~nc..:r GOll 5,n(,~ ,-,i!~rGtl;Eir

Etcmt donné C}.l'::'<..; tous ces f;:èct<..;ur::.; él[;isG-.:nt Ul ,3U,G inVc..:l'SC: p~;ut-êtrü .:)cut­

on éldmettrG Clue l' ccugsent:::.tion de 20 %)our 1966 ost UI1U 0stim,ltiarl ;";lO,'{enno

2..ccoptélble~ un orrlre; Jo 8rél'1d<..;LlT voi:Jin dl) li:'. 1'8a1ité 0 CL:ttu vC'c,leur 001.'1.''-"8­

pond Qéll1S notro hy~othèsc priffiitivo ~ llile c:zplcit2tion ~L: l'~Ylnéu 2.

Ln cc; qui concerne le... trt"'..vili1 de l' 3.no si l'on 2.d1r:eG c,-u' il )1e

pout trC',vélillor qu'ml tL:mps égal à lé\, moiti6 de celui d'un hOrE-:;c, 10 nomOTe

d'hommes nGcessélircG pour qu'il soit utilisa à plein Lot 10 suivGnt ~

prépccr él tion du sol 1,6 hOlllLO

1'2.yonné',g0 1,4 Il

- sélrcl2.go ~

élrc_chi dCJ 2, 1 Il

mil (..t sorgho 1>3 Il

Ruffiarquons quu CGci ,-,st toujours 12.. re;cment ré:l1isé 1.1;":..ns toutLS lOG Gxploi-

tations. l'lail1t0nélnt ci nous divisons lu c2.1<..;nclri;;r 2.[:;ricüle <..;)'1 2 périod.os

(42) Lorsqu0 nous pOorlons dL: temps de: trélvélil const2-i"lt nous l' entcncions d2.118
une dL:s cloux :;':1rtics du c2"lcndl~i,-,r élGTicoll; (cl;llc ,lui l;Gt 12 lÜUS vite:
s2.turéo) , ccci signifiG qUL L) nombrL tot.:::.l dl~1(;u.re2 de trélve,il diminu0
légèrU!Tl(;nt tout 0n .:::.yant un(.. augm(mto., tion de surL:"co raélximw;]. (On L:n
trouv..: l'illustré'..tion dilns le modèlG théçriquc finCcl.Cf'. ;:mn0XO Gta-~.

n040). Il nous Lèrrivc pé\,rfois dL: Y'é\,iSOl1DGr (pour simplifi",Y) Sélns
t0nir compte de cette Iéliulu réduction ;lobGlo. .0./...



comfJ10 préc,sdcI:Jf.1cnt ct si l' .3.nc peut trc.v2.ill\..;Y' 2(", jour:::; ~c~T ~)criode 1'..;8 1'0­

sult~ts sont les SUiV2.nt0 ~

50 ilros 20 jOl.E';':; (4 i1;'j )

1ère pccrtio 10 li 4 112.-

2èmc.- pc.rtic Arachidu 9 2 4 912 hil

Céréo.-10s 7 1142 59 19 ho.,

LI "_T _

Ccci indiqua quo Qo.,ns notre excntple concurnant 1966 l'2ni8ul do trait est

nettement SOUD utilisé (3~ 22 hil trilv2.illés ci le. uOuc; d.ont 1 ~ 72 h.:::. do cul tu­

l'OS 0n ligne).

kr'.:::.chide
houe hou0

T'ok,l
ho'-'.'-.;

Annéc 0 2,85 he.

A,mêc 2?85 he. + C'9 29 1, ... 31 :./~ ~', 27 .:':..1- v S~l.........

35 h45 )2 ..-:'"'..ros

Année 2 2?85 hé_ + 0;57 112- 63 h3G 54 2.:C08

71 t.JO 64 ·:..r'l- 8
_.~-~-

Années J ct suiv" 2 9 85 + O?<36 h,:;_ 9 r; 1124 G1 ,::.y(,[;J

107 1115 9C:"'-:'.r c ~

0,61 ha

1 9 21 h2.

1 932 hé,

de sill'faco L.; temps néccssé'.il'e pour 1<1 cul tivel' 2. le. ::;'()'J.c "':: :'orc,cllide3 9 on

distin&;u<:'..nt los 2 j)8riodes du ceJcncll'i0T '::-,':';Tic0 L:. • ~ïouc :T'~l)j)ouonG pour'

Si nous voulons quu l'G.gricult·..)ur tl'é',v.:::.illc.: 10., môuc Jurée qu'au:,)éc1',:,-v::mt 5

il ost nécessaiT\..; ~u'il récupère 10 temps passé ~ cultivur 2. la loue l'<:'..r2.-

chido on cul tiv2.nt à lil Loue lJ.Y!.0 pil:die: ÙvS céréales, nous o.,vons indiqué

cotto surfacu ininirnUT.1 nécess2.irG (c 1 cst 1(1 :::;lèls .:.·orto des 2 v2.1vurs corrcs­

pondant 2.UX 2 l)o.rties du oaL;l:lclril;r des tr.:::.yo.ux i1GT'icolGs) ~ lc.OUS remC-T(l'~ons

quo CGttv d0l'nièra ust m6mo sup6ri",ure ~ le GUrf2CU or nrachidl; (e;l10 e~t

dans le Tc-Pl)ort 1 9 1 -/ /1). Par S01.Ji;1G. tion l1O;",S obtc.-llOns l;:~ sup0rfici0 toto.l:.;

;J. cul tivur cn lign<..: gui l'ùprésvl1to chaqu0 :i:'üis plus du doublû d(; 11 2.'cl,':'i;~C ,t~:-c-

tion d(; SU.:I'filCü. En agissant de Gvtte El2.niè:;::·o nous i.lé~il1t(;i1011S 11 emploi C'..0,Ti-



consto.tons simpl(;inent qUi il Y <1 toujours sous-omploi cle 11 2,'-1c. J.::n"!.."in IGS

rcndoffie,lts restant 10s n1Gr;',0s I,.is li"", s'.l:rf:-"ce fèugm'-.;nt.:ènt 1,-- pTOÔJ.Ü t f,102Técn

p2-r uni té c"te temps de -cravo.i:J. élUb llÎl;YlL (ii -cravG-i1 constr,jlt) ; Il; tuJ11pS

de tr<1vQil (;mployé à <1ccroî tre 1,--s surfG-cl;s ct é\ utiliser 12. h0:~,-- étO-nt

l)(;<1UCOUP plus productif? 1<1 productivité ffi<1Tcinalo du tr,:-ovo.il o."..-.,:::;r,;C21tc cllo

hcct2.rc ost constant ct ég<11 é'..U rxcodui t Tî12.rgine-l, DI al,r~s notre hypothèse

le l)rodui t r,10nét2-irü dû 2. 1<1 houe De provi"nt Cju,-, de dl; !î10Ü,S de 50 Gju d.o 1il

S"LU'f<1CE: cultivé\J 2-V0C cIl.:; ~ le produit rüonéto.ire r;:o,r :-:."ct2-Y" cultivé é: 1"

houo s(;rili t alors éL,éÜ à un jJùU li,oins dG 12. inoi tié du :)l'oliui t r;;onéto..irc po..r

hect2-rc le fournissant. A tr2.vc.il const2.1!.t~ J. l,artir elu fll0rllvnt où 1(; po..YC;~~D

a UDU houe, les cilo..rgl;s annuelles ])2.1' unit~ de t\Jmps do travo..il r0st\Jnt

2.Vilnt2.geuse pour la ~o..ysiln ruossi.

D) Il DOUS reste ~\ CnVié,2.S'(Jr lc.:ssupl;rficü;s totales qu'il f<,.ut cul tiver

ù la houe (toujours 2. t0fïlpS [lob,Ü do trilv:::.il consté''cnt ) pO'Jr los C2.S où

ch2.r308 ; nous obtenons l' économi0 de te&ps néccss,:-Ürl; dl utilis-:'..i1t 10. houo

SUl' los cul ~ur(.s vivrièrGs. Cos ré8ul t2.ts slint 108 SUiVil! tG ~

1,36 il: ,
0,26 h~--.

1 ,52 h,:l,

1 ,10 he..

Ar2.chido côré8..1cG
houe houe

1 0;32 }, .., 0;36 ha.<-

2 0;06 11t:-:.. 0,°7 ho..
3 0,36 ho. °,L,J 11(~

4 0;26 h2. 0,29 110.

1 0,64 ha 0,7 2 lv.~

2 0,12 ho. 0,14- he..
3 0,72 ho. 0,130 h2-
4 0,52 ho. 0,58 112.

'iloto..l
110U0

0,68
0,13
0,76
0,55

r.Ll:.
ha

Là D"ussi CCG vo.lcurs nous paT,ci:.)s~nt ::; r CLccorcicr tr0::; ti(;D élU;: do;mGGs génô-

r2.10s do l'oxploit2-tion e..zricolc. N0UG ne voyons pas ~'obst-:cl,--s 0~j0ctifs

(43) Cf, c~nexo Gto..tistiquc n° 11



~ de telles r(~lis~tions.

il été introduite cm Pays Mossi, nous pouvons dire c:ue .lé'., Vo.lol.èr de co thème

heUTt~ à dos difficul tés~ 2. dcs réticences; û" de~lOrs le3 problèDL:s maté­

riels (mort de l'3,nc due à la mouche tsé-sV; •.• ) c1estsèlrtout U:1e quoi.otion

~ux rilisonni:'.l1ces hWTI2-inüs, Ll ilpparitiol1 d'une nOll_velle technique '.~.ns une

société trncli tionnc.;llG sc; pr?sGntû Url peu COi:1r.JG un CO:;"l;S étrnnCGr dont

11 û,ssin;ilntiOl~ cst toujours d.ifficile:. Ainsi il S(;î;'i~)lû ici qu\.; :)(; soit 801.1-

vont des Gnf~~ts qui utilisent lil Louc ct ~uc~ ~ l'OPJ036 1 cc no soit pas

IlnffCLir\.; dos femmes; cllnutrc lXlrt on il rt.-liléèrquC quv Cu SOl1t lcs cllC.,fs de

fnfJ1ille ay<::-nt des cnfilnts jeunes qui accCl)tont <le IIprcndrû le risque" d' ~c-

tôt d'unG tr,:.nsforméètiol1 p~r l'i:;~té iOlU' dl; Ll société ,.locsi (4Ll.) q-Je d'w;.o

l'omise ü,ï Céèt~.SO d'un invostiss,.;;ÛYlt ~dnl~té aux cOlldition3 du l"-.Ys

toute.:fois nû doit pi:S noteS co' cc-).i2:·'(; ci <..-n GXi>, :cr le.;s possibili tés.

v - LES LILITES l~rl' LES Al ;.cLICiAJ:lI()FS .'OSSIBLES

ceci

Après cèVoir noté l",G fc~cte.;ur:J qui limi t(;nt llutili:3o.tien clû lél

houe nous il1cliquerons l..:,s solutions d_L: l'0cbéèilgc q-L1C l'on 3, pu IJY'oposor,

A) Les liuitcs économiquvs ct tochnique.:s.

Ln limi te léè plus iLJportc.nto li l' utili82, tio,~ clG l::-~ ~lOU'..; r'G::3Ul t0 du

mil~.ou environnant: il s'agit do l'impos~ibilité ou do l~ }ossibilité tr~s

rédui to dl nugl;iun tor les 8urfac0s cul tivéos ; or, répétcl'l,;;-l(;, la houe.: 30ul\..'

n'ost pé.:S rontilblo si ello n'ontr:.:ino p,~,s une augmentation r.üninuj]j q,-èC

nous avons cc::lculée, QGS SU1)Or.L'icics cvl tivécG. Ce.;tto l:large très 6troi te

qui est laissée à la possibilité dl~ccroitru 108 surfaces ~st dQe à la

donsi té démogrilphique du pIc:: t\.;3,U mossi. Délns 18 s;yst.srnc é'.ctuel cl 1 exploi tr'.-

tion du sol, il est nécossetirc dû maintenir let auréo des j~chGros 1 lüur

diminution riG~ue clonc d'nccélérer :L'usurc dec so100 Ain3i~ sGlon lus

Il Y il lieu cl' c:::;péJ'cr un o';"~ct de dii'iu2ion Cu i} 0~)Tès t'-Ccbniquc ; on
a û,insi r0rLèrguC; c~m.. leo':; é..... ùhércn·cs de) 1)64, SUT 1..;8 zonc;s cl6ji uncn­
urées on 1962 ct 1963 5 obtenaient lffiO bien mcill<..-Q~o u~ilis~tion ~o

la houe que les autres. De mGmc ~es ~diérun~s 1965 u dus coop:rativus
1963 progrossent plus vito que.; les autres.



experts Qe la SE ~':ï > il s'aGit non ::.;uülcment do ;,12irltc:nir lus su.rfo.cGS

cultivéos p2.r 0xploito.tion no.is fi~ême d1o.rrivor si possiblû ii U':'1C 18t;cru

dirt1inution. 10., voie c', suivro 0 st 0.101'8 cclI" d' unu o.cricul turc; intonsiva

ut non extensive. En fo.it l il fo.~t concevoir l'o.ccroiG8e~unt des s2rf2cus

comme; "LillO solutior, tCr.lpor::tire <', rcr,~cttrc ro.pi(c!. z..l1tcn co.usc ..),::.r une: o.ug­

munt2.tion dos rU{là .... ";)c.mts C:;,r,s'cL 2.1.:CX unu:...·::is) p(;rÏfiett~:',lt u:. ,:; c~L:1iD_.tiod des

suri,ecos.

D'autres r~strictions u l'utilis2.tion du 10. houe Gon~ d'ordre

retirer l'herbe ontra les piod~ dos plantas (notre étude dos tempa COUP=0-

nQit cc tro.vo.ilj > la houo d'autre p~rt est inutiliso.olc pour l~ défriche­

mont dos j2.chèr\:)~/ on cOl1sidèro souvent qu'un cou~:l(; de tr2.v::üllcurs cultive

manuellement tous les '-:'1::: environ 2 ho. :lont O?) ~1él. 31_\1' défric~,10r... ,;j~lt.

Nous o.vons d0jà signalé une autre difficulté, collu qui résulte

do la mort dos anus ~Qo à la tripo.nosomio.se. On a noté en 1965 le déc0s

de plus do 30% de coux-ci dél.ns curto.ins vill~g0s du cercle do Kombissiri.

mis au point mais G,'lcore fo."J.t-il qu'il soit 'x:;ili8é ut 8:.:-n8 trop de con::::8-

quonces financièrGG po'OS 10 )'-::':lG,:m. Uno ::mtrl; posfJi'Jilité consiste à rGm-

placer If Ô-11C pé:r un ~)ocuf1 Q.nill1o.1 plus r(~sist.:lnt~ (lél::~~ J.cs ZO!:1JS il'1:cstéus

par la Douche tsé-tsé , mais alors so pose 10 ~ro~l~mG du coQt qui ust ~iGn

supériour. On a 6~,Üer;](;nt proposé la cr6~:tion d'un fonds do g::n'C'nti cLui

remplacerait les aniiïlo.ux do tra-its [lOrt3 mais cclui-ci :1',:, r;c.s Ciîcoro vu

le; jour.

Un dorni8r obstc,clo peut Gtre :,ügl'.alC , il co"corno le., .il'-'e O:l

plo.c0 à tomps choz le p2.~'s::èn <3.(; son nouvel instrL"'W::. t cio t:c=:,v::.il. ~;OL',::'" :!.)(;u

quo 10 nombre do houes soit illiport.::mt ot la sOI'vico C.CD :,~'prcvisio'E;\.)r.lOnts

débord6~ le cul tivo,teur risqua de toucher sem bion trOll tard IJO'.U' la f',....iuon

on cours. Il est souhc.ito.b18 que le natériel arr:;,v0 on av,:;,ncu pour que 1 1 0.-

gricul toUl' s' 'j- ll::èbi tue; 5 CccllÈ;to l t 2.nc ct 1", cJ.rC;;3'3C. ~';i cole. ;1' o ...,t :::':-13 pos;Ji­

'810 5 il convient alors do o,~ffG=,or lé'.. première échéance.

B) 10s 2.utres possi1ilités.

1e premier chancci>,mt CIUC l'en ,Jeu t
,1. _

eilViso.;or 0.0.:':.8 los ùlOcbli tés

d'introduction de la cult"J.TO at~elée concorna 110.ni':1al cle trt.it. L'2.cho.t

/
000/0".
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d1un deuxièr,ie âne p2.r l'cxploi~c:nt ~.:.;ricole; est-il pov.r lui une op0I'iltiun

rente-ole ? Il scoole q;).o ces deux ccniJ:l::,w:: soient ~10ce'~:::.:'-ircs; ()~1 lOG ; C'.Jl­

Geant cl' heure en Loure, pOUL' tirer pleil:',·;:J'0üt lX',rtio 6. 1 "',0 ho-..;.o. Ave;c

1 3.nc il est por,sible cle cul tiVd' 4 ha 7 o.,V(;C 2 ?~YlO;j il :.:cré~i t ;)oSGiolo

d'en cU.l tivcr 6 9 soit l.G1e 2.U,Jlcnt:ltion du l,ote;iltiel cle cul C,U'0 r.~c SC». lie}::

telle; acquisi tion GUï>~OGC un inv..:.,stiG8eEiei1t sup~)16[-;-IO~1k,ire de 3500 F CP.\.

pour l'3.ne ct éventuclL,ID,(,nt clo 1250 li' CPA ~)o1.ll' le;: ~l=,:cnr:liG ~ ces ,)7:)0 :~ CF:'

porteruie;nt alors l'investissement initial dc 12 250 ~, 17 CCO F CFA. Oubr~

l'e-ugmentation des surf2.ces les ,,-utres uV2.nta~e;~ ::::;orc~iclt cl' Gvi te:c 12- c;:~­

té\stropho en ce-s de filO::::,t cl'lm 2,il0 5 d'é.lccruîtrc lél pl'OC'.1.lC·i;io~"" :~c fur.üe::.' ot

de pouvoir utiliser une chQrrette (encore faudrait-il l'Qcheter; cc qui

perrùcttrai t d'ailleurs le l)loin emploi des animauy:. lT01.~S ne llou,;",ron:::: lJ~,:J

plus loin l'ane-lysc dans lil n!esUrO oü catte possibilit~ n'a jusqu'à présent

été mise que très peu on pr~tiquc ; tnnt que les dOilnces th601 'qucs n'au­

ront pélS été rilis83 ~'. l' éprGè.:.vo des ;ai ts G'i.Œ une Cs're-nde éc:,olle il sera

difficile du tirer de~ cOiîcl~l0ioi1:::; valablvs. Oy, peut seLUvillünt :Célir<.: ,;,'e­

marquer qu'il est néce:Jsuire éle tenir coapté ùu r,iv(;uu tccliLùlue du Pé'.YSé'.n ,

étallt donné la point oü il en est ~ctuelloment il n'apD~r~it pas ùu tout

nécosse-ire de l' inci;;er j. aC(,Luérü' un deuxièr.lo 8.r:o; ;~üeu.,"{ Vé'..Ut '.:.iU' il u-'ci­

lise d'abord à plein le pre~icr ~ d'e-utre pnrt, dans la conjoncture de; li-

mi ta t i on 2, l' 2.U@,1'le:1 tee t io,!. de s surfac (; s un cloè:G'éièL'..c;,nL,l;:",l :;';Té ",::;j. :.,,;; lJ1 UG de

dangers quo d'avanta;os at ~cut ~e ~~vél(;r totnlcllent inutile ~vcc l'intro­

duction des onGrais. Un autra 01Joont él'uJpr6ciation oui doit 6;illemant

e,1irer cn jeu ost celui cles po;,jsiàili té3 f:;"Ylancièro2 de l' oxploitunt ; W1C

charge supp16menie-irG n'est conccva~le quc si olle )croet de dégager un

proelui t suffi sant pour 12. couvrir l:-'..T[:;(:::r'lcnt. En tout 6to.t de causo il

conviant d'être; tr8s prudent en L:. patière et d' 2"vançor :L'ot,reGsivCi;lont

un cJ.euxiür,le o.nimal do tr~'..i t ne GC Justifie C),uo 10J';~L~ (.. 10 l)Qy::an 2. tiré le

maximun du l)l'Cl;]i;,;r ut que l'exploitation ost ;Jufi'i8.::.t'~:J1cnt (:;r::,>lde (élU r,joins

supérieur à 5 ha).

Mais une autre C),'..w,,~tion :Je pose ~ celle; de se-voL-' Sl l'utilis<:'.tion

d'un boouf ne serait pz:.;:' :p:célérable ù celle d'w1 flnu. Lcs Obj0CtioY:s quo

l'on peut sculever en ce clOi-,lZliYlG tiC111ent Gu:ctout au::: difficul tés d' ontre­

tien et de dressage? aux i~:2-nqu8s de cotlD:liss:è!1ces d.u p~'..J:32-n ct 2.U p:cix

d'achat de l'ordrG de 10 000 F CFA. L'e-VQntilgc tio~t essüntiullGillent à la



capaci té do tr~;;vail plus gr:'i,~:(; d"Ll boeuf (o~'lcoro lcè.ut-il ,"'-V0 il' ~c q',wi

l'employer ~ plein). Ici encore le problème ost colui do l'0quilibr0

Haute-Volta) le GOnt d'utilisatieil de l'&no ou du boeuf sor~it fin~lcDunt

nnaloguo. Ac tuùllufaont > 82- diffusion ne peut êtro ,;nvi Sl'.G'-:c que l oco.l oment

soit pal' e2:emple on ei.U3 ~~e tI'ip<:~llOSOI:liil:::;C~ lor::: Le l'utilisE'ctioll d'une c:1cü'-

ruo ou on prescnce: cl' lli'1 élcvac.;e sédodtairc, ;')i l' or.. pGl1~:;e:_u' à llOj':Jn ull_

long torDù la traction bovin0 est appcl~o u rCQp12cor 12 traction asino

En dehors du choix do l'animal 10 trait il J a celui de II i~s-

trument utilisé. la "houo ;,Iêcnga" ou "houo Gard" 2, été introclui te Dais

la charrue no ser2.i t-olle pé~S préférable ? Ou tien !~Îê:;1(; ne ,:loi t-on pros

onvisager Ir emploi des clcUY.: dane l' Gxplüi te:., tio ..· ? ~olon 1",:::; o.gTOllOlilCS 12.

charruo~ contraireL18!~t il le:., hou0, 2.Sf;'ravc con;:;ilsrablc:1Cnt les ri::::qucs

d'érosion dans la plupart dos ca:::;, Si l'on veut conpcn2or son cont (46)

p~:r une augl,lOü ta tiülJ do SU1'l'èLCe, on :JG licn r-tc Cl"L~ fé:.i t Cr),' ollc ~l' ost pas

utilisable POLT los ::::arcluC8s, Aussi certains pcn30~t que llc~vloitation

modernisée devra coup:':'e:ï_d:cG "Lm\.; houe )ürr:1Gtta!1J~ dQ 1it6:co1' c):.; trc.vail (::;;.11'--

clages» une charruG, n~ce::;s~ire pour l'enfouicGoscnt J~ fUDicr~ ct une

houe > il Y alITait ainsi uno componsation r~eiproquo des avant2~oS ct de2

inconvénionts. Actuolloi.1Cnt It~ charrue ne: !.~(: t s'.) Ji.<SJntcr que COLE18 lm

thèno de C0ï.1IJléL18nt il unc2y)10i iD, tion dJ Yla,r.ücl'.J.c ; elle; n' e:::;t e:'lvisa,::;eablc

comma premior thènc que lorsq~G le coton (on zono ~ torre 10urd3) ou 10

moins un boeuf ou évontucllCl;lC:1t Ul- 2

Loo anélioratiol1o pocsib1cs il l'implantation actuelle de la cul-

poti t nombro do cul tivatûuy,.; qu 1 cllos pOl~vont intSro;sur. Si l'on désira

décl2.Dcher W1 efiet de i71asse il lJé:.rai t souh,ütabll; ua s'en tonir pour l' C~;-

sontiel C:UY.: thèr:'oG [wtuelleucnt difi'us0::; ~ui tto ;\ le:..: .. ,;;,clific:c si besoin

ost dans certains cas pcrticuliors,

(45) Institut do Recherche d'Agronomie Tropic~lc (m6wo direction quo la
SATEC) •

(46) cf. annexe st2tiG~ique nO 15
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L' .ClTGRiI S

to.cl1orons COUï,\O pour cel.l.o-ci ;_~ un c;tuL1iür L:n ;;llÜ tiplz.-'J :èS~)(.,;(;tc é)-J.X iLCi-

l - LES RAISOH3 Ji; SCJI, EIIPLOI.

Les notifs de l'introdü.ctiol'l eLo l' en:-s:co.is cont cl' orclTc tGC~1l1ÜrJ.C

ot éconoQique. Il s'agit cl'o.wéliorer ot do COl1;jorvor 10. fertilité dos cols

on rod:cossantleurscccrc.lceJ:::- uinéT."lGs ot on cùtl'ctun2.nt le n01..pl01 6c'Lülibro

ainsi établi. Ccci doit p0Tuottrc cl'o.uc;r.wntur la pl'oductj.vit6 du sol, Cl~:")t-

à-dil'e les rCl;':'uLlcc"ts ct po.r L:. pilSSGr <1. une o..:.:ricul turc intensive; la

houo on dirJinu2.nt le travail }Jcrr:!ot cl' '~Ugr:1C:r.tCl' los :'arf::-cer3 ; l' onGr<lis on

cios cultivéos

do la ::'J.rt des cul tUl"85 do rt.:_ltO Jans l' c:~)loitc.tio:>1 ::..&ricol:::o.
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La C.iffœùon d.o l' on,::.;rc.is Cl' CGt r6ali 800 cl l :t.bor:~_ Gurto1J.t ,our 1; s

cul-LU1'l;::; vivrières :puL~ clLèV2Xlt~~~;'c fJUl' lce; cul-cur'~:J Lle Té,IJ)O:;'oto il. l'h0u:::e

nctuelle encoro l'utilisation dos en,ra :J cle~ùure~r~s ?aibla (47). S'il

c;roupe s ~ uno forto eOnGOiil1léd; ion do i'W'lUTC i:ünûral e ~ si cc t GC:l,::"D t illo:1

est vraiDont re;r{scntntif ~c l'eDseoblc du ~ro~pc il y n p~~t ôtru li0u

d'y voir le véritable d6marraeo de l'op~ration engrais. ~io à pLèrt ce CélG

la pa-rt do 12 GUX'féèCO totcde sur laquello ost utilü;8e l' entT2is véèrie dG

0,455"') Û. 6'/0 la part de le:, s·,).poriicie culüvéu cn lijlC où il cstL:':'JI03tG

vario de 2,5 cl. 13?8/, (on ne .~ortiliGu Clue ll:s cul tcu'os cm li- 11e) le:,

surface ellc-mêmo évolua clG 3 <:ères al7 ::1.ros 0 En réalité il fo.ut lücl1 voir

quo soit l'exploitant agriculo n'utilise p~s d'o.l~raiL) soit il un épand

sur uno surfaco r!Üni:llWIl d.G 25 ares 0 Les onquêtes (;lob:,lc:s ont pernis C1~lD.nt

2. ellos de fourni.r les rcm::::oil~:10;Jents sUlvc..nt::, ~

EnGrais utilisé en (surfaces) 1965 1966

" d'urc..chido en ligne

~~ de cotOil éD liGne

~ de céréales en li~no

Slli'facc pecr exploitation

cngrecic Bur coton

ont;;rais 8'lIT curéCtlos

0/003 hé_

0?C4 ha

1 ');

Ces r6sultuts ainsi quo d'autrL~ indiquent ~UG de 1~63 à 1965 la supor;icio

do cultures vivrièros étyant r'.:o:;u do l' oilc;rai;:; éè 6t8 très Gup::Ticur() i\ c':Jll.::

Qes cV.l tUI'OS eLc rente un 2.ye-nt reçu ~',lO_is quo 10 r~pport G' ost cOf.1:Dlètofdent

d' Y voir non un changeï.lcnt do voloilté ~utOi:1nrc du ~)aJsan l',mis un rc;virc;,;2i1t

de la poli tique do distribution dG la SNl':::C pOlJJ' des l'o.iSOYlG financières,

Dans l'usaGe qu'il fc.i t cio la fU1Xù.TC m::'n6rc,lc le ~X\\lG(),n a plutôt



tendallcG à l' épo.nd::cc ch<:'-qo.c ann88 SUl' dos cU:. ,[PS nouveau,'C, Ain:Ji il sou 010­

i><.::.it quo de 1963 ~~ 1965 l'onCI:::.is sp:1l1du ~JUI' los c6n5alcs représente 692;~

des céréales cultiv8as on liGne eD 1965 soit 0,06 ha par oxploitation ;

pour l' arc~chidCJ los va10urs c()r~èicl1t 27!~ ot O~OL: ) 'c', L' onsofJolCJ dos GlJ.I'-

fo.COS fortiliséos cn 3 ans Goyo.icnt dans cos conditions su)éricuros de

l'ordre de 50/ Ql:.X soules ::nJ)cTfici;Js recevant des enC)Télis on troisiè;;io

Souvont l'o..griculteur r~ossi Liet cle l'cmgrais uur dos culturos do ronte

uno soulc é:-nl'léc ot on attend U,1 ofiet r(~siduol sur 10s cul turo G vivrièTG s

l'annéo éJuivanto ; on rccor,mlollçant cette opératio:il SUT des chaiTps c;.iff(;ronts

on l)(mt peut-être y voir l'o.vanté'.go d'1..li1 début do rot2.tion des cal tU.I'C S.

D'autre part cette attitucle OGt logi~uo s'il y a unc déeroi8s~nec des ef­

fots des r6D.pplications d'ongr2.is. Ln fait la fULlure dû "redressement 1)8.1'­

tiollo" actuellor:lOnt préconisGe sur LoS céréa10s o.cvr2.i t être épélnduo durant

3 ans sur le r.1êmo chai:lp pour créer W1 nouvel éq1..ülibre né1turel satisfai­

Sé1nt ; uno tollo notion pout être difi'iciloment cOElpréhensible 9 du fait de

sa nouvo~uté, pour le oossi.

Au cours des ~nnéeG successives do l'opér2-tion do dévoloppooent

deux ch2.ngo"lel1ts ir.lport-::ll1ts dans l'application clos e,1~r2.i.J ont été intro­

duits. Tout d'abord dos aè.hércn-ts de première 2.1in60 ont pu Cl". acquêt'ir clèc

1964 ; l' illconvénien t d'un tel ü;'lstèoc 0 st dc dC!i;ander au l)a;ys::ll1 do .3 1 o.clo.p-

tOI' süml tanér:18nt à 120 hou8 et aux e'"Gl'3.i8 9 ~~ v01..Ùoir 2..1101' trop vi te 0:1

prond peut être trop de risques; l'avantage roche~ché ost toutefois do

rentélbiliser plus félcilüucnt la houo. L'Qutro innovo.tiol1 ~ eonsist6 on

1966 à l'omettre do l'on.:.,ro.is à cor tains "usager::;19 réali3élnt des cultures

cn ligne sans l'a.ide d'une houe ; d3.tls co oaG on renverse l'ordre.; d'il1tro­

cluction des thèr,leG on faiso.:tlt po.s::;ur la hou8 en seconde position ; un toI

bouloverSeI'lent dans les concoptions priui tivos cst j·v.stifiable s'il o.ppo.­

rait que l'engrais peut être plus f~cilernont rentabilisé que la ~oue9 et

ceci concrètement pél,r le po.YS2.n cependo.nt pour pou que 12. su:cface ferti-

lisée auguente l'if:lportance des 32rclo.ccs s'accroît éCé'..leiJent ot 10. houe

devient une nécessité; en cc SC1S les deux t~,-èI:1US s' enchaînent bic;n~ le

preoier Gntrélinant le second. (co cnancernont cl'orientation pout expliquer

l'importance des engr2.is dans le groupe des exploitations oncadréos dopuis

1966). La culture on ligne avec ou sans houe donne los oêmes rendements.



Dl une faço;'1 g6nor',j,le ce qui peut e::rJ1icf.wr 10., lente cliff'usion O.8S

engrais clest~ outre des prévisions trop optimistes~ d'une p~rt des d0fauts

dlorganisation et de structures (distributions trop tardives, changeffionts

trop fréquents de formules, .0')' d' 3:rtre j)art des rôticoilcGs l'Jaysannes

clües soit cl un lTJ.2'Jque de confio.ncG dS.il8 lOG ùlôtllOdes nou-velles soi té', la

chertG de l'engrais et ~ la crainte de l'e~dettement (éch~ances élevées

dûes au ClUinJ.l de la culture Co tteléo ct de la fumu,l'o lllinCrale). Il cOilvient

dl étudier plus pr6cisément ce del'nier point,

III - LA r.mTTLBILI'ï'û FIN:l.NCIEHE, (48)

Pour sirnplifiel' l'exposé nous constdérerons successivement l'en­

grais cérôales et l'encrais arachide,

Guiva:lt

I~il Sorgho

78) 939
'13/.;,1 1895

556 956
71 102

7724 13384

2~3 t1-

O~7 1 ~ 2

Accroissement du Pr-oduit Brut/ha

en F CFA (14Y CFA/kg)

1ère année ~ rapport ~/I - si 1=3300

si 1=:·~ 1027

A) Les engrais sur céréales,

Lors de la camyagYl8 1963 deux type s d' en",rais ont été mis au point

- une "fumure de redressement': une fois pour tOFte, nécessi ta.nt un

épilDdage de 330,46 kc,/ha et COÙtEdlt 11 027 F C1",,-/11a ; le ~)c:.YSéL'1 payait,

cl l'aide ci' un crédit de campac;"e que 3300 F C-:'L/'!:.3.; le reste étani sul'Jven­

tionnf peut êtr'e considGl'é commo inve stisse! :ei1t d' :2ta t en vue de l'amélio­

ra tion du capital terre (facteur de production li,;,i té ylL' il ~::aut !.:)l'oté~er),

Les rés'...ü tats des (;arr-é~, de sondaGe (discutables de l'a,ris i'nê;ne de ceux

qui les ont réalisé) permettent cllét~blir le tablG~u

Récoltes en kr;/ha ~

a) culture en ligne sans engrais

b) culture en lisne avec enJrais

Supplément de récolte/ha

en kg

- en %de a)

(48) cf. hibliographie nO 136
. , '/0 ..
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- une l'fumure cl'eilt:cetien';9 [lnnuelle~ de 135 kg/ha et coûta;.t 4]00

FCFA/ha. Le prêt de carüpac,ne ~i 5~~ rend l' e::lgrais payalJle ~;, la récolte au

prix d'environ 4500 Ii' CFIJ'[l2,. Si un cul tiva tour met la 1ére année la fu­

mure de redressenent et les 2èLle, 3ème et 4ô'l1e an"ècs lec fu.rpure d'entretien

on ;Jeut ùresf:Jer le com)te suivant (en SU1)~;OSal'lt (.:."ù.e l",s rcnde;·.~ents re3tent

les mêmes)

POUl' 1 e.::lilée (en 1è cr:_~)

(de la 2èr.le à la 4(;,10)

Accroissement ~u Produit Brut

Accroissement des charGes financiéres

- Amortissemont fw~use de redressement
(12 000 F CFA en 4 ans)

Hil

3000

Sorcha

FW11ure d'entretien -:.12~~

7500 ~ CFA

Happort : L:) plI 1 9°3 1 9 7

Ceci indique qL;.C l'operation n'cGt. ~n ~cl.~2,ble ;)our le mil (le,

marGe est beaucoup trOI) otroi te) alol's qu'elle l'est IJOW" le 801'Gho (él'~=-:

risques de pluviométrie pr(~3) mais 3ans toutefois qu.e le bénéfice net 22,a­

lise les charges. Il faut cspondant remarquer que l'o~ a mis toutes les

charges au COï,lpte du pa,y-san Sdns cmvü;ager la poursui te possi:}le de la

subvention qui se justifié) pourtélnt p2,r lc l'ai t <F":' elle permet l'anélio-

ration du capital nationecl en péril c'est dilDs l..ill cas ~}areil, nous

semble-t-il, qu'wle aide étrangère se justifie pOUl' suppléer aQ~ ~anques

de possibilités financières de l'Etat Voltaïque. D'autre part on ~eut se

poser la question de savoir s'il ne convient pas ~'utiliser les techniques

modernisées~ ~ême si elles ne sont que très peu rentables~ sur les cultures

vivrières afin cle libérer- ùes terres surexploi tées ou ,le faire davantaG·e de

cultures de rente. Il s'agit la d'une option Grave qui eugage l'avenir.

Notons enfill que la fumure dl entr-etien n'ayant finalernent jamais été 2..ppli-

q.uée nous raisonnons ici sur des donnée:::. assez thuoriquos.

Au cours de la Céti;lpagne '1964 9 Jeux fumures ont éJcé essayées :; 1..U1e

des deux: ayant donné des résul ta-cs moins bons et non f;it~l1ificatifs clle joint

de vue du paysan fut ~ar la suite abandonnée ~ nous n'eu rarlerons donc ~~s

il reste toutefois qu'il est pr6f6rable dans toute la mesure du possible de

ne pas se servir du paysan COinLJe cobaye car s'il fi3-it L,,::> frais de l'op6ra-

tion il risque bien de ne ~lus vouloir entendse ~arler d'enGrais. L'autre
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fWilUre ~ "redresse.ment partiel et entretien;: > avait pour but d'étaler le

redressement sur 3 ans afin d'améliorer 12, rentai)ili té immédiate et de

laisse:- aux utilisa.teUI's le temps nécessaire poux' 011server les effets d.e

fumures successives sur le Lême chalilp Pl.ÜS dl en 3,ssimiler la mûthode. On

sait clue ce résultat n'a 1Jas ~té attcint 9 le l~aysan préférant fumer des

char'lps nouveaux chal;.ue année. Ce type dl enzrais nécessite 160 kg/ha ct le

, la partie rec1l"e3SeU811t re)ré~~Gnte

enviTon 850 J::' CFA/ha i",lis ctU fait de l'attitude cles paysans il est préf0­

rable de COllsicléirer teute la dose C0i11 .. ie f'lJ1!1ure cl 1 eiltretiell ~ le cul tiva-

teur a payé 39', ù F OjïAj\ü. et une '::;ubvention du jèAC> le reste (1150 :<' CFA/ha).

Les r6sultats ont 6t0 les suivants

Mil

799 kg/ha 1155 kg/ha

Plus précisément en ce qui concerne le Dil les renseignements en notre

jJossessjon nous per,,lettent d'indùluer (49)

Culture sans engrais - (;ult~e 2,vec ell~rai::3

écarts en kg/ha

au[]aentatio'è d'-l l)rodu.it Br'v,t en F cr.'c
coût pou.r le pays::,i-j e:l F cr.':..i.:J.
Prix du iC::;' de mil ~ 1,'1, F Ci:"A,

184 2, 678

2576 i-', 9492

3900

Rendement moyen du mil sans en3r~is

Render,len t ~)ou:~ Cl LLe 12 pro élui t

Render,lGl1 t
.. , .

Inlll1.;.~L:..ljl i-.:.8C083é1lTe

2 fois le coùt

235 kg/ha

11-00 l-r/'1~'1..0 1 d.

6Js ~-rF/ho.
.l.~b -

nO kL-,/ha

(49) En ce qui concerne la CU.l-cure traditio""elle le ü)'oix dl un l'er..cle",ent
moyen est délicc,t : les en,quêtes SATJ C dO!1nent la 'Jalenr de celui-ci
dans les exploitations Jes adhérents o~ l'on peut penser que les m~­

thodes cul turales ont été ar'léliorées ; les rendements fournis par les
services a~ricoles sont, ~ l'oJposé) parfois considérés comme GOUS

évalués.
cul ture tradi tionl1elle ~ 1111

- S.A'I':X 1963 ; 707 kg/ha
- SA'.l'I:C 19G5 ~ 6;; 5 le::;/ila
- Rap::?ort annuel 1s:62 (SOG:crrrL,Jervice de l' ab'ricul Gure cle IL V. ~ 395kf:;/hé
Dans ces concütians, il fav,t considél'er 400 kG/ha COfllme vrair.lent lm
minimum.
Une même indétermination existe pour les prix; '14 F CFA/Lb de mil est
également un minir.nud ~ 1<::- ;3J...;::J~':;S dOime iJour 196<1 des valeurs allant de
15 à 24 F CFA selon le lieu at le tecps,



Ces deux derniers renderllCnts se si t",ûnt ûallS los limites de confiance (à

0; 95) dG la moyenne des rendements obtenus avec encrais (621 - 977 kt::/:.1a).

Il Y a donc lieu de penser que cet encrais a été rentable pour le mil.

Dur2.nt 18, car;';pagn.e 19~2 on a l'epY'is clans lE;s mêiJ;es conditions

(subvention Sl\.TEC) le d)ll," en::';Tais qu' en 19(~!;. D'é1:;;Jr8s 11 enQuête render,lOnts

1965 les plus v2.1ues obtenues ont pu être les suivantes :

• Récolte ~ kG/ha

a) cult. trad.

b) C.L. Avec ~ngrais

SU;Jplér'lent

b) C.L.A . .G.

Suppléuent

b) .'1 L ' _.,
L; •• 1"J..ol..!i •

IIi l Sors'ho Blanc

645 780
87;:) 1135

225 355

35,0 4595

1373

353

34 5 5

• Prix subventiol:d'::) 113,/( 2)

• Prix r6el F CFA/ha

• Accroissement de

Prl':..Lltit Brut/ha 011 C.L.!~.=:,

- 17 F Cl /1::(;

- 14 F CFA/k::;' (1)

Rapport (1)/(2)

3825 6035

3150 -r1.nO

.3900 3900

5050 5~.)50

0 5 8 192

6000

3900

Pour le r.ùl la différence c~e l'endGLleiIt Gst Gia tis ciqv.ef:lent significative

(ci 0995) mais le Gain obte:'ï..l ost trop faible j.Jour rentélbiliser lle~:,~;rais.

Pour le sorGho bl;:;,nc ma diiférencû est écalement si;.:;rlificative et il se

dé[;age un lé::..,er ;)énCJfice. POUJ.' le sorgho rouGe lé, cliff(rol.cû ni est pas si-

gnificative, toutefois avec la valeur moycnne un léger b~néfice aDparait.

Ces résul tats indiquent que si l J on veut obtenir 11 éc~uilibre financier des

exploitations il faut agir avec prudence CD matière d'enGrais sur céréalos

de touto façon on est loin ('un i:Jénéfice det é.3'al 2.li.:;C cha,I'ges > seul l':lt-

tache;:1ont du paysan 0. ses cul tUl'OS vivri8res ~eut expliqt,lor cette utilisc.-

tian. De plus ces C1).1. tèu'OG étallt autoconSOrlll.l0C3 il ::'.c fol en d.G[;:~ge P2,S U:1

gain raonétaire perliletto.,ni de rün\i,ou.J:'ser le :::rêt de CaUlJw;ne.

En î966 tme nouvelle forlïlule a ét8 dif:i.us88 2, 110 kg/La 0t au :;?rix

non subventionné de 5500 F CFA/l~a. AUCUl1 sondace sü-l' J.J f3 l'Glldei'donts n'ayant

été effectué il ni est pas possible do cOl1naî-crc les conséquoYlces fi:laEciic.re:3

... /0 ..



de l'emploi de ce nouvel encr~is.

B) Ven[,;rais GUT aracl~ide,

Ici (' 'J', /1 ~,_,~ l _111,

sans subvention, Plusieurs vQri6tés Ql~rachide ont êté diîfusées

nous CD tienQ:rons 2- lc~ variété COI!lmune ou locale pOUl' 1<:: calcul lle renta­

bilité g

1965 1966

Rend.ements en kg/ha

a) cul t, trad, 810 1n ,(\
\..JL·"...t

b) CoL. avec cl1J':cais '1200 Î t:89

Différence b)/a)

en lcC 470 429

on ,1 58 40,5IV

Prix cn '.) CFA/kg 15;5 14 9 5l'

Plus value/ha C.1 i' crl~ 7285 6220

Coùt/ha en r CY'.", 2000 2000

Rapport .~ ÔF/I 3,6 39 1

Les plus values obtenues par l'utilisation de l'en~rais sont sicnificatives

par :callPort il la culture Sé1X,S en::;'l'o.is (è. la hOlle ou tracli tio:melleucnt),

La marge de variation clc.l'a'c,ègmontation de rcmcle"lQl'lt (:2 = 0995) va de

252 k2;/ha à 557 kt,;/lla pOUT 1965 , le gain minir!:1.i.m es-'~ :.lors G.e g

250 x 15,5 = 3875 F CI'.<1.? ce qui paie lar~en1Gnt l' 8.1cr&..is mên,e si cetts va-

leur est Ul1 peu inférieur-", au C.ov.ole du coüt, DaEs ces c::md.i tiüus la furd1.U'o

pour nri::.8hid8 et:..'parai t comme Ilarticuli82'8mel'lt in'céressaj1te et porli1et d'es­

pérer l'accroissem8nt rapide de son utilisation, Cett8 culture étant en

au paysan de rembourscr 10 prêt de Cc,Ji1pagno. RemarCluor-~3 o,,-fiD que les élug-

A) L'~p~11dag8 de llent',Tais en li;;ne (50) cntraiï'.u U,'1O nUGr.:cntation l';.ette

du travail. Il s'ei'fectue a. L::~ main et demande (par !tOIni:l0 ct pour 50 ares)

Arachide ~ 37 h50 C~r6a18s g 6 h12



Une telle dif:L'érenee C:;cltre lOG d':nl.J~ nÙ turcé: i:l' cst ,-,uo~e cn:plic,,"01e e:Jc ::10èl8

pensons qL'.c le tomps pOUT L::s céréales OGt n-:;ttoucnt sous ostir"é (Aré1.c:l1i-

de : 24 mesures oifcctuCos " .' .,
'1 CCTC-;a..L8S Cot ~ccroi3Gement des

cole. l'our Ulle oxploi t:-~tion utü.ié;ant déJ~ la ;10UO pOD..2.' cul -Civer' (;:1 liCno

si tua tio;l Pl'()oGélonto. P;:;,:c l'apllort CL Ul18 œ:IJ1'Ji tatiol1 t -'ê.i tion:é10=-'lc, tul

"usager" (saris ~L1.'C) rlait, outre l'êpn,ildo'C;c, tracor ses li:'::';!l8s avec Ul:

rayollDO').r manuel (28 L08) et ce;ner en li~~no (cu qui atL~~'ElCntb Gon teraps ':L8

travail). Si 10 raysan no travaille pas davanta~e la c0_1séquonce en est

dans les doux Cé_S une diLünèüion des surfaces ; toutefois l' aclhére;1t, 'Ji

lui GOiÜ 9 peut l' évi toron utilisant sa houe SD.r- une Sèxp0:i'ficio plus t::;I';:L11de

pOUT récuj)oror ainsi 1-:; teril:9s C.c 11 tipandage ~ l' '~:::;o'~;cr l)OUrl'a être inci té

de cett8 Elanière 2, acquérir- Lille houc IJour ôtrc il mê;;;G de r8aug:!lGl1 tcr S ,.,
. cc

surface cul tiv6c la s()COn~l8 éln;1ée. Dans tout ccci no1.<S ne tenons ra:; c()rJ1:~te

clu fait ".'v'C; l' emIJloi c.' ':':ll.
J
_·.'i .. is, (;ù favorisilnt los ué.luvais8s 118rGes~ pelet

él.voir pour conséquc~!.ce uno' .1.lgi:Jcntiltion o'ùliCéLtoirc C~os sarclaces donc V.~1l;

nouvelle perte rio te;xps. ii: s'e,'! tOi1ant aux dUl"uec5 fouTnics :;'X:lr II enCJ.',).ôto

SAT:CC raonéc 8l'J. 1966 on obtivlt les résllltats suiva'1.i;s ~c!lU' 50 a~r(; s) g

.. erent
.Gxpl. Tl~c..d Q USéL[,Gr gengrai s Houe HOLle ~~nL)..,,":ti c

Arachide 1:;ro lX.. .rti e 11 Î 1.122- 132 h43 ')4 11)1 511 115 1

2ème pa.rtie 91 hlG 150 h23 61 h36 99 1126

Céréales 1ère partie 106 ;101 Î 25 1150 47 ' rn 47 1158n)o

2ème partie 92 '144 11 G hLiI:) 37 h23 43 h35-- , ./

Cons8Quences sur les surfaces

Arachide 1ère partie

2èue partie

Céréales 1ère -pal·tie

2èr:18 partic

Sngrais/cult.trad.

- 16 7~

- 16 ,/u

Houe+en':;'Tai s/c'-èl t. trad. HOèJ.c+e'1g /
I~oue

+ 100 f 0

~9% 38~

1"r, ,. 0+ LV /'

(50) cf. ailne:x:e statistique nO 14
(51) Selon la SA'l'EC ce serait J_e tel;1ps cl r é].Jémdi:c?;'e c~e 11 en:..,rais aracllicle qui

serai t tro s r'orteLlc.:n t sur- 8 s'Cü,,:) ; dans Ul1 tel Cél.S le s conclusions aux­
quelles nous aboutirons pourraient êtl'e rer,lises on cause.



~) 1

Les augmentatic118 ou les dir.1inutions de SLITLC82 -~:.Jt:_liùn6es sont

celles il reto;ür. A travail c;)nsJca{lt il n' J a donc que l' e~lGréü3 SeIr cé:c(;~,,­

les [-",rec la houe qui yornettc encore une 3J.'c:/.1entu. tion de s,u'f2ce (enviroil

laisse la pOGL~ioilité de cultiver sensibleluent la ;'lêr,:e slJ.l'fcoce (;" Uil i10f.l­

bre d' heures 0[;al$< IJ.:lI' l'é..~-)POTt cl lé. c".J.l ture tracli tionneJle.

B) Si l'on l)rend le cas d'l: GOrf;J:.l~_ blanc (196.5.1 > l' en~~T.:lis a p:covoqeS Ulê.

accroisseL1e:1t G'loyen des rendements cle 45 -?~ par rapport 2:. la culture trad_i­

tionnelle et sa su_rface peu-t ac<c,Llen'i;er do 112 j; (houe + en[';1'3,:;'8). Da;18 ces

condi tions 12. pToduction peut être mnl tipliée ])2-1' ~ 1 945x2, 12 = 3 907 Çv+.20_O::~) 9

ceci en tenant compte du yrodui t brut. En déduisant le prix subventiolmé de

l'engrais on obtient (52) 1,10x2 912 = 2933(~+2}~~) ((u~nd le )rix d~ sor-

gho est de 14 l' CFA/kG)' Cette dernière estüntion est enCOI-e supérieure

à l' accroisse;;18nt réel (Cl b6nofice net dans la ;,1esure où nous ne tenons

pas compte des char~ss d1cs ~ la heue.

Pour l'arachide (1 ~'6;j )1 1 encrai s pe:n.let une augt..cl1ta tion de s renQe­

li1Gnts (\.e 58 ~-' ei éliJsocié ci 12- houe la surface cultivESe risque de dirünuer

de 9 %' La production ~eut 2-101's atre multipliéo

Si on déduit le prix de Iten~rai8 le coefficient

pC..r 1958xO>91 = 1944(+44~)-----
d 1 , 2 0 01 1 20 ( 29--)e ~ ~ I.~ X 9) = , ;J~

Ainsi, Dar rapport à l'expl~it~tion traditionnelle l'association hOUG +

engrais am61iore ~eaucoup ~lus la pro~uction S'lIT céréales que S'lIT arac~ide.

Il sr aCsi t ici d'accroi88ell1ents rE;latifs et non de,,-aleu.Ts é.èbsolues ~ 12­

cOLj)araison de ces derllières est Jélicate dc.Yls .Lo. mesm'e Oc, 11 arachide

seule, ou presque, est commerciali86e.

C) Toutefois, l'évaluation a'cJ..x pri~~ du !tlal'chC de la !,),,'oc1uction autoCO!lS0rili.18e

l)ermet d'obtenir les valew:'s suiv<:'.ntes : (1965) (53)

(53) L'auGmentation possible des sc,yfaces et de la l)l"oiuction est toujours
inférieure 2. l'auc,]'1ent~1tio;1 de la jJrocluctivité du travail par le Îéüt de
la division clu calendrier D.gricole en 2 Fl,:eties et 'u cl'Loix dG l'accroiSL,e­
ment minimum pour les sl1)ol'ficies (cf. note nO 1j2).

En déduisant le )2:'i:( nol:. subventionn8 de 11 ell(~r8.is le coel.':;.iciell-c est
de g 1 x 2 9 12 = 2 ~ 'i 2 (+ 11 2» ( 1~ l' C';';'L/lq:J



(2) engrais seul

(3) Houe seule

(1) expl. trad. :
(.:)Todui t l18t) CL co ('ëlA/k,.:..... vJ.':.:.. ~g

" 17 " d

iA.ugn"L811t él t i OYl G.83
Il 1ft " Il l'enClouents
l' 17 11 ii

)iï,lil1u~i011 r 1 , ~
.J.'-A-

Il 14 H " tcup::; ete
Il Î 7 " Il tr2:vail

Il 14 Il l'

Il 17 il '1

"i~pport de l'l"l81.uoe Ile tl'avail (l'rcccui t Drl t)

4 >6 k~;/ll
64 F CFA/h
78 :B' C:I'A/h

~ 6, i
86 l'

104 ~

Sorc)lO Dlanc

2 k~ /18U,I' (3

28 l CFA/L
34 li "

2 3 ki.jh72 - --101 • /1j 1· L.L1 il ~~

3)" "

engrais(4) houe +

(2)/(1 )

(3)/(1)

(4)/(1)

+ 15 ;~

+ 130 ;S

+ 205 l'

Sorcho Blanc Rapport de l'heure de travail d8ductio~

fé:',i te è.u prix de 11 engrai s

Engrais seul ~)rix sub'lenti 0;1118 Prix :réel
(Produi t Het) (5) (5)/(1) ( 6) (6)/(1)

14 f:' CFA/kg 2/+ -.1 CfA/'" i4
..-, -,

" C~, /' C: "j joi' -"-- J: _ ~ IJ

17 II' c'ë'i 31 ? CFi\.lè 9 r;~'~ 2S TC C-'·/' 15
.,

:.d. ,:,(C} 1-
~. .L'.'l il le

Houe + Engrais

14 II' CFA/kg C5 II' I~-' il +1]0 ~,:) ~c-i "[;"l CFA/h + 1'il Î;'-..11\ 1 ri ->/

17 F CFA/k~ 83 F CFA/il +140 Iv 77 1" CFi)h ·;-120 i"

Char[,'e s êL' enC;Tai s c (réale s p2.r JleV.T8 (ie tréwail

Prix réel

Lngrais se'c.ll

Houe --1-

8 F CFA/h Î 0 ~ 3 ." CFA/hl'

27 ~ 11· r,' C'" '\ ;,"L" .1'_/ II

On pout rema:ccluer pue l'enC;I'o.is utilisé seül dégage un pl'odui t

net horaire ini'ériocŒ ii celui de l' ezploi -Gation tréèùi tioimellc ; d2.'lS cet-te

optique il est donc ~ kconseiller et n'a d'ail1(1)Ts -j",TJlais {,té a ,di:ué.
~ - -

]"1ai s à l' oppo sê l' en~Ta.i3 c. t la houe en f3emble s è_é'./lC-cn t Ui1 Pl'o(l~ui t hoye-iT8

(prix de ]., engrais déduit) très 2._'lJréciablc ; toutefois il ost d:J. LîéL:e

ordre à,e gr2-ncleur clue celui déCaG'G par la h01;,e seule ce qui~ èvidei,lDerLt~

n'incite pas ii utilise:;:- l'eü-,r2.is,



liTaclüde ~ TI,,")])oJ.:'t de l' [leure de tr,::,vail (PrBf~if)

,..., '-",/,"
3~ ~bC:~l~/h ù 15 ~ 5 :? Ct111'JkG

(1) ;ï;zploitation trad.
(2roduit net)

( 2) Engrai::; 8e'...11

(3) Hone G8ule

(2)/(1)

C~)/(1)

(4)/(1)

2,] k~/h
") ,-

-;, '/"..JJ Ji: J. _ !~

3;5 l<,:/h
54 l~ :""/11v __ ~ .....

4 9 1 kg/L,
l' .- F CFA/Il0,+

+ 15
~J

IV

+ 75 ,)

'lUll!1C:ltc-,tiùn Iles
lle ... ~leiiHJ1~ ·~s

dimii'xi:, 'V~l du
tempe ~e ~rLvail

Arachide

(6)

ravport de l'heure C.e tr,s,vélil déduction
fai te du priJ= réel de l'enc,rais

Encrais seul
(Produit net)

Houe + ~~Y<~Tai s

(6)/(1)

Engra i s seul

Houe + Engrais /
3>5 T;' CFA/h

6> 5 .;:;' Cli'A/Il

L'au-5L,entatioYl nette de la productivité du travail \"~_r l"'a)I;ort

à l'exploitation traditionnelle) pc,r seule apv1ication de l'e~Gr~is

chide n'aoparait pas tT~S probante; il Y a lieu de se demal:der si, de ce

point de V"ue 5 l'enploi de l'en,:,rais par les "usé1c;ers I1 est une réuG.>ite.

LI utili sation du té1ndeu houe-el1[.'Tais d.onne ;,m pl'odui t llOrail'::; (ciéCLuc-ci on

faite d.u prix de l'en~rais) assez 61evé mais qui ~'at~o~nt ~~3 le Joutle

du I)rodui t de l' ex~)loitatiün -trac~itionnolle , sa vale,-,r lJ8t sLp0rieuT8 2

celle obtenue avec la houe seule r,:ais probableLlent PélS c:,utant qu Ion po:J,vai t

l'esJ)8ror au Jô:pc'rt. l~aj)pelons éG'alei~1811t Cll-èe da.ns tO'-èS ces Cé:-lculs JOUé)

n' avons jaméüs déd.l.ü-i; les charLes jlOréü:res afférentes à la halle q'..,-i (;..3_,,311-

dent du nombre ci' heures de travail donc ële LL surface totale de Il expIai 'la­

tion et de la surface effectivemen.t travaillée ci la rLulte.

Si on ilQrüet notre J.'aisonneuel,t y lJ1ême i1vec tovte la relativité qv,e

nous y mettons~ il faut bien COllstater que nous D,l'rivons é~ une proci:L'-ctivi tG

monétaire par 1.ulité de temlJs àe travail inférieure pOUT l'arélclùde par

rapport aU2 céréales. Le ~aysan a-t-il alors intérst du point de vue



personnel de sa fOl'oe cle tr'c~v0,il '-" ~'ado,me::c "lX,: c'..èl!:12.l'G;:; de re:üe, (l1À'O:Cl

lui conseille, :)liüôt qu'aux cul turos vivrièrGs vers lescL'...,elles le pousse

par ailleurs son instinct (le con3ervation ? Tant que duxe la dichotomie

cé::,'éales o.utoconSolilill8ès - cult'd'GS ele rar.Gort cOGll.;ercialiG8eS la question

peut ne pas so pc',3er~ mais si on 0il 2.l'rive ;lla création d'un véritable

surplus vivrier comnercialisé (sans c~lanG'el;1ent d.3,l1s les prix reL:difc) le

pa;ysan risque de 1'",éG,'li(,el' l' ar:lchido, D'il.illeurs dô" ,w.inteilD.i.,t il ;:;e:',101(;

que le paysal'l sen'~o bien Q1.:ce l'aire des cérêû.les :·)eut €otro plus pa;ia,ü po~~r

lui et qEe son ef::ort y est ,Ü8U::C l"§~;n.méré, Si ses c:ceniGrs so"t biel! re;;)­

plis il n 1 ~j.c::si te pas ii prcf,i ter de la hausse Jes prix lors de la sOLdv.:ce

pour vendre son surplus vivrier, La spi":culation ni est pas al)sente de ses

habi tudes et elle ne peut (l'l',e :';'el'iforcer sa réticence nat'JJ·elle 2. réaliser

des cultures de rente,

D) En dehors cll.l ran'oort l~JT' 'Wli tA de telilDs de t.T'''vail il est bon d.e cohsi­

dérer également 18 p:codui t })u.l' univ~ cie ~1.U·fac~: (i 9(5)

Sorc:.,JlO ::l;:>.;lC

l "'.',' -li' ~. '~/ir C'·
, H --t::ô

1U;>20 i" CF'A/! J..;j, 1)2 CI) J ('l'/iI ,,0.
(730 L"./hé:<.)

1 ' ~ .< r (= ;), 38 '_cr::-.')4 c:: ,-!. ) - v ",~

15395 (== 906 ke,,)

192]5

+ 16 ;;

+ 7 'j~

15,5 F CFA/i=_:

(1230 k3/ha)

(== 1151 lCf~)

(i 135

1\rachide

125)5 F CFA/ha
(0"'10 l /' )K.G lla

19840

17840

.L,58 c:
1"

+ 42 IV

+ 10 5~

(1) :~!;::;:ploit. TraC.,
(Produit l~8t)

Sncro.iG :1
(2) T'rodui t Brut

(5 ) Procluit Het
Subver:tionné

(6) Produit net
Roel

(2)/(1)
(5)/(1)

(6)/(1)

(1) -:':;xpl, trad,
(Produit Net)

Engrais g

(2) Produit Drut

(6) 'l:'rodui t lfet réel

(2)/(1)
(6)/(1)



Coréales

Aracilide

Charges ~'en;rais par hectare

Prix subventio"né

.3900 Ii' Cji'A/ha

( 279 k;' 2 14 li' ; 225: kG, ~L 17 2) (:, 6 1

55

FTix r6el

5050 l' CrA/ha

C.'. 1,~ l,' ~ 29 7

2000

Du point de V'Je CL1 pl'oLluit par hecte,re lre~1.e,T&is m.lT GOr:.,~lO ilG

parai t 1)as inutili ::;a'ole ; s'il e st "~ déconseiller S2.;-l~::; houe il j.Ja._i;Ü t ~ i:~

l' opposé 9 ints-ressant avec elle d(~ns la rr.esure oi il Y a 21.101'8 an:":;::iej1téi,tion

de la produetivi té du sol et du travail. L' aUGti18iLtatiof'. d'-.1 proà.ui t par

uni tG de surface est beaucoup plus net avec l'enGTais cU"2.,c èùde ct il Got

lui aussi surtout inté1'8ssant combinG avec la J,oue, je IJc,r'cir cl'...:. [,10ident 0 u,

l' exploi tant ntilise de l'engrais le l)rodui t i.10nc:ti:<.iro l'let p~tT hect::T6 clé-

gagé de son emploi SUT l' a:cachide e;~t plus élovr;: que col ui clé;2.Ce par son

er'lploi sur sorgho blanc, Ainsi du poin'~ de vue èLe sa ,:';.oductivi té hcrai=:-e

la ~roductivité de la terre l'avantaGe revient a une culture de rente, ln

question est Je savoir s'il est ~réf{rab:8 de valoriser l'heure de tr2.vail

ou l' hectare de terre 5 ou dans quelle i)rOportiol'l il est 80uhai t2.LJle cl' a;;lô­

liorer l'un et l'autre, Pour le cultivateur c'est le prod'c_it Qe son trav;:Lil

qui peut ai;parai tre le plus imlJortant G12,is clans l' optic.cLG du Llarhll',e cle torre

dont souffre lEt rOS'ion il est SÛT cru.e 12. :!:>riori té va tl, une aU3'mentation du

produit par hectare. Il y a là une source de conflit entra l'intér3t per­

sonnel ct le bien cornrnun , l'optimum, Si il existe ~ il' est: :],13 facile ,J, cl6ter-

ïniner étant donne; le grand nomlJre de facteurs qui entrent en Jeu ~. et môï18

le serait-il qu 1 il fauùrai t encore en fë:ürc prenà~e con[:,cicnce al, paysan

mossi ce Qui est un autre proolème,

E) TIeprenons maintenant les conséquences sur la production urute d'::'.GS cl

l'introduction de l'engrais et à so:::; 1'eSültats SUT los superficies cul­

tiv0es ; (1965)

Houe + Engrais/cult, trad, (RaJPcl) ~

Engrais 0urfaces

Sorgho :Dlanc

Arachide

.3,07 + 207 j,;



- 56

BnljTais seul/cult. trad.

Sorgho blanc 1 5~5 ()? 78 1 9 1 ::. î3
/

X + ' ..
/'

Arachiclo 'i 5 58 x 0~61 O~')G 4 (

i o

Houo + engr<üs/houo seu.18 0

Sorgho Blanc 1 545 x 0 9 86 =: 1 ')r: + 2) ';~9 ~)

Arachide 1 9 58 };:: °9 62 0 9 98 2 /;

COiume nous l'avions d~~~ not6 l'accroisGooent ~0 Id ~rofucLion b~u~o~ par

rapport à l' exploi L:_otior'. -cradiLioimellc ~ est -~r:~3 ,;.ctte lors c~e l'utilis2.­

tion de la ~loue !2.!. de lle~lGTais (en i'éÜSoiEl,...nt toujouy·s ,l, -craYail constarl~c)

cependant si nous COï.,~é;.rO~lS ces é:~èJ.G'l;lel1tations i:èvec colles Que ~10US é:,vi(;DS

obtonues avec la houe seule (coroales : + 120 ~ic, ; al'3C~ü(ie : + 50 %) ~!lO'-1.S

constatons une nette aug;'1(>'t2.tioi1 cm fave'ù.r du sO:f'gllo i;1i:èis une di;;linu.tion

aux dépends de l'arachiûe ~ ces deD~ v2,riations se retrouvent d'aille~Ts

dans le rapport houe + on~rais/houo scule ; ceci ten(œait ~ 9rouver que dans

la culture de l'arachide il est préf6rable d'utiliser la houe saule tandis

que 10 sor~ho ]rofiterait de l'utilisation ~e l'enc~ais. L'coploi do l'en­

grais soul sel!lolo ici intéresSélllt pour le sorgho 'ulanc lîJais non pOUT l'ara-

chido.

Si nous calculons l'accTOi8S01110Jt du prodè-:i t df~è.uctior, :::'ai tG dl~

:prix de l'engl'ais nous obtenons :,our les do'clX cas jusqy' à ~)T6sent lavoJ,':::djI8

Sorgho Blanc/Cult. trad.

Houe + engrais

Engr2,i S SGt'.l

:?rix subventionné

l' '" CFA/k,~' 17 ? ,.-,- ~ /ro-
~+ -

""
...... 1.:. - ... :>....0

+ " JO /_0 + : 541 /J

1 < , 6 1"1 ~

1 1 1 /j1

22 ,./
f')

+ 1 3'1 ~.~

15 5)
Il al)par.:::.i t quc l'en:;;rai3 soul D' G8t :;:Jas reYit:.::.olo f"éÜ", Clue 1<1 com:~)l:nOlson

houo-engrais le dem2U:CO ~ copenè.ant d3.ns 10 cas d'un :.;rix (tG -Jente do

14 11' CFA/lq; ot d'lEl oè'l~>rais nOf: 2uiJVQùtioYI1}:.] l'<::,ccroisso.2,--,,;t (+ 1"1 ~,) ost

inférieur a cülui oi..:tenu avec la ilOl-.'-' seule (+

int-5ressant.

120 c~) .-
1 J

,-' trc,;:ont il~st

Il pourra nous 8tro objGct:0 cbns toutes ces cléC:J.ctio!'ls (ll-, , il io.'J.-

drai t que le payso.n travc.ille d<Wi.Hl'to,.:,;'o ; 8nCG:'::'O .fc:.uclrait-i1 cre.' il 1o Jcissc

A notre avis cola S8 r0vi:le il.'j)ossil)lo dallS lu. ~3(;(;ondo .:.J,:t.rtio clu calGndl'ioT

a:;ricolo (goulot d'étri:ènclemo:lt d.es s<l.Tclabos) et:18me le pcncl".2x!t natu.rol

du cultivateur le pOUSSO ~)+utôt ~~ pTofi tor du progrès technique pOUl' réduire



)1

la duroe du travail ; d2.DS un tcl cas les TUf;;ul tnts c:i.~!O nOlIS ê_vons deg2.G(~S

ne peuvent qu' ii fortiori être prcclle s clo 10. r0o.li té. Une a.ut:"'8 Lcçon de

eroî t influence 18. sJrl'o.cc c:..c la sCl:lc cul -::.---"::'0 qui l'a occasiorm6 ; e~l fait

si par cxcf{plc 10 t:cavail 6}:largn.é SUT lc~J ceréalcG est utilisé ~u :profi t

des cul turcs de re~ltc (co ('-L~ sc ::;;asso pc·,l,tiGlle::.cnt en l'eJali-i:;0) les VéÜ'~V.i'S

faible utilis&tion Jo l'cn~rnis jusqu'~ ;~6so~tnotro 6tuclo indique plutôt

dos tendances qu'une r6ali té trus mu.rquée cl,1,l,s 10 }Jas.::;(;,

Quoiq'U.' il en soit do ces :césorves 9 il convient pl'...ltôt è.' eil élvcir

à l'éGard des engraiG, CcvL-ci n'apparaissont peut être pas aussi intéros-

sants qu' 011 10 pensait au dé.;pé1rt du fai t e"trG a1..i.trc do leurs cOY'.SéquoDCC:c'

SlU' les tcr~11)S de travaux, :00.118 cette optique la pr6fé.ce:-.ce donnée ;, l'encrais

arachide sur l'enGrais eérGalos peut être reEüse 811 C2USO. ::;u rnoins rocen-

selon le point de vue c.clopté, Il ,:;,9parai t cortain que le pays2.n pout 8_voil'

de justcs matifG é~ 3'a,Q:J11ner clavzL'ltagc ~c cos c'_ltl.:rcs -vivriè:ro::." q:~'d. ses

cultures de rente, Si L, houe ;:, tï.'action élsLlO p01..èt ê-tl'c corlsidriréc COllme

un SUCC()S 8collOmiqv.e L;s c011séquonces UG l' N1l)loi ùe l' enc,Téüs .Jv:,,!.t. ~'hlG

rni tigées , nécessaire ÙC,11S l' OIJtL~l.t8 :i.o 12. récluctiüll des GurfaccéJ Ci.Ü tivêcs

il no représeLto PélS forcOlüent pour' 18 cèütiv,"tour !;}ossi 1:;, voio c~e Il. :Lél_-

cilité.

p) Il est intércssaJ'lt G-'appliÇjè..h.:r 103 r~SL.èltélts de nos investif,'2..tions cc

no-cre hypot1l8sc cle trélvail pr0cuclc;,li.lCnt dé:tcnül1éc ~ :lOU_S UuppoGons '...lno

explai tation de basc (2,85 ha) cul tivée 0::1 c0Téa.los ct U,lO ,:"U'::,';:181-1t(l,tion

de 10 j~ chaqu8 aJ:nûo cul tivéc en &racllidc avec h,?-:Ùou _(lt oni";réü::;;. > pOUT ~'_LO

10 :Da~;,san travaille le [,18H10 tCf;lPS qu'aupe,ravù.nt il est néc8ssairo c.:.u' il

oxploi te 'U.lle partie cle ses cult) -'-'es vivri~r(;s ~L la l!:-.~l() ï los l'l:sul t2.ts

sont los suiv~nts

Al"achidc Cùrùéllos '1'o:al

Année e 2 9 05 ha
Houe + ;Jncrais IIu',1c TIoue

Il Il + 0 9 29 il:], °9)2 ha 0 981 ha

Il 2 Il + 09 57 h2- 1,04 ha 1 9 61 b.8.-

Il 3 ct s~iv, + 0,86 ha 1,56 2 ~ L; 2 ha



~r,

~J ... ) -

Lo rapport è,G8 SUrlQCeS : c~rc;al(;s Cè.Ü tivées j, L:, l~oc::'(; / "J ,cLiL:.o profitaE"c

QO la ;lOUC ct do l' OYl{;T2,Ü; ost 6~:;al ~; Î ?G. Ces sLlrlc,ces "'o,,~ cO;11~latibl()8

d'autant.

Un Dême C2.1cul,o\Ü être r6alisé }Jour l(;s surfacos pc:r;;lOttaj'!t :Joi t

des charges. 1Jos hY:90t;~0S0S ~;ont lus Guivanccs ~

RendeLiont de l'arachiclo 0.'/00 c~]aü~ : 1280 k~jh2, (1965)

Prix 2 15 F CFA/kg

Coût de l'engrais 2JOO li' CFA/ha

Détermination de s surfaces miniE!a d' arachiclo

Iio-ù.c Engrais

1 O~28 ha 360 lçg 420,10 + 5GO 5400 111 Crj~

2 :0?05 67 900 + 105 100')

3 0?3 1 397 j)lt O + 615 5SS~

4 0~22 286 38<1,0 + 450 Il 290

Détermination etos surfaces IJ01U un produit Qo,_~blo dus Cil<,LCGOS

IIoue; ErlGorais

0?64 ha 815 k;', 2 x L1è340 + 2 x 1273 12226 '" Clï'A- '" .L

2 O? 12 151 2 :x: 900 + 2 v 233 2266

3 0?70 899 2 x 5340 + 2 x = 1yf 86

4 0?50 646 3 :c 3840 +
-) x 1005 96)0~-

Cons0quoncos sur los cultuTC:;s céréalièros dans 10 101 c""s

Conséquonces S::'U' les cul t'LU'OS céréalières Jans le 2è~îl(; cas

2

3

4

2

3

4

Arachido
Houo + Engrais

0,28 ha

0,05

O? 31

0,22

Arachide
Houo + Ltlgrais

O?64 ha

O?12

0?70

0?50

CGTGa10s
: ouo

0?50 ha

Cér6éüe3
Houe

1?15 ha

0?22

1,26

0?90

'l'otal
Rouo

0,7 8 ha

o ~ 14

0,87

0?G2

Tot,?,l
HouE';

Î ?79

°d4

1?96

1?40



Aucun obstacle 110 parait s' 0i)::'oscr c', la réalisation dG tcllos .:.;u.rfacos.

Enfin dans 10 cas d_'l..mo exploitation cul tivéwt S5 ';~ 0.0 céT(~alos >

augmonter de ~

2 c' ost<,-diro + 100 ~.~

c) nais en réalité oc!' 2, 12- po: ,_ibilitE:: de j'Joins o..U_)îC.tor les c"L-.ltl..œc;:> vi-

les premières ; la consoql.lGl1CG eY1 est W1G j,loindro e.uf-;;;en"tation de J.a SVT-

facG totale mais un accrOiSS0J11ent do la part des cul turcs ~:e Y2.l>poTt ~ (_0

toute façon oes dernières ne peuvent PD,3 indéfinir;lcnt aUGi,lel1t8T~ lODS li­

mite supérieure est ëL6 Ji> % de l'ensomble de l' oxploi tation (rapport des

SlITfaces : arachido aVGC houe ct enGrais/céréalos a,VGC houe sOl~lo = 1/1,8)

ct dans ce cas l'accroisscLlont ûo surface Gora do 56 2 25 ~:.::. Le :iüI)aSS01T)·..;nt

du seuil clos 36 j;J no peut se fairo Cll..~l on dirni:mant 10.. surf2,cG 8,0801uo dos

cul turos YlVrlé. 1'C:3 Clui~xisLL.it '10.::8 l' ex::doi -C2. ~ion tr~~ i tiü~:;'0i.le (GL);;')0 ;:;co

ici ontiüroJllGht en ctir6alos) en travaillant tÙiIJ0'..lTS 10 fi1Gf.le tOIJl];i;3 (lue dails

celle-ci; ceci entr2,ino une [;lOi.1àr·o au..:;moëltatiüD clvs Sl...l.l'fi:".Lcos. (;08 vü.1L.~IT:J

ct d' autros calc1J.lècs cll., f:1~OE ,L!lé1l0:~:;uc i;OTiT!ottont lo UrOS:3cr 10 t.:: ioal-_

suivant :

Expl. de base
Céréalos
Houe

100

o

Arü.clliclo
aUGï·;)(8tü. tion méL=Ü:1WTI
Houe -;- rngI'ai s

56

93

Arü.chide

Surface
tOtéÜ",

93
Ci',Tface
lle base

100

100 /)

'19 ,cd
Ù /,.}

Etü.nt donné le rapport dos sLITfacos arachide 2 la houe/c{réalcs ~ la

houe = 1/1, 11 ,

Expl. do basa
Céréales
Houe

100

Ç)

on obtient (54)

Arachido
aUb·'.lOn tation J:1aximum
Houe

Surface L1é1Xlmur,]

150

SurfaCe;
totale

150

R.l')ort
,\:t'é;,cLide/;urface Tot.

47 /,1

100 '!-'

(54) Cf. page 36



InverserJcnt si l'utilisatian de la houe no p:cofi t;ü-t quI aux céréales, l'ex­

ploi ta tian passer2-i t de l r indico 100 ~~ l' ind.ico 220 donc èmo aUCEwn.t,,, tian

do 120 ~ dos cultllres céréali6res.

La comparaiscn cle ce::J tc,1)18ë,uJ: ülcliquo (lue ',Lans tillG GXl)loitc,tion

do base céréalière d.ont 0,1 2.U:'-'J;lc,lte la superficio élU pl'o:i:i t sou.loment clo

llaracllide~ la surfaco do cetto culture pout o:tt(ji:,ci.rc le niveau 56 2,VOC

los clou,"'\: cas cul tiv60s ontiè:ro;1ont c1, lL:, houe sou18. Le de 56

rOj)résentc un accroic;s8Llo,lt de 59 )~~ or l'auG:.1oèl-c.:::,tioil cles r()'i(Le:~101lts

moye:ns ]AQue à l'oncrais arac~ido ont 6t~ do 58 %où 1965 ot do 40,5 ~ en

196G ; dans cos condi 'cions on peut so dOLlEll1dol' ~\ nOU'Tocm si dl~ point do

vue du pa;Yf'3an cet cngro.is est vr.::-i:Jont intGTossan.'to

Un no~voau tableau pout êtro ~u'cssé pour 10 cas ou sur tOl<tcS les

cultw.'os sont or;lplo,Yôos 10. houe ot l'CllGTo.is. Lo ro.pport dG8 surlG,ce:s ~

aracllido avec houe ct oncrais/cér6alos avoc houo ct on~l'ais étant é5al ~

1/2,02 nous obtcno~s :

Expl. de basG
Cor6z11cs-'----
Houe + Bnc;rais

100

o

l'roduc. clc ;)aS0
(Sorgho blanc)

69

j'\.Tac hi do- -.-
<:n~gmu:tc,tion lna,ximu:'T:
Houo + ~11gréèis

1+9

Surfaco ;daximulll

93
j\.Tc::.chide

87

63

~;urfacG

totCllc

149

93

Su.rface
de baso

100

SUTfétCO
totale

Rapport : Arac~ide/
GlU f2.cC tot.:::,lG

Î 00 >

Si l'utilisation dc la hC,18 ot (le l'on&;:c;:üs C',-lY' cérCalcs n,:; profiLât ,::L1),I~~

cos culturos la s-L~::'Jol'ficic IX1SSGri_it de l'L1clice 1JO Ù l'iùl~icG 212 (+11:2;',)

PDT réll1port à l' Ci,lploi. etc L:~ ho\;,o <"',',[(;C ",:l.,:i.'c,is/ r;-Lèl:' -l;Ot~t8 l' (J-

ploi tE',tion POLU' UX1C c!ome :]urfaco cor8Cllicro do i;asc; CGlèJ.i ;~(; li], ;lOU(; ::.~e'Üc

porillot un ;:,ccroisso;,L:;,:t ','.0 10. sUJ)orficic araclü(üè:rc d.e :32 :' (89/19) ,,10'><"

que l'augmontci,tio;1 do rOi:.d.(;l"liC"t llùe c;, l' ü::t:,l'~ÜS c:.Cl'è:.cl,ido ·.r2.rie G.8 40,) /'

(1966) à 58'/; (1965). Iio.is ici nous 2,vons d.o ph,s UÏ.'. c,ccroisscnen-!; clos

rendomonts cGréaliors qyi pout être / par oxor:lylc 5 L'O-"'2.~ le Go1'2:ho bl2.:1c de

45 %(1965) ~ dans ce C3,S W10 surface céréalière do 69 suffit )our maintenir



_. '-'

l "t' , ,., t' '1 ,. v"9/163 "t 56/(.),') l' 'Yldl'-2. proQUC lon au nl veau 'craal 10nnG_, La C01~ir)J.ra130n v , )

quo rospGctivemont une 'lariation de L1 S~:..:.'iélC(; éJ.rao~L'i._CLièr(; QG + 41 )", ct

de - 11 % > ainsi s'il 0St preférable d'8r:lployor do l'onCTais su.:r toutes

les cul tL'TGS pl ntât que GUI' l' arac:1ide: GCvllo il l,' (ji3 ~ :D::'~S sûr quo c(;t 01:1­

ploi soit me,illour quo colui cio la houc soule, pOUl' 1::: paysa:r. (o.ugInc1t2. tian

dos rcndolllOnts o.r2.cllide ~ + 40 ?~ ii + 58 ~~) ~ coci du point do \TV.C dos 1'0-

Expl. do 'buso
Céréalos
Houo + Engrais

Arélchicl€
au[)nentc.tion !l'élximuD
HOllu

de la

chic~o (napport dGS SUYlaCeS

los c6réalcs ct du l~ houe soule G~r l'o.1'a­

2.rachicJ.e houcjc6réalGs llOUC-e!'1::'l'ais =-1(,25)

Surface Rapport ~ Arachide/
totc.lc snrfo..co totulo

100

o

Product. do base
(Sorgho blanc)

69

80

Surfacu l,1acürum

1)0

Arachido

102

180

100 jJ

L()s comparaisons do:m1Gnt, l)our W18 ln8ïuO pr'ocluction d.e cé:'éalcs (sor2;ho

blanc 19(5) z 102/89 = + 15 ~~ cli:1ns la production d'aro.chide, CG qui indicjl.lo

l'intérêt de l' cn;:,Tais sur c0réELlcs, ijG..I' ra)lJOrt ci la 1'101,;.0 soulc, q,uo.nt ê.

sos COD0,:, ~loncOE, S'Lu' l r a:cClcllic3.o 102/56 = + 32 ~~ et 1C'2/63 = + 62 ~~ mont:rvllt

est préférablo iJour le cul tiv:::.tcur iilossi clo ,l() p2.S utiliser l' oncrais 3.To.-

chide Qui provoque des éi.uG';:lOnt~tions do l-clldoC1Gnt vo.rial1t soule;nol1t do 4(: [',

58 >~. Notons toutefois rjU' 011 prenunt le CdS do l' e11~.çrais DUT sorb'ho tl2.nc

nous avons choisi les résul t2.ts los :'x,ill\.;Lj'::; Jo l' ûD6,Ti:1is sur cùrGi1.1cc qui

sont ainsi fi1.vorisG~s.

Si nous ossa;yons de nous :CÔSUI:lOl' S'LIT co point nous POUVOl1c:; clCLssGr

clans l'ordro Je pr0féroncG ;,uivC'.nt los cliifêrcntes possibilités Qui s'offrent

au paysan ..
Sorgho 1312.no Arachi<ie,
(Production 0t0)

Houo + Engrais Houe

2 Houo ~IOUG

3 Houe -;- EnGTéüs Houe + Enc)'r:,is

4 IIo'~lO Houe + ~nl.I'~~,i 3

S\.u'f2.CC8 1/- 2/- 3/4

102

89 +15%

G3 +62% +41~:.

56 +1)2~ -+5S:', +12;'
,.... / ...



Sachant qUG l' aUGL1C:Dtc tio:: 0.0 rODû.Gmen~ d-C,-û <:1 l f ens':r::..is 2,l'a(;iliQo 'lc..rio uo

40 ~ 58 ~ il ost possiblo que li). solution 3 soit illoillcuro ~uc l~ solutioD

2 ot quo la solution !L soit tres procllO de 10, solution 2 ; il sCl'ai t detns

cos conditions Jifficilü d_e clistin::,-u.er los V~.Ü8LJ.r8 r(;1:-"tiv82 é_OC3 ~olutio~1.G

2 5 3 ct 4 ~ 12, solution 1 88LL10 :JC dé{~i1lC,_wt netl:0:.1O:1t CO,.11'10 12, pIns ;:wal',­

t2-gcuse. Si Oi1 choisit l'llY:,)0"L10SO de l'.:-~ccroiss(,L1ont do TGnc:C:;;JVit :ünir.1UJJ1

(+ 40 ;',) notro class(;dcnt ost exact avoc le:" solu~ion 3 trl::s >C'ocl,o do 1:1 2

si l'on f::.'ond une <:mgslcntCètion [~oycmlO de 50 > 11 ore.ll"ü ost aloTs le: sui-

van t g 1 5 35 2 5 4.

Tout coci saffit à montror la com~lexit~ ~l probloG3 ct la difli-

cul té de iniro ac1raottre au pélysan l'emlJloi de l'engrais su.r ar2-chide ; pour

des quostions de temps de travaux il pout souhaiter augnlenter sa procluction

arachidière d'une ma:ü3rc :lutre que 18 voudrait l'intérêt réro'ional, Cc

preblè;ïilC so suporpo;::,o J, celui du choi::;~ de l'accroisser;:ont de 12. p:coduction

de la culture do rcnto plutôt quo des céré2.1es.

v - L:~::i PIiOiT EiifS rO::;i;3 l AH L' ~l!GnUS.

La qucstiOl"l essentielle.; dl réSOlldr(; on llkltü:ro d'er,grais 8St dl arri­

ver 0.. joindre l' efficé\,ci té tl:CiLiique (;~ l' écofloiilie. Des etudes :loivCl1t Ctrc

poursuivies afin d'arn61iorer la co~poGition de l'engrais spéciale~cnt sur

céréalos wais le yo..ysal1 ne doit ~ aucun prix f~ire les frais de cetto Op8­

ration de rechorche. Le point op~imum entre l'augE2ntation Jes Tc~lements

et un coût abord.ablo ost difficile ~" déter;niJ,or ot p0ut Gtre vari,eJJlo solon

le 11iv82.U ·ceclmicruc du paysê310 Le, ILcl..lte-Vol ta est lov.rde,,,cnt handicapéG

par son éloiL;n0l":18nt d.o la fllor g le trans;.-;ort d' A1id.~;;:.l è', OU2-.;adouc;ou rovi0nt

à 6400 Ii' CFA/tonne dl OYltsT:lis. U~!J.e t811c 1'0a1it8 Inontre bien 1", nJicü::;;si t;) (10

sub'lontion;'lOr J_' 0sploi de la IU.,,[1'O i.lin(~Talo po;",d2,nt lJlusieurs a{l{l()e;s Sl.J..I'-

tout pour les cultures vivrières,

La culture traditionnelle provoque Ifusu.rc du sol ct une lonte

décroissance dOf) rUldo:cnts ; L:è llaisso do la te.;notU' du sol 0(, rnatiè:C0 or­

ganique ct ell humus llGcossi te; l' introcluc tian l~O fu:nurc 0:r[,cl.!1iq1..'.8 ct Dé.;:; CCLl.­

lement minér~lc. Il est possiulo que la fJhrication et l'utilis~tion du

fumier par le paysan durant IG temps éparsné du l'2,i t de la ;'0'.10 chD,nge

totalemen·~ le problènlü de la lJTOductivit5 du travail et des sv.riaccos culti­

vées. De toutes façons l'amélioration Qes terres rond son uuploi obligatoire



surtout SUT los cll::>,litp::: ct.::; l~I·O)..<SSG ll.·~l ne DGw::::iciont ~LS cO.:uo los champs

do caso do d~chets or~~niqucs.

f.n dohors des l)roblèr.,cs ~~ 1 :::C~-i)rovisio,lnc;h':lH (:l'.C :)O,S diG-cribuor

l'oncr:::cis trop tCTdivem-:;;1.t) ce::'üi do llirri;~l.1lG:citl: ~L~ r\.isult3.ts, ,:;urtO'.!L

su.r cul turcs vivrièr(;s~ pl-i,~'L oncore" ütr;:) siGnalé,

Selon le Servico dG l'Agriculturo de ilauto-Volta la valeur sup-

pléraont2-irc do productio'.l i.,-~)portôc p2-r lU3 l.-'nL,rai:3 Cl'. 1953 G étê i~1f2ri(;1.ü'0

au coùt dans 46 ;,~ des Chal:1pS do ni1 9 30 'l':, è:.os C~12T:PS cie 30:C ô110 et 11 5' ,1os

char:lps dl arachide, Le mc,nquG de pluie:s semi)lo Gtre une do s call.ses p:cirwi)a­

~0S do cûs échecs,

Hous avons V'._T o'illours GiG,nalé que cLJ. point do v"Lw des tCf:1PS de

travaux l'enGrais seul se révèle inintéressant pour le paysan ct son utili­

sa tion a-J'oc la houo SUT los cérf:alos P0Ut ôtTO lJTéfô:cGO è.. colle sur 11 aril­

chide, Les blocaGes dl ord.r-c Gconomiqu0 no !'1an<:;L18nt -;':-<.'..s pour la l'éé',lisation

du d6veloppoment agricolE d~. paJs mossi,



- C'
l

...

l'Jous avons déji.:t sè<ffisé:è,![;)cmt parlé du thè;!,10 "cul tUl-',-,S do ronte",

au sujet dG le, houo ct (L":;S en0rais~ pour no p<l3 revenir SIlI' l ti S0I'<lT2!!lOilt.

Rappolons seulomont ~''<o 10 ~act '-U' do 1)10c<.:;.,0 ~\ l\JUT 6card :iJ8;,It 2:tr·.:: ïl,Jti':~'

par la question des te::_:~s de trétVa~lX. Alors ,r~1(; ,.2aLs l' u::ploi O~.::;,tian tYG'h-­

tionnollc los temps de cul-~ L'G pov:,. l'éU'o,chide ou los cén<"los Salit sOl"lsi­

blcment los 1I1ÔÏlI<'oS~ l' intro~-~'co~ion J, 1.)1'0,-,1'83 tocL~li'l""C fé~VO:cif'\J ;)82'~,cüL:_p

plus las c~ré210s. L'int6r~t propre c~ ~~YS2n UOGsi Dout à jic~ dss poi~ts

do vue 18 f2.irc hésiter Cl. a.{,'lr éL:::-.s 18 COllS q,ui hü (-,~;t proposé.

U~1 Gutr':J thelilG est alJpliqué fJléÜS la (,lCSLU'O Ce ses effets es'~ clL~­

ficilu ~ préciser: il s'agit des so~uncos s618ctionnées. Colles-ci soht

diffus6üs surtout pour lu coton ct l'é:èrachido. ~llos pormettent l'an61iora.­

tion dos ospèces oxiStC!"ltCJ8 ou l' introclaction do nouvellos v2oriétés. !~cur

intérôt est incontcst<'.blc même s'il ne p8lJ.t pas enCOTC être exactemont

chiffré. Elles f2vorisé;;,t l'augmcnt"'.. tion dos rV11clcrncmts, wlG lloillc:ur.:; coïn­

cidenco ontro Il) cycle.; ct1tnal ct la ::,,:üsor, d-'.J pluies (:'l',:'_cl!icic hf.tivc)

ct la lutto contro cortainos Dîéüaclics el.cs ,reJÉ:taux (rOG8ttü de l' <.traohic'lo).

Cos SOLloncos sont [;,énéralû';18nt fOi..XTnios aux: paysans puis récupérées on na­

ture: au moment do 1:: récol te. On a tout inGérêt il IGS utilisCl' conjoint..:." .. .:.-.l ~

~~ l'ensr2.is vt a la C.::.3inf8ction ;"'08 SOfJ1(;;1CCS cl.out ,101,'S ~J::lrlcr:Jns plus loin.

Un dos problôi,1Gs q,ui se :;;ose 2- leur é[,,J,Td (;st lcur mul ti1,licédion on



paysan d offectèèc:r cotte s~,lection pOUl' lui-rtlê, ,c ; l' ilXDürtD,~~ce des -;;01111::1­

ges qui Tisquent dl être; rapidement clom ..::ldos no l)O"L:t trouVOI S2. SJè!lC SO'J.TCO

dans les stations do l'lèchE:: che '"'e,ronol:l=-quO. l,a l'':Jillis:,,tiol1 è-o OG tr~,vi:il

par 10 cul tivateur dOElécnde un ',ros effort do iorD:ati)il et dl infor;"'ntion.

Deux <:èuiros thèmGs r;ctiol1,wnt l' 2, ttcntion do le" :'>'5.L:C ~ la donsi té

pas forc6mont chose fucilo Gt cepondant coIn favorise 10 ~0ndG@ont d l'huc-

taro.

ilTachide 10c2,10 densité on pieds/ha

Opt iUl"LUiI re-cheTché ~ 100 000

R~alis2,tions moyc:nncs :

Cul t. Trad.

Cult. o{] liCno

C. on 1. ,J,'Vcc O~lc;L,J-i S

1965

52 700

48 600

)c yu

1966

53 900

>0 ooe

On rOGl2.rquo Q."LW lcs 1',-,:::;-..ù to,'cs ;:::ont 0n I):;:'o,->rGs::;io11 ,';,1 1966 p"r ra)~10rt cl

1965 IJ1ais Oil est ,-,nCOTG loin ûO l' 0~'1' im'Lun soulni tèlJlc. Il ost {]écos ::;aii'c:

d'augmemtcr la clcnsi ts :O-UT los li.:..'_ 08 pour CO!lpC,'lSC1' l'é'"IJ8;'''-CC clo pl~è11ts

foste (cxp6rience do l'I.1.n.O. (55) ~ ~unfora) cllü no s'ost pas 0D fait

payant si l'arachide est corrOCiOï!lc:nt cul tiV80 : l' <:"q;!i'Oiîi.:-,tion dûS rOi1~1_e--

Dlûnts OG'C alors s .cJüri("~-,1TO {: l' augmuntation dos so:::e11CGS n8cGsJc~ircG.

Cér6alcs 1965 - donsit5 8n touffosfil~

Optir.'lum 1 1-'
~ 32 000 Hécü i s"tions nlO;YCDilO srcc (lOrCLle

!'li l Sorgho Dl~J1C SO:r,,,::~lO l:o' lJ'C

Cult, Trad. ~j 600 21 eOO 23 800

Cul t, 811 li::;Ylo 25 600 27 200 23 i; 00

C.1. Q,voc ü TI 2~'l' :,-', i ~~ 2C oua 27 200 28 1JU

(55) In.stituJc do "~(.cL.c:rcho pour les Huilas at O:ücc,siYlcux.



Si 10 probl~m8 du SCQis cn liJno ~ uno b00110 densit~ cst on voi~

(~' améliorz::.tion il Gst oncorc loin d ' ôtr0 r6soh:. Cüpl-ncl~.:lt l' actior" ~:;;UT

le tout est gu' il arrive à chélDlôur sus habitudes anccstrc:.los.

La clésinfoction C.LC?_.s~2.S1ccs est clIc, 2.ussi unc OPÛl'2ction :rcntil­

bIc ~ peu de frais. Il s'2Git d'W10 technique si~plu, pcu on6~cuso ot~r~s

efficace OYl pormctt::'..Ylt lliie éconoliÜe f3UT le poids (.::.os SOD0i1COS 1;.i;ilis60s et

un 3aLl de production. ~)clon 1", ;3LDSS l' 3.Ur,lIlül·:t,'.'cio~l '0 rO:1clorlv:,t qJ' 0110

j)rovoq1J.o surai t ue; l'ordre (10 25 >. La :.)"'-'='.::2 ~n'opcse ·::tux (L';loi t::-.nts d"".J.

thioral dont la doso pélr huct2rc r0viLnt pour lu mil ~ 20 F CI't l pour 10

sorgho L 40 F CFA ut vour l'c.rachidc ot lu riz ~ 80 F CFA. Le seul incon-

venient do co ~;roduit o::::t d'être 'cJ.:.-"l ~)cison> c.v.Gsi le P"-YS2,E :1ési t·)-t-il 2.

l' c;:lployor ,;ur sos cho.r.rps 0.G CilSC (le p01n~ do faire DO"lLTrir ses volaillos.

Un produit ausE:i efficace mais "10n empoisonné serai t T)r8fé~étolc 0 Outro co

trai toment CLos sumODCOS l..:m êl.utre pY·0è.uit porm~t l'en réaliser la COilSCrVé."l--

tion dans do bonnos conditions ot à ]:loindJ:'0 frêl.is.

L1ouploi conj oir,t de tou·t,-- S CCG toc~' nÜluc s liordat d' accl'oî tre la

procluctivi tE': :p<::.r li.0Ct'UG ct L.C J.6~·a:~.(;r Lm produit net (;ui, s' il n' D. pas I/U

atre OXQctcrlcnt détormin6 ot i~pul~ n'au dvfficure p~a moins réel. L'ensomble

dos th:"n.cs tend .l créc:r un nouvol équili!]rG <::'"lè :JUü: do :L' c]:ploi'·''.tion

Cl est ccLü-ci Clu\.) n01..lS allons ElaintcD<:.nt 6t'~ld.ic:c.
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ConDcèiss2nt nai!'1tCl1o.,D't Ci, Qs'cail los C01136(11,'-'(:11CC5 de l' intl'oc'uC-

tion do ch;:cquc -chène il nous faut VOiT l'évolutio;'c qu'ont conr;u;:; lec dif­

férents groupes d'oxploitations c:,u cours du tl;UpS. APTès TIOiT exposé les

prévisioi1S e'c les réalisatious SOlO;l les LtV,lks 0,\';"'I;C ct I.J.'Di:;S nous tont;-..

rons uno nOl~ollG analyse r6trospoctive ~ ~~rtir dos r0sult2ts des cnqu&tos

dont noue disposons.



.. c ..

La SAT~C d~s 18 d6but s'ost o~~orcée do prGci80r d'oü alla partait

(;t })ar où il fallait passer ; tout <,,"0. lon..: do l'op0rc,tion elle éè tonteS

cl' éll1alysor los 6tc,-pc:s qt'.i 6tc..i'-.Jnt ~:lLGctivcï.1UYlt i'r:.ncilics at 10 bLlt i.:~

2.ttoindro. lIous indiquons ici 12. tCl1C-UT a8S"-'clti01le l~O ces mod.èles ~>uc-

CGssifs.

Honsicu:c GIlL,1.L; pr(;vcyo..i t quo la culttJ.ru 2.ttc16e provocJ'J.cr:.i t le.

Ilromièro û,nnéa :

- una augmentation d.es culturos de 1~2 hi:'.

c'ost à dire 600 ii I3qü kg do sor:;llo

- permottilDt do dégae:;er un 8Ul'plus nE-t

do 70 ~ 200 ~G do sorgho

soit 1350 ~ 2400 F CFA.

des chiffros voisin2 pouvant ôtro o-lJtcnw.'l é'cVt.;C .L':' coton at Il cL':achio.(;.

(56) Cf. bibliobraphio nO 112



r.ionsio',lr Pi_n",,~ de l'Il,J.l" d(-:.crivait~ fin 1';)62, do la fO.ion sui­

vante los l~sultats do l'o~~ration ~~Ll~~risc C0tt~ 2.nn6o là 2

- valour ûo la ;)l'oluc tion él.2Ticolv LJi'incilJ2.1c cie l' oX1Jloi ta tion moyonnl::

~vant l'intorvuntion d€ lu 8AT~8

Nil ot Sorgho 1 1 60 ha

Arachido ~_1_1 __

1 , 71

TIondc.:mcnt

66) kg/ha

86e

1063

95

- Exploitation moyonJc apres intorvontio~ un 1962 :

Surince ~ondolî1ont Productioè1 Prix

18675.cCFA

__29 2') -­

30(;)0

__14]J~__.

1 ~
./195

14)4795

933

15 88

-.-9~

j,lO

IlIl
Il on liGne

Arachide on ligna

153Jê

On trouva dans cc rapport les 6v~luatio~ s~ivun~6s

- Exploitation tradi tioJ1!1GL.c

Dil ot Sorgho 1,15 ha

nC:J.·10l'1ont

6L~8 l~G/ha

320

PToduction

745 kt:;

205 15 307)

1~40

- Adh&rents 1962

12390

nil ct sorts'ho 2 ha

Arachido ~~_

29 28

730 kg/rHl

903

1460 k;..:,

2)3

12,5 FCIIA/kt, ÎG250L"C:-'.·~

15 3793
22043

'1 239CJ

plus v~lua ~jru·tc

plus v~luG nette

96')3

3G70

5983

(57) cf. biblioc;raphie nO 113
(58) cf. lJibliobTaphio nO 114 o " 0/...



IV L " '-("",r,T - T'I ..,.,nT- 1("" (J' 0)- .8 .. 1v .L'.t:J1,J-J ..u 1"""1." .lt_...;.,...' >l· q. ..-'

r~rtant Qe la situ~tion initiale il d8crit l'évolution ~ui se

serait produito en 1962 et 19G3.

Surfaco T'en" emel" t h)"• _ u.. .. _ .l. (_ -Cv

~'ïil et Sorgho 1 , 15 hé~ x 650 t- .':~ X.l:"b

Arachido 0,25 h2. x 600 kg x

Divers Sj 10 k~----

16 Ji' ~:f'~ = ,),) ')(1)
ToI C}:.tl..1'

\71,[7 --0

20 F ('"( - ~O:)O l' t;~Îl"-
v.'" 150 1 ...

~'·b )

SUTface cul tiV80 1 ? 50 :w Prcduit Brut r-roùui t Fd 1 :960 li' CFA

Thèmes : cul ture é'.ttellie vt cul turc 1);:1 li:;nü

Conséquenc(; ~ Houvc;au ucne :_2. ~

À.rélchid8

Divors

0,28 ha x 900

O2 12 il0..

r()'
-'-D

x

fii-- /lr" 72-1,:.ur• .J'_ -"-0

16 J:.' C(YS:{CI "/c (,.; (, ~
.~''''-l .

l-~-') ,v
v~' Je

~.~

20 1-:' Cï" ' = 1 r)ff O TI CFA... J.1- L

( 252 · ..... v

Surfaco cultivée 2,40 pl'l-clui t bl',-~_ t

2,Dnui té o:Jprunt

2~>::;Jü P CF 1\

('Ti' r,
v_ .'.l.

260'IC r

Conséquence lTolrVOc,'lJ_ schéma

IIil at SorGho

Ai'élchicle

Divers

2 te.::. x 1GOG kG x 1G r CFL = r-î200 -, CF'P.
(3200 1 • ./)

"'~:_-'

252
r::04 II' CF.\

( kg1

56240 II' CY;"

1600 kg - 770 kg = 830 Kg

[J. 1 ~<:g x Î 6 li' CP1\. = 13230 r ÜFJl_/l'la

1

000/.00



F-W·I1"U.rO ; 11000 F CFA/ha

Prix au ~aysan 3300 F CFA

Suov~ntion 7700 F CFA

Produit Brut 56240 ::" CFA

.-,;
- 1 1 --

2éme amnü té c:nprWît 3670 F CffJ.

- coût récidud de 12. ··'·...1.f;lUI'e --lJO()_T C~L_

Produit not ~9270 F CFA

A) LI expl oi tation t:cadi t ionno11 0 _.l..0J_
Elle so présente do la façon suivant\..;

- Répartition de s cul tUI'GS ct ViÜOur,s

rhl et Sorgho 1 9 60 ha 11520 Ii' CFA

ArachicLe 0 9 20 11êv 1800

Divers 0 9 20 h<:<- 6500

2,00 .:.l ~..:. 19820

Chargos 0 semoncos ct pertes 26>3 Ii' CFA

Ruvonu agricole: 19820 - 26~J = 17172 Ii' CFA

B) L' oxploi tation iîloG.erniséc J....§ll
Elle doit résulter d.'un cort~in nombra d'actio~s

- la houa ~ traction asino

- 1\..;8 SC1;1ClîCCS sêloctio,mécs ct leur desin1.uctioYl

·crC'.vail du sol ct d.c~lsité

- los trai tC.~~11ts iilsccl;icicL0s IJ8vr 10 cotOY",

Leur tr2.duction chcz 110~~ploitant \..;st ainsi Pl';)\'~cl..'-:;

- aUbTI1\.mtation clus Gl..lrfc.ccs cultivéos

plus Grandos ouantités clc vivres

accroissoment dus sl..lrfc.,ces -..:t d.os rcndof::onts dus cul tures CO!l1îîlU.l."CÜÜ",so

(60) cf. biblioc;raphic..: nO 119
( 61) cf. c.nnexe stCttistiquc DO i7 • g 0/0 ".
(62) cf. annoxo statistic.L1.1.C 11 0 18



ConséquoncGs :

- RepCèrtition des cul-cu:res (;t vo,l\..Jurs :

llil et Sore-):lo 2 ho,

éèrLèchid(; 1,50 ho_

coton 0,5 0

divers 0,20

4,20

- Cll.'1rgo s :

somcnccs et pertes 7375 r CFA

cncr~is 15000

traitement du coton 3500

échéance (houe) 3000

28875

- Revenu agricole

1SJ5JO

12000

6500

<S6000

66000 - 28875 37125 Ji' CF\

- SUPlüémGnt dû. à 11 assistance tcchnic1w?

37125 - 17172 ~ 19953 F C~1

les rcndcments adoptés sont considér6s comme minimwn.

11 augmentatiü::: de 12- l)yoduction céir6ali8Tl: ferait lx:üsser lsur l'ri):

de 16 F, actuGller;lCnt, " 14 F CFAj:I<:L:"

-l'arachide scrLlit lX'-l-yé 13 i" CFA/kg au prcc'ctulI' ct pO'.Lri:it ôtre

revendue il 11 exportati on ,Î, 16 F, sa i tune JC2,XU u 3 :f.

- De mêL18 pour le coton: 30 F CFA/kG a'cc producteur, export2_tioE G_ 34 r,
taxe dG 4 F,

monter.

- Aucune hausse du prix de la houe ni () st l)yevue,
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L'EVALl!Nl'IOl' DE Lie S:ClJI:S (63)

Dans lour étude do la 2011(; d'action il1tCC.:oT6e iJjJrGS avoir fait

remarqué que "l'action (10 la ;::;~'cT]X n'a :;Jas l~l'odui t les ofi'ots escomptés

A) Effots sur le volwne de la nroductioh.

La cOinparaison de la l)roduction L~CS coop8ratcu~'s ct dos :10n-

coopérs.tevIs ot son évolution pOlJ.I 2 caEipC:cGnes successives; 1';63 - 19649

1964 - 19659 sont appré~wn(lées de la façon suivante (64) (source: Enci-uôte

(63) Cf. bibliographie nO 108
(64) La campagne 1964 - 1965 a r:jté c;a:-':il-cOU 11ar une pluviométrie d8fcctueu"e,

••• / c ••



Evolution
do la pro­
duction/U.?

: Prod. /C)-6<~
k,z;/U.P.

coop. jnon coop

ProJ. 61l-Ge:;
kg/U,1< /

coop. 1 non coor'

+
;:~if' ~ L:-:)nC C cL i
~nr ra;port ~ G3-64 1

coop,;:J.on coop

i~ lie C,:;-::t8- 1

différence 1

COOy. i nm',l coop

Nil ot SorGho

[

Arachide

Coton

303 3·329 9
~ l '

42~61' 2~
5,6 'q 7

i 34 2 , 3\30[5;3

! 51961 22,6

1 5,813,5
: .

39 . G 1'"

i + !~. ~ l}
1

1
,

°9 6+ 9 '..:-

1+ 0921~ 19 2
!

',' 21 9 1 -+- 2, 7

+ 3 6 -25,5
~ ,

---_ .._-_.... _...... ,

De plus 10 pource~1tagG dla~lgTilcntatio.::1 dGS sc,Jis d' ,J-To.chicc GiJ 1965 :;:>;"..r

l'apport ~'. '1964 sGrni t pour 1<..;;3 Coop(~:r,~tours do -:- Î 7 /.' vt pour les nOl1­

coop8rateur do + 2,4 jo

!"b.lgré 10 faiblo tc:'.ux de 80nd.&.(';0 ct la GrelLe.:.; dispürsi:JE ê.0:3 0.0:.'"1-

néos il sa déC,c:'.Gu CGp0i1Jant une évolutioI'L plus f2.vorablG C:h1.6 los coo)é:.'&'­

tGUY's quo choz l(;s non coopérc.'.teurs. CGt cffc,t pOGi tif Gst cD~1firm8 pn~c

l'étD.t clos résGrvos vivriè:..'cs C:'1 fin de f,2.ison si:;chc g (SOL CC; ~ caquôtc

SEt'ES)

iDisponib!o un m'l ct sorgho
/U.C./jour, en juin-juil. 65,
10 15 oct. 65 étant :cotonu
comme data do 1~ro utilisa­
tion dG ln récolte 65-66

Di spoYli bl w .~:,

g./U. C./J.
Coop. i l'lon oe09.

770 1 585

DiL'éronco c,'
fé1vcl:r dGS coop.
:; • /U , C • / J .

175

~Î. Je cetto
différon.ce

B) :Cffots SUT 10 l'CVOl1U i;-jonét:,irc.;

Si l'oi.-;' considère une f~~!üllo moyon;1u Cj.8 <,0 U.l'. ot si l'on l)TonCi.

COi,1ïilC: prix moyen ii 1::-; prode,lOtion

Hil ot Sorgho

Arachido

Coton

alors l'évolution CLÜ la jyroduction clo 1963-1964 '-'- 1S'64·-19G5 s'-' tTé',c1'lit 2irl.si

I-----------;~_·_--------;---------------------------._.._-
'Mil et SorGllO l_,-':lcllido ! Coton Total

Evolutioll (kiJ
;)Tod, farül10

TIev. Brut
(F CF \.)

coop. : non coop , COO]). . non c~v=· : COO}J. ! non coop : cool'

+179,41-85.561 + 4
'
,4 +2,76 " + 0. 92 1~5,52 l--:"

+2960 1-1412 +642 +~3 +30 -163 li +3632

! i i
~ '! 1

1

non COOl)

-1552
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d ' 1/10 du mil ot du sorc'ho

dos 3/4 de l!ilro.chidc

de 10., totalité d~ coton

le revenu mon~tairc supplé~cntairD par famille os~ Je l'ordre dG

800 F CFA.

bout de 3 ans olle est de + 2400 F CIA~ som~e encora insuffisante pour cou-

vrir 10 montant dus ~ch6ances cnnuollos. De plus

par l;;s autours cie l' 6tude ~ l' augr,1Œ1to. tion moyonne clos r;,;vonus ,,~on6t:,~ircs

par cooperateur serait, po.r l'élP:;ort ~: l' annéG qui 2. ~)rècéd5c son entrée

dans uno coop6r2,tivc~ ùo ~OO F_CFL onviro:1 soit! /2 éclléance (a:L1 bout cie

3 "n"),_", h;l Il cl1"',-iron 23 7~ clu tot.::.l des ..§chéances (0 10., Z::JLC sont

honorés grâce a;,.! surplus do 1';:colto~ c'est à dirs 70~E_ClI11\ su.:c 3ClCO li' CJ'A.

taire (au bOè),t do 3 ans) r:;e; ::Ji t'J,e ~t:re 7C8 l~' C,i". et 15(jO IiI CFA~ pOUl' 12­

moyenne des coopôra tO'l'.Ys intorro,:;C 3 et IJCŒ 1"202!port ~, l' a'm(~c qui éc I~r8c8dC

leur entrée clans lliîO coopèrativc.

:?AR COOPEIiJ\.TJ..;UR (65)

la production moyenne de la caJ!J)c.:....;:lG '1964-1965 :j[,,:' famille 1 \.;lle in6.ic;."l',8

le niveau de l' exploi tation tro. I.i tioLnclle;. Lu. valcè.U' do la productiorL ost

do 43300 F CFA et le revenu mon6taire net ~o 5570 F CFA.

Les prevision::; pour 1970 so COf,l:Qo:::;cn-t C-c 2 h;)-_'Oth' S0S r~ i.:mt d

l'auGlllentatio" de Y::'OCl"lCtion po.r rap)ort à lie., CZ,EljJaGDO 1964 - 19G5 ;

(65) cf. o.nnoxo statistiquo nO 19



20 %mil et sorcho

Arachido g 100

Hypo~L:-su l'aièlG
(;0 %uutoconsoru~és

(10 %commercialis6s

(25 /~ 2.utocùnso'l::6s
;~

(75 ~ commurcialisés

30

2eo

Hypothè;:;r; ~L01'to

(20 %autoconsommés
/;

( 10 7~ co: IL"~2."cialif){;3

ê'1 (~) ';: autoco;:-1~:;Oï...1'S
/.

(17'J cr· COilLlcrcj.alis6s

Coton :100 ~ totalomont conmur. 200 %tot2.lo~(;nt cODillGrcialicés

autres ~rcdcitsg10

(5 j,) C0P.1lrJOTcialis6s
20

( AIO "',j' )

1es prix choisis sont coux do la caLlpag110 1964 1965 pour los c6roalos

(1695 Ji' CFA/ke;) ; ceux llJ llar2.cllicio-cùquc (13:~ Ci;'P-!lc:.J ct L~'..'- coton­

graines (30 P CFA/kg') sont prévus; en bélissü (disr:arition du foutiun des

produits d'oxportation).

12. toto.li té d'..). SUppl8ElCmt do rl'oduction do 11 ar;:LcLidc vi; du. coton

ainsi quo la moitié do celui des c6réales seraient obtonuos uvec l'utili­

sation d'ongrais (ct tr2.itolil(mt antipare-sitair<.: pour le coton). Il ost

prôvu par ailleurs lli1 allèGoillcnt du crédit do moitié (éc~éanccs annuelles

do 1500 F CFA).

10. vê.lour ajoutéG (ùo -)[~r l'éLGGist.::mce tcc:hniqUl)) est GC;o.},(; ici

à l'au[smontntion de 10. IJToduction en V:~J.llJUT di!~liflUéG des coD.tG eto prùd.uc-

tion monétairos 0t des 1500 F CFA do suovc1tiol1 pour o.lli..;tOi~IGl;,t dl'. crédit.

Dans cos conditions 108 r6sultats obtenus sont les suivants

(F' CFA) (66)

CoopéI'a tour 1970

Valour de la pro~uction

TIovonu monétairo brut

Chargos

Revenu ffionét~iTo net

Augmcntc:ètion dG -~--'rod.uction

/1965 (expl. trad.)

V.A./1965

AugrJ.onta tion du rGvcnu
P.1onét~iro not/1965

E;ypothèso faib10 Hypothèso forte

54650 60540

10')70 î429U

2/+00 JOOO

8570 11290

11350 17240

7!~:Y) 127L1Ci

}JOO 5720

(66) 1.'1 situation on 1965 cOl!l]relld l(;s cultè.U'cs c::. sec ct les c1..l1tuycs
irriguéos. Los pr8visions pour 1970 no cOlTlprOY1ùGnt quo IlJS c',ü tUTo8
sèches. 10 documcmt manqu(; sur co point de pr6cisions ot comporto
de cc fait U11e légère orrour dans los valUl-U's o:prL.1EJ0G.

!.00/_00
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..9hapî tr8 III

nOUVEL ESSf,I DE CO.:?TES DI EXPLOITi\.TIOlTS

Il évolution dos exploitations onc~,cLr6cs apl-'0s avoir présu té quclcl'.J.os '}OY'-;lSOS

DUI' les exploitations tradi tionnollcs. lTous ::::lTÛf:iOll-COrOrLJ C::ls ü-ce un ~.10C('lc

de croissance théoriquo.

l - LLS :~.i~PLOITATIG:U-':; 'l'J:ADI'!:'IOlT.i.lEiLI;8

nelle type à laquelle il pourrait ensaitù Gtrù f~it r6f~r~Dco pULl' lui

conparer des exploitations assistéos ? Nous ne 10 rensons :~s. L~ réalit0

"moyenne" valable. Solon le type, ,18 ùuülle : étellclue> l.loYU'1.ne ou. 10 seul

couple avec ses 011:i:::_i1ts, 10.. cli;;)üY!.sion d.G l' oxploi tation sera difi'ôn;llto ,

solon los différents 2:UtCUl'S ayant ctu ié 1o. question 12. i.>urface ;,;OYCllnO

des exploitations v2,I'ie da simple au do-ù.blo ~ do 1~76 ha:i 3~65 hé'. (67).

Dans eus conditions, il faudrait stratifier les oxrloitatio~s, par exemplo

solon 10 nOr:Jbrc ciIU.T,A. ~ pou:c powiOiI' on tirer èLll é·v8nt2.il de valaurs

permettent los cori1pur2.isons. Uno u.utro ~olution 2vrait dl étudieI' lUl Gehan-

tillon dl exploi ta tians l' o.nnoo prée(~dant lUill' (;Yltré(; lLt'.ilS l(;s eOOll8I'2.tivos

(67) cf. bibliogro.phic n~ 113
••• / •• Q



~fin do partir Ù'W10 base r80110 POUI jug0r do l'évolution. :a~to de C03

connaissances nous no pouTrons donncT ici quo dos ?)v:üuations trcs ~,;!;nl):;:é',-

2C

-1 .., 'J
IlL

79000 F CI,'A

18000 F CFA

16160

3725

18750

4325

51

12

\1 ,]

2.(,T. (166J)

1/~dul to

2/adul to

1/U. P.

2/U.P.

1/U. p , fj, (365 j , )

2jU,P,fj, Il

1/U, P . fj, do tré'Y.

2/U , P • / j , 11 Il

2 Production monGtariséo

(mo;yonne pour l'unscl'jlJlG de la Hi1ute-V81 ta) avc,i t W', chiffr(; dl "Üi:'"èir'ü

monétaire de 15150 i,1 CFA, soit 3105 F CFA i)ar adulte: (15-59 ans) i)OL'-.::' l'é,";­

née ou 3525 F crA par uni té do ~Jroclù.ctiOll > col2, -l,~i t un T(;V',-"lU rnonéti2iJc

journali,;r (365 jours) d' ~', DGine 10 li' CFA/n,p, et de 21 F CL,lA/V.? 1/',1'

jour d0 traveül ~g'Tico10 (168 jOUTS). Pour l'e[itr0pris<-- Turc.le no;yonnc

(cultures~. élov~gu) on a~rait (69)

Production totale

ploi tation} sc présc:ltorait (:..10r5 COi!'iInC suit

Rovenu total 91 C:OC F C~"A

2 Revenu monétaire 30JOO

1/U. c,
2/U.C. 4300

(68) cf. bibliographio nO 95
(69) ~(;lon d'autres ~tudus do la ?~D~3 (cf. bibliogr~~]li(; ~o108 ct 76 lu
rovenu f'lonétaiY'o net 2,i 1uul mOY011 provcnai1t de l' a2,Ticul T;JrO ct de l' luvé.,~c

pour une: fi:è!1illu de 10,7 1081':3011n08 de 1<: rE\;-ion Cc C'w,,;:~uvL.::70U 8(;1'<:1:' t CLu
56ùO li' C:B'A (l)rOu.ü t brut 4L~(joOB' Cl'".). l'.:',:;" ~:ill()Ul'S ). 'r 1! c:,s-';;;loL do .ic~

Hé~uto-Volta 10 rtlarché :,'lot<--YL ti(;l r"'J,:r~l G:.:t c;2tluC j,l~'73() ~~ ::;~A élU i'liVCLC'--l

du l'lén2gc ïtioyen. j.lo C;::-.RU'~DLT (1Jiolioc'1"lphi:- DO (7) ~v:""10C,~~8 3011 CC":0,
los valeurs ::;uivé:ntl,;s (cï1scmble de ln nCl.U'!~c;-Volt2.)
Production 48596 li' Cdl./éln/l!léna;;o d 1 <:~~Ticul tourD

7837 Il Il Il /)CrSOmlc
11520 Il Il Il /U,l',

Revenu mon6tairc 8133 F C~A/~l1/ménCl.ZÜ
1312 Il "!:L)OrSOtlLe
îo90 Il Il jU.F.

Los diffÉTcncos entre toutes ces villo1JTS l-1ontr!-Jnt oie:1 cru' il s' ~"..Ci t
(L'estimation.

. .. 1...



1./

3ulon los Qorniers cO!JJptcs i,,::~:cio::Aal.;:;'~ (196<'1) (70) le r(;V01".J. clisiJOnl:;le jXH

tête il l'intél'iour des ménars'es :curz,ux sGrci t de (35Y) 1:' CfA dont 33.+0 :El' C~'.·'.

pOUL' lu, nourri tt'rG dE:s ci tc:.din::; (;st do 5 ,'j les <,,',-tros 2.ctivi tés prün,~nt

1') ,.' du tCiïlpS (vcmte 2.UX usinGs ut 2.1·tisé,no.t

fabric2.tion cloo senonces ~ 5 l') (71),

La Si!.TLC c:., de son côté, duclié dopuis 1964 (ct r6tr02.ctivol:1011t

cJ.oIJuis 1963) un certain ",orabro cl'u::::ploit,,,tions de non :cdb5runt,; ;:-,ux OUOI)')-

dos documents e~istè.è;1ts n01.'.3 nous SO:Il:JOS effol'cés do tir(;r le i1i'lXir.1'J..'7l LLO

TonsGign81ilonts sans lJrCÙ;i1clro pour ilUté1:1t leur dOnYler une valeur absolue.

3' il cn 6tccit besoin ces cllif:fros Lwnireraiont '.jc:~f.fisé:~mmcnt coution des

éc~antillons J'ex~loit~tio' s traditionnelles 9auvent aire diff6ronts d'an-

risquorait fort do no pas Bira sicni;icativo,

Los l'Offié1rquos essentiellcs qui pCuv0nt êtro rai tos sur ces 'y'·alel.1,rs

sont les c: ,ivantcs g il now] comble >J.'uno 8volution positive d03 c::~)loi-

ttltions tradi tiol1nellcs GO clcGsinu ; lc~ ~)2.rt c.:.cs cul turcs do :cento aU.~·il1ent(j

ainsi quo 10 revenu monété1,irc p",!, Urh' 9 par U. c'. j0urc de travail ~ il

en cst do môme de la vé11v,).J:' Je ~8. )roQl1c tian ct <iu nor,10ro de kC; (Lc cér6Q-

les p",r D.C. cela est clû il 11 <::'ccroiSSeii10nt du temps ::le trc,vail )CLr 'J'TA

et son corollaire 9 2L savoir la slJ'fé1cC cul tivéo po::-:~ 0'.rl'~ cd; non il 1,]. ~)ro­

duccivit8 du tr2.,vail qui ne Cjoé:lliC:G P2,:3 (sé:luf une cb-"tc on 196L~). Toutes ces

données paraissent~ selon leG cac, éclX"é!1\Jl'ltc1r do 50 iL 1UO,) C,ltTO ~963 ct

1966. C(;ci r8flÈ.:to-t-il la réo.,licé j :èt"GTG!Jh.;nt dit peut-on cxtl'CèpoL;y c,:::tt6

évolution ~ l' cnsoillblo du l''::'Y3 ~~ossi ? NOi.èS p\.;nsons que oui palU' son sellS

L1é1is non pour sa v3,lclJ.J:' ~ l' oxploi ttltion trc,di tionnell" d.i1ns son 0ilSGL101(..

à progrossé iilC,is nuas SOffiillOS bien incapalJlo d.o.ns l' étilt Ctctucl de nos

conné1isS2.nc 1.]s de ùir21combion. De toute f:lçon 1", sin:plv ii'cit que son ét,~t

n'est p2.S Testé consté1nt rc;;Hlr,: difficile: l' 8,I)pr61L:1sion dos (;f:t'.:jtG dûs c'

l'2.ccroisc.Qj,1cnt "]rovoCjué ll de l' .:ll.lgmentatio~l ":c tu:c'cllo" ? Nous pourrons

(70) ci'. tibliogr~l)),i0 ,0 G2
(71) ci. bibli00T['.1)~ü,-, 11° 101
(72) cf. annexe cté1tistique nO 24

... /' ..



loin claLs cetto voio.

Bn clohors CLu oos oons cc,'Ci.:' tions il ost possi ~)lc.. d'en faire Cl"L',ûlq'..'.:":s

autros sur les ronélGE1onts ~j2,r hect(;'"re. Lil vé1.1our ,le l.:è ~lTodl_'~ctioL lXT hoc-

taro ost do 110rcL:'e de: 12(;00 II' CFA (oXCOpiiOl: 1,::"ito de -19C!) (;-1; cû11e d\).

revenu monét.::.ir,) par hoctéue Jo c'..1,l tUI'CS QO rcnto v:..:.rio cL 12CJO ~1. plus do

15000 P. CFA dG 1964 ~~ 1966. Solo:1 los ann80s l'1l0ctaro do culturG do nèp-

port ost i')lus ou moins féCvor2blo ç,ue ~c. Clôù1e 8v.rf'acu 0:1 céréalos.

S2.cllant quo lus bûsoins 2-imucls dluno Ü.C. (73) sont de 9(55)0 cc.­

lorios la ration alimontaire Cl ~té iortc~0;lt d6ficituirc on 1963 ot 1964

mais excédentairo los deux c:nnéo:-, suiv<..;.:üo:J. 'l'outefois ~,iâ~,le si la sous-ali-

ft1ènta tion ost éliminéo la li1al-nutri tian clüL..J no pz:r i'lan~'.18 (lG div8è:':::ilicé1.-

tion dans la nouIriturc.

(73) Les oosoin3 JùLU'ualius d'ullc D.C. (]l'l.LC) sont de.. 2700 c<::.10ri08 ,
pour l'aimée (365 jOUl'S) ils ~30j1t do;~c ck )2550(, C2.101'ios. J)';l.utrG Pé",l't,
1 kg de céréo.lcs (r.lil-sorcho) i:ntrrüt 3(00 ce.lor·j.c:::. (ci'. biblio':;'C'Cl2:,1Ü0
"'1°118).
La Sl.:D'CS estima Q'Ll~.Ylt i:.. (;llc ciuO l;~~:;bosoil1~; l;.C,3 U')l1:::'~~"~'> l'Œ2.t0': vul­
taïque en proclc.i ~s "'-bricolos 1) 0 è;}' ottonir èU'.L. T-",ciol1 oj}tün.u-:[ SOLt l(;~;;;

suivants, 8n kg par iLl PO-L<2; 1 D',C. (l)iblio_l;~~P~üc nO 95)
80T-jlO 1 ,r' :" ')

~ (;i:0 ~.:-' ) 200 ,r

mil A , 75 k<3' ) "..J

malS 25,5 kS
:riz (p2.ddJ) 7,3 l~:.,
~r~chido (coques) 18,25 k~

mil POèIT bièro 5,475 k~

La ration optimum sor.:::.it 1e 3<)88 cé'..loriÜG alors ':Ju i cl10 0st r(;clloi:1c::."'"t
(1959) de 2869 calories (~JibliogT~:"l)llil; ne (7). kt consomllatio:'l n'Té,Le
raoyermo è.o ,ül ot sorgho d2.i!G lé'. Gi.'Xllk ~::::c:;iOjl :lo Ouo.,zo.dougoc;c -;;2.ric.r,::,,j.t
do 232 a n8 kg/U.C./2.n SOlOil L;s c01'clu::> (biblioG-L-.j)]~ie !.'10 107)
Signalons (rel0 les médocins no ::';O~ct .!!C1.S d' 2,ocorc1 SUT le l)oilr~ <:lo sn,~oi::'

si los nOTüGS occidcntc.üos sont 'Lmi,TcrsollOLlc:nt val:;"blc<"



II - L' EVOLUTIOiT DES ~1C-LOI7ùrl'IJjJS iilrCJL~. 'ï~,3

Hous ne disposons p<1S pour 1962 cle données nouvolle:s pai' r"'PIJOrt

à celles :':ouraies 1:,<11' rI. PARE 2.:..~ssi j;OUS l\Jilvoyons 2. son cStuc1ü (7:: )jJU 0-':'

cetto ~ni1ée là. Ses déductions v<:cloni co qu", v.:;,ut 11 cDquêto do bc~sc ct ça

nous ne sav.rions le..: dire. L' évolution cn(;oura:;(;C~nt8 qy' il décrit se..: révèle;

p\)ut êtro tTOj) op'~i!.li,3-'cC ~. ;-loin;:, Clu' <.;110 11e s' 8xplicjl.~0 1'2.1' une pTurJi~'r,;

couche d'aclli8rOl1ts -sres d;;n':~lücFLC8. L", :;,:Joint le plus cri ti~Lè2.bL,; ost :;,:J(jut

être so, COi'JI)2-I'aison avec l' uri)loi té,-tion tr.::.c1.i ticu:lel1e o,E' il ci tLè0 à notT(;

avis à un nivo~u iro) bus.

Pour les al1iléus suiv~:.ntos nous )ccrtirons deG onquêt,;s rée:.lisées

par la SATEC. L<1 qu<.;stion ost tOUjOUI'S do savoir si les échantillons sont

repr8sontctifs de l'onsofiililo des ~roupes ; ~UCUDO vérification ~t2.tistiquc

n'2- ,st6 jusqu'à cc jour réé::.lisée: POLèT tr,::;,nchor cc point) aussi convicnt-il

de voir Ü.vec pyudonco dél11s lCfJ vall::'.ti's c2.1cu10(Js des orclrGs de gl'n.ndeur,

des indic<:l.tions plus gue des c(;rti tuJ<.;s. T'i1.è.1.t-..: (~,0 posséJuy tous los l'CrJ.­

saignements nécess<:l.ires nous 2.vons ~aYfois Gté obli~cs d'uDar d'approxi­

m~tions plutôt quo de rcfuseY de presonter curt~ins chiffrGs. Il est néces­

saire 6~<:l.lüGent do signal(Jr qUQ d l Q1U ~~rt les surfaces cultivéos u11 1963

nt ont été dét0rminéc~: qu'en 196.+ p~r l<.;s i:r,clico.tiol"'.s des :9c.ys2ns Sl..èr 10

terrcin~ d' cutr0 p~~rt c:u'" l",s Y0ndcr,~dlts de 1964 ont été coux dü:::, U:L~ploi tc­

té1.tions étudiées ct non dus l'CnrI0rd,,,:lts 0'lob.:,.ux ; c()ci :90Ul:; uX:;'Jliqm.:r LD

partie l~ chute obseI'véu en 1964 (l'cndumunts trop faiblas), l'autre expli­

cation étû,nt la pluvior'létril; uéf(JctücuSU ÙU cott8 o..l1l1Gu là. Do..ns tous los

cas los Qodèlc;s cl' explci t2.tion:::; (ünsi pruposés (Jo:lsti ti.1~i""t ùes ";',OYlJ:ll1;JS"

théoriquGs qui supposunt Clue Ch2qUU (;ntropricu prc"iiq__J,0 t0utes los cul tUI'0S

alors qu'e:n ré:üi té dans i 1 O'~D QG CJE"'.s'2.èLÙll~O'~ let Cl..l1t",rc 'L l'v;lt-:.. pI'6dcui-

némtc; ost 11 ~r~chid0 ct d2.ns ccl ui (LG Zo'tJOcl.{~:(Hl 10 8oton ~ nous n' :wons

pas étudié d'(Jxploitations donn,::;,nt la primnut6 ~ l'une ou l'o..~tro do 80S

cul t UJ.'U s.

A) Les 0xploitations utilisant 10.. hou<.; seul~.

NOl..eS C.vons déj~l_ vu que l'impact do llutilisatio.:." de Itc;n':':'I'2.i::; ;:CH_

Ies cutrcprisc;s 2.gricolcs 6tUlÜl:8S ",S-I; c;xtrG8c;·i~eYlt ù;.ibl~ du ùli t d(J la
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cot Éilément sans i~ltroduir0 cllorr(;ur appr6cié:.ol'..;.

On trouvorc en c,imexu (75) lus c2.1cu1s ,..;t le-s rèsul t~"t~, clGtcùll(s

}ln!' année ct pe"r grOlxpe d' oxplai tations. En ce qui concerna les t;j~;(DS cle

travétUX nous n' avons considérG conmo réalis88s ~'~ fuEl houe C1,Uè 1G;0:; cul i: 1,:;:' e 8

lm li:;no n' envi séèg'Gétnt pilS celles seulC;llünt i'rép<~r6cs il le:. hO"'ck ",t ne tL':,",~,t

pas compte du fc,i t qU(; cortcines on li::;;:1(;:3 ont le sol p:rop<'-r6 i\ 1.:::. cbba ~

ccci pout avoir tendance à dü:f':wor:i.scJr 11 année..; 1966 cllJ.l'ant 12.qu,:cllc on éè

surtout insisté sur 1.::. prépar2.tion du tcrr2.ill a 12, [cOUO ct coci cm ~)é:rtio

aux dép",nds dos cul turos en lie;nG,

Tout d l 2.bord on const2,tc que les surfaces des exploitations assis­

téo s sont supérieurc<:; ~ênéTclcillent il colle; s dos oxploj. té1 t ions trildi tionncl­

los (76) ; il GD (;st dans l'onsombl", de 86mo en C0 çui conc<.;rno los surfa­

cos cultivée8 p~r D.T.A. Ccpundant, commo 1101:8 l'avons déjà sign~lé, ~ucun(;

tandcnce n,-,tto nL sc dé"cge de l'6vollction do cos deux !::';ro<J.:Dcs du v2-lvurf"

tation ~ (jllus sont SU})8TicUI'.)S i oul1(;s dos oxplai tO.tiuDS tro..di tioiJtioll(;s

ot pcut-Gtre su d~~a~o-t-il du plus un~ cort~in~ roc~lération ~~ns sos

tro.di tio,1nullos plv.tôt m, P:ro8rusc,ion 0t mCi.1U SO"lV(;{it supéri0"J.r il ceL,~i

de ces dOl'l1ièros (la houe ni il dO,lO 1,)2.S jUSqtl i il llr":scnt Il.:)t~r conséqueYlco 12.

création d'un sous-cLlploi) , tOi),tefois l' élÉment intér(;Sé_~.nt ,-:st 12. produc-

tivi té du travail tO'J.jO".-iT8 très l1ottoillent supé::tioure ~), celle cxistilntc ,:lans

los exploitations dos non-e.dhércnts (77) ~ siluf pOtlJ:' le croupe 63 Sali 8'.TO­

lut ion ost f2.voréJ.ble I7lais CG Te"lc,nti t avec lus adhércrts pl~ls réce..;"ts?

(75) cr. ai1noxcs statistic:ucs jlO 25 cl 32
(76) cf. élnnoxe stéltis~iquu n G 7
(77) La production hore.ire ost conç'C." ici CO;lUilu un HlQlCe de L, pTocluctivi'cé

d.u trilvo.il > l'évolution dl; C;0t indico n'e;-,-i; pleLh:;L1Ul-t v:cl'èblo ;llèu
si les ~LJrix sont consto.nts sir!on il c' ;:::.gi t de lcr:tcbili té d()l tr'ov-::.il
d-::.ns nos c2.1culs il n'y a quu lu p:cix do l':o.r::..clüdc s.'Ai v:'Ti0 (on
oélisse) L'"us:::.i nous p,~Tlcruns lïléllcré tout de j)rod-~l(;tivité (brute;)
tout on sc.cl:L'"nt qU8~ si 0110 2.vL'"i t 0tê c2.1cu160 d'llY1(; f-::.çon rigou­
rouse ,-,110 scrL'"it l§gèrc~unt plus él<.;vée en 1965 ct 1966.



conséCluoncos do lCè floind..l'G utiLsCè tiol'~ du lL'~ houo poÜ.r culJcivc:r cn li;:;"ll(;

clo toute fC',çon il cst sûr que l' ~',ugrlcnt:'.,tion do 1:., ~)roduction ost non SOt'.-

pro duc tivi té grê.cu à llomploi :,0 12, houu ; cot-;;c dorllièl'0 c:, donc S1.IX' cc

point comflencé iL p:L'oduiro l(;s rssult::.tG C"!-'0;1 C~1 :,:,tt;:;nc~cüt. ~,I.:'.is5 ci,< f~.it

qu'il n'y c~ pns cu drCèuO:;~,~t.:'.tion clo :.'onCluinent nppréci2,blc 5 1<::', vo.lc:UT do

uxploitL'.tions cncCèdréus ou non y (;xc(;;tion Ï,:,ito de; 1:- C:LUtc do 196/:~ <3110

so situe entre 12000 ot 13000 F CFÂ.

L~ production céréCèlièr\..; cst plus impartCènt\..; Q2,ns l~s 0xploit:,ti~ns

oncndr6cs quo d~ns les L'.utrcs ; @2,lgre une cortninü )rO~r8S8ion dl~nsumblo

il fCèut notor une Dnisso on 1966 pCèr rnpport c. 1965.

Si on rCèpporto le noobro dG kilocrn1:ll",lCS G-O c6réc:luJ C"UX

uni tés do conSOi:li:i2. tion on ror,nrquG qu,:; lCè Clunnti té ùi::;poniolu pour ch2cuno

d'olle ost supéril>UI'G dans les expIai tntions CDCQ.dréoG m,':'..is

il diminuer clIo nussi Ci 1966; l'O:L':LOTt r'~nlü.. ":; ;:;ur h:s cult-t.::.:::us clc r(,~_i:;8

déficit vivrier do 1964 le nombre de calories c0r~~1\..;~ ~~r D.C. ost suné-

nous :'.vons fCèi t l' hypothesc sil:lplil.'ic.:::.tric~ sclon L:(,cccJ_lc tau t~ s l\..; S 02­

ré<'ol05 80nt 2utoconSOic,mécs \..;t tOFte: s le s Ctü tu:C(,;:; (le; :L":: __ : CG (r-iz ~ ,':'..L ,cincl8 ~

coton) comr,1Orci21is6cs. Ccci 1Jcuc Lèvoir pour con scq'..;.c;nc c) d' i;1ê..iCJ.U0T lm ]'v'

vonu sup6ricur à 12. ré.::.li té ~ il ost on offot .I.)rob.:-.bla Clue L, faible p.::'.rt

dGS cul turos "vivrièros" oOffiLlcrci,::"lisGos ne. coup(;nSO 1)28 12.- P2Tt irport,:'Ylto

du riz ct do l' ~"r':èChidQ consoTi1;,~èc p::'.l"' l' Gxplai t,:'.nt ct r,n fr:~-l!ill,..; (72).

Aussi convic:nt-il d\..; sl.:::.tt2chur dàvantngc à la v~ri.:::.tion du reVGnu monSt.:::.iTl>

qu t à sn vCèlcur 2.bsoluCc. Comme nl'U8 l' 2vions n..:,,,o.TyUC C'll :: j ct d·.] l'i,.:por--

tnncc dos cul t"LlICS de: :c''''lH0, le; l'GV0n'). monétC'.ire 'brut vCèrio tres f2vor::,,-

blomont au profit duS 2.clhérLntG ; lrinsis~.:::.ncc sur ce thèmo sooolo dOLC

(78) Toutofois les prix ÙC: l' :-:,:c é'~chiclo 0t di... ca'~on CO,Oj!10rcicèliséb 1),:'.1' le
circui t tréldi tioi1Dèl le sont 2. des "J'ix .::x,p0:L'Ü,i.G'S è. C(;UX li/Je :Jf­

ficiollumunt 0t (lt'.\..; nO'~8 2V0l1S choicis. l',insi 1 s(;lo:r; l;~. ':;-,-,,1.: ':,:, ~ ces
prix forts sont :L~\..;slh.;ctivG;:;Gl1t dl; 19 F Cf'J.Y.kg "': d.u 62 F C:D,\.j!(l) ;
ccci CL~'i t sur 10 r\..;v",nu monét.':'..ir-c dn'1s lu sens (Le le:. ;l.:CUSG\..;, E.:'~is9 v_,
sons inversG 9 ~L GEnLl~DIl~ notl> q1..l.O 112J:'2ChiQO tend J. cl0voYlir do plus
OYl plus U!1ù cul tm'0 vivri(;I'(; (iJibliogr.::'-phio 11 0 67).



2,voir j!roduit ses effets. P::,r ),-GCtc'TC de ':.;ul tLil'G de T'-~lJP01't le TOV,,:,lU i~jOllé­

tC1.ire brut 2,l).gÏi1Cnt,:.; (D~'.,turo ct rcndomollts dl; ces culturl;s) w~üs nopréGG~ltè

p2,S de diffeTcmcc nctte ,::,vec.lc s exploita-tions t:r:èdi tionnollc s, La- '.'.:'.l..;u1'

procurée pa-r 1 11(;cté~re de cul tu],:c dG J~:'Jn.)rt ,-,st sclo!l 10s cc.,s infèrieuTc

ou supérieure iS. colla d'un hcctn,Tc cle cér8ièlcs tr..1':; c~u Ion n' iLtroëLui t PCèS

11 cEgr::üs l' h()ctc~re do c1.<.l tnr.:c vivrières pout clOllC'.vr Lill produi t ;,,:,).ssi

intérossa-nt qu~ l'hcctaro d0 culture Qu ronto (79), De rCVODU mon6t~lr~

à celui d(;s nOl1-a-dllérljnts,

CilS supériGu.Y dilns les ,-,xploi tatioy;s dos COOpél',::'..tOQCS

muis lentement ; son niveélu é1ctuol est très b2,S,

q) aus:.;i pour sülplifivr; nOLèS S';'IJ::'OGO:l~"- ~l;;L 1"s sculGS cklurges

cle l' exploi -Cil tion sont cellas dûr..;s à l' intl'oducticl1 0.0 lé1 houo? soit

4840 II' CFA p2,r nn, Duns cos co~ditions lu rCVCl1U rnondtcirl; not dus uxploi-

4840 II' CFA ~ los exploi tctions tr"r'li tiül1D011"s Out c~lol's un rl;VCllU !dor.Ét:',i:ru
é.QuivR-lont il leur revenu E:ol:étaiJ:'8 l·ru'~.

'net / t;n 1)163 ct pour l'~' .::;rou;,-, 62 vi."l 1964 le C.;V,-;J;V. Flvnéité'-i:cc nct vst n6-

n 1 o;~t supéricür :i cülui clcs cX:;:-Jloi teètivr.s tr~èdi tio),neJ.1cs c:.\:,o pOl.ü' le 01'OF~,l;

64 011 1964 ut pour tous los groupes C,'l 1966 ; du point dG vaG lT!ün.ét~,ir,-, cc

n'cst donc qu'à pnrtir do 1966 qU0 l'cl1scoblc des 0~ploit~tions Gnc~drécs

po.rt qu' cllcs :représontent d('"ns l' cntrùpriso ~zricolu. Le :l.'~Vunu mo:néit.:.irc

net pc,r hocture do cul turo do T<..-ùtO:.;st toujouX's inf6riù'.J.r ~.... cùhü (ks

uno plus gr.::.ndo supurficic clo cul tUT_oS CLG l'-.~~Jl)Ort ; l' ~volt.<.tion (le; cette

vé11Gur est très positivo ut corrusrond Ju~tu~(;~t d~v~nt~G(; à Ullù ~l~J~.tntio!

o.bso1ue dG C0S cultures quo de 1:, sUl'ic,'.,co tot~,lc

(79) 1.12,lS ici S<..- 1)088 Wl }Jrol)::"bK de CO!"LlGT·CL~.i1~c,~'GlCn, I:iÏGmo ~:i le ~é1Y8U:'

o.CC8ptu du VbH1.rO ses cc.:r8éllcs il 'k 1" P(;ut Ilo.s tü~ljour8 du L:'i t de
l'inux:istcmcc pour cus iJrocluit~ li'u!l l:i,:',:;:'ch6 crg"nlsè.



ccci réduit encorc

l'avo.n-c2-go monétaire que nous Zèvions inèLiqué IJour 19G6 ct r::ontro 'bien uc le

s'acc:r:oiss2-nt ct si 10 [jlOU\Umu,~t IJ(;TSiste il ~T 0. liou dl 'Jspérc;Y un iÜC;,-,:X:

généralisé dans los 2.nnéos procho.inGs. Enfin> 10 T0V0JU cané taire not horair~

,-,st inf6riGl..l..r dO,X1S tous les cas so.uf un (groupa 66> e~, 1966) ":c c(;lu.i oxis-

t2.l1t d.::'-l1S le8 u::ploi tations tr:::.clition~1(;11c:;s ; toutclois hü ::',ussi prO~;T(SSC

doi t Gtrv .:;,u );lOii,s 0:';0,1 C,cU:: chcl.rgc::: :,Ol'i:èi:ccs u11 con:.:>t::..t8 (ll..Le colo. \10 Si ost

rG2-1isô qU(; 7 fois SUT Î 3 (rGPPo:i.'ts } Y,--V011U r.lOncSt:::.il·l l1ct/C~::'2.1"c;(;S~ 1

Yüvonu rJ10;16tc:ire brut/cL:::.rtscs ~2). Hous :ie p2-:r'L~ronG ),::',::; ici do proQtlctiün

notts malgré l'intérôt théoriquo quo pou~rc:it o.voir cotto notiol~do.ns 1.::'­

mesure o~ 110US consid6rons qu'el~u n'.:;, aucun0 sicnificntio~ concr0tc 2.ctu~l-

lomc;nt ; 10 rcv<.;l1U <..-st l1(;ttu.wnt sépGré CD deux p2.rts ~ l'Ul10 on ncctuI'0 qui

CJ st. GutoconsümmC;c? l'autre monét<J.il-'':; qui peut soule s.Jrvir à couvrir los

vivriors lcc () 'T'ri turc: dc l'ine P(;UJC nv p".s Gtro 2.cheté0 (840 F 0' .). Le

r2-pport : vLèl~ur de l,~" 'drocluctio11/chGrg'cs est qu~:nt à lui c~,::;soz i:r"Té~}.üil;r

ot 11(; fou~ni t c;uè:co s.' i::cc.icCètians T__reClScs.

On trCè.lVC~'2- éc::cL:::,cnt Cl!. C:1LlCX~ lc..;s rC~l)port3 de lc,DroclLwtion. ci:;

dus rc;vcyms bruts ot nets i:.c l' invcstis2·c!lunt ini ti21 (12250 Ji' C?A). Cos

K1 CG qui CC~1CGrnC les tvLlpS do trc;,vc:.ux iJs sont, du point de v""Uv

/SloD,:::l, SUI)éric..;urs (l2.ns les oxploi tcctions dos coopérc!."Gl.UTS ~ C01:il.1C pour 1GS

turcs en lie:Dcs on puut y voir 8galGL](j:i-t une conséquence dcms cort.:l.in c'::'":::

de l'aut;,mont:::.tior:. des Surfo.C'2S. Il Gst intcircs3Cènt L co sujot dG cc~lculvL'

l' Gccroisselilcnt d(;s su~facos cul tivéus d,:::ns l' lYpothèsc où IG l')c,ysc.n tr;:::--

const~...:i.J.t ? Lee i.iéthode ":·j1()~-.lO Genr·.) que celle;

cul turcs C11 liGne on con3t~~tG ici le. COllSGCl'-Wnc,.J du froin,:::@;.:... C.2.ns IvtE dif-

fusion ; les gé'.-ins possibl(;s on SV..rfClCC ,,)êl:îC s'ils ccuJ,Eloni\.);lt dan::; ccrteeins



r8Cül1.ts~ ù'un niv~au pl le bas; l,; pOUTCCnGaco d' e.,uc~:~~nté1tion présente (,_(;S

vo.riations scmblabll..'8 mc:üs plus C',',lplcs dûe:s .::'.-1'.. f2i t que: les pro,ücrs ;:-~dh8­

ronts <.v2icnt él'.). dépe,rt dos 0:x:ploi to..tions lilOins {:,r:.'Jldcs ; ccp':;"'léLe,~1t pour

Tcnt2biliscr L1 houa L: v21cur 2Gsoluv ~:_C: 112-U[,,'ii,û,,"t2-tion (10 curf2-ce 'iJt

plus importC'.,nte que 12 v210ur r~le.,tivo. L2- porttc réolle de cos ostiDati0D3

ùe lé'_ houo.

TI) Lc~ o}J?Joité'.tions ég1-'.ipéus utilis2~1t l' on'i.TC'-is (EsC)

Los cxploi te,tions aY2nt o!'lployécs le binôcJo llOuv-e;--'G'I'::>-is l'ont

c;énér2lelîlont fC'-i t 8l'..r d0S suporficies soit do 23- C'-ros Gai i de 50 2.TCS.

L'ell[Sro.is sur cérocÜcs ,J, COLd:,~ncé à êtl'ü vulg:'.risé on 1963 POlT le gl'oUpO

62~ puis POUlo tous les Groupcs à :pC'-rtir do 1964. L'vlltSr~~ic:, Cèr2chidc e, été

proposé D. pC'-rtir do 196[1,. F.::'èJ.te c'Le rcnscic,lîUlcnts /lOU"'; r,o y-~rlcrolls p2.S dG

l' o.ro.chiclo (.n 1964 ni eLes cér;j;.h;s ,,11 1966. Il Si --L;i t pov....::' .!OUS ici cle

note:::, le s différences .:lU îlivec_u do l' exploi te. tion un ire le., si tU2- iion ~;):::'sc6­

dente (houo seule) :..:t 12- si L"~'.tion nouvelle l''~sul:;c,Dt do l'intI'oc1uctioD [;';.1)-

S8Ïil01e clos céréé'.lL:s prés0ntc dGS clil"ficul tés qui l''--'_10_cnt l(;s CGtil,j"tions

tros c..ppro::ii,}2-tivos.

do plus sur ces ;.:;urf2-cos do l'ongr2-is. Cctt", o}J8I'2-tion S'..lfr;;>lü.'::,lt2,irc CèUb-

d0UX cul tu.:cos ct quolqèk soit lus 2.11,,008 1"", '.'.dhércxGs C:l.'ü ont utilisé Ciu

l' (;l1.t:Çrais ont g·E5néficié cl' unG C'..uC:':J.:;,i,·-_ tian 0C l~Vl pl'ürh;c;tion Ol'utL ; Co..;

somont ct dos ch2.rgas ~~nuelll..'s ; ces 2cc~,Jisscm.;nts sc~t ~roportionnuls ~

-------------------



nu prix moindre bi0n QUi il r(;pn';Sc.~lte- lu coût réol ; lus C:l2,rCC:G hOr~ÜI'(;;,'

SUPflléElGllt2,ir0S sont fixes ct :::Jl'_"i.S furtl;8 l)OUT 1(;8 c8:c'6iÜ'~So 10. VC,l"l,l.T

o.joutée Q,-li en r08',J.l te- est t0L1.jo~).T8 L.',r:3C'f.l0~lt positive- po 1.2 l' ~"r':'J;'ück

e-ll(; 2, .§té l1uge-ti170 pour 1\.;8 cérée-l(;s OH 1965 (tligrccis 81J.T petit rül ;lcn

Te-nt:::.blû) ; son G-U,jï:i\.;,lte-tion n ste :c(;lG-tiVl;f.1:~,'lt 1)(;<). il<1pO:Lt:"DtG (;n 1964

pour los c6r8",1"s ~'L C;l: 1965 pour Iv8 :-cé~!13rc..;11ts :,~.::'-nt riÜs c~c..; 11 vllC:C',Ül

(snuf en 1965) d'uno Cèt,.)Jcnt"tion do ln :pétrt é'..utocon80m""Ge: ; dG-ns 10 se-s

contr<::.iré cct Gccroissol;K;11t 9 pl.US inportCènt il c;;ot vrni 5 so ré,~lisl; ;',L"L::

insuffiGélnt poux lX1yer lu:::> uc:,6;:',no,cso 1 I c:1gr'Cèi,s cl2-chido I;Y'0vüquc~sclon

nos hypothGSCS dc COli!(tl0rcie-lis::.tion? urle Gq;;l~lCnt<:ltion nette du r0170nü

monétnirc. En 1965 il él c:té IJosBibIL <:lU-X coop:Sr=:.t\';è'':''S do pC.yür l'L;:'lgrccis de

I de /S arcs de céréales et
Cie -Z5 ;::.ros dl élrélclllC10 é'..17oe 10 seul :Jureroît de prodl.J,ctioI1 d' c,ré1.chiclc ; coux

qui ont e-insi LLgi en ont tiré iJsGcmtic;lll.;' jVnt ill'He' élugr:!lmtéltioLl de lc\.1I' ~,u-

to e onSoï,lrno. t ioil 0

tion du temps de tro.v~,il de EJ/j ponr lus eéré,:',lcs v t cl,:; 32 %pO'clY' l' c.1·LLclèi::lc 0

1<:'.. p2:odv,etivité Clll tr::ye-il (Protlaction 11orélir0) él (;020Dci,~è:1t ::'UrjrJClltli c.lc~ns

tous les cns sc:~uf pour l' nr2.cllic1'...: c:li "966 (- 2 1~) ; oll" ust touj ours Sli­

périoUTc pOUT Ivs e6r6<:'..10so LLL v[_lGur ,::'"jouté" p",r J:H.;UTC Je.., t:;:·:-"17:::.il? c,r2.cc

à l'utilisc.tioD do l'c~Gr~iG~ Q provoqué un nccroi8SGmc:~t do l<:l production

hor;ürc de céré;::.los dl 1963 ct 1964 (tTGS pcu cctte dc...rnièl'l.; ::'-,11180 g + 1~~)

ot uno diminu.tion d;;l1s les r.~,-'.trL;8 C' G (sl;üL;; lunt - 1 /' )0Ur l' 0,r[,C~ü:ic; u"

1965) ~ d~ Cl; poi~t dL v~o l'~rQchidc s'ost donc r6v~16l; p~rfoi~ ~lus?

moins lorsQ'_lO 12, ::mlh:,:TÎici-:: f'-è:}(~C s 1 c.ccro~t ; a pG-rtir cl' VII'.) ecrt<:'..ino ::J"lU'-

fnce il di!î1inuc 0 Il en éSt de !nôrnc: du rc~pport 172-1cur de l~ production?



;-: ,~'.

cont de l'~~Gr~is d6duit/invustisoemont ; ici d6ja on Dote dus di~inl&~ionB.

On pcut de même étudier 1,,8 \'2ri~ètions ci_cs rCt)pGrts ~)r()(';_lcti()n~ lhix ,"le

l'011cr;::,is déduit ou 110n.~ / ch:~r{,;eS9 ct ccci tou,lours pccr cOw:D~r~iso:l c: 1:_

si tucction (1<',118 10..quollc 1,-" hoU\..; ~;Cl L:.: C,G1; '..ltilisée ; le::. ,~,ï..~Gsi tout (0)Cncl

do l'inportcèncc LOS sU'p~rficic;s. SeloY! lus c~s l' 6volution de: ces r:....Z)OrtfJ

c,st plus ou moins f2-vor-eJüc il l' '-"rCtchict.c il l'ost plus souv(;n t lorSQue Lè

l:-"'Qucllc l t 0p:-...nd;::,gü d' cnc;:recis ~c r8Gliso SLU' un-,; s"J.rf'Gce [,1cinclrc CfLl.O collo

qui Lmr~it Gté cu.l tivrJc à 1;::, L01)(; s0ule puisque ccci néc,-,ssi te -LEl tei:"ps

plus long. Autrcr,kilt dit, dc.ns co CGS n(;ttoùîent !rloins fCtvorL'-I)lu~ les ccdh(;-

t:-...nt ot SOEt l,lus lourclus pour l' c,ré.'.clliüu. L;::, ÙUT3e tùt,~lo du trew;_ül ét:-...nt

1;::, E1Ûl.10 QUe; col18 C~V(;C 1:: l!oè-'-(; 8(;1.11,---,) lu:; v:"',ri2 tiO;l::: l_Ql'~.i:.:'cs dl; CGG clOLiX

;rc'lldeurs sont UXlJrülC)'--'s f::~r 1~:J r: :::.-.ll;8 v:--..1L~uT3 (81). Les Ohé'-1"':;08 8uilpléL10l!-

t:-...ircs par unité clo tO!'1).Js do trelv,,:,,il sont les rnû;"L.;s 'l1..l0 de',ns l'hypothoSG

pr6c~donto. Do rn8mo ~uu cl~13 10 )rumiur CelS l!OUG pouvuns suivru l'Cvoluti0n

dos rapports ~ Production/invcstissement. v~le~r d~ l~ production, )rix de

llengrQis déduit (aL'. vé'..lcclr ;::,joUt80 l1(;ttc p::1.r l'(;llGr,~,is)/iDvcstiss(;E1Cljt, ct

cos dC1)-x F,ômes numôr;::,tl;u:cS r::_Pl):.;rtés ;::,ux ch:-',rgcs > le 8cns clcs vQric~tion;:~

est le marne mais en baisse Gllcs sont toutes n6c~tivcs à p~rtir d~ 1965.

Ainsi d'-v.L:0 p~~J:'t du point cl\.; vue de 1:: Pl'oJ_l.èctivité dü tr.:;,v::~il,

dl ::utro p2,rt du point dG VU(; rio lCt IJrodlèction -3'lol)Cllu l' ,:;n[,T"is 11' Cl pc-cs

toub-ours amélior~ 1:: si tuatioè! Lice c,xploic:-...tio::'lS LilC2,clr(jcs qui l'ont uti­

lisé. Il reste cUpond2nt quo 12 production p~r w1ité de svIfClC~ ;::, été ::uc­

wüntéc, ; si co dernier ~S}(;ct ost le plue ilport.:;,nt d:-...ns l'optiquL r~gion::1.1e

(r'lélllqu" de t(;rros), il nlen 0St pc:,s fOI'cér:}(;.l"G de !,;Qr:~c pour le :9o,ysan 1':1038i

pris individLkllec'l<-,nt. Do QÛ',!",; le prolJlèrnl; de l' uquili i)ro iin~;lci(;r cl",

_._------------------
(81 ) 011 l'E)ali té 01103 ~;ont 18~.;j~cmcnt supcI'i(;UYcs

du temps de tro,v,:ül d::DS w1c dûs ùuux }-èrtics
(cf. notu 42 ct 53).

u f~it Qu l~ r6d~ctiol1

du c:-"-lL,'dri",r <::Gricolo



l'oxploit:.:.tiol1 -.:t c"lui do 12. crc2.tion cl'UiîC; 0)COnOroÜc; r:lo~lét2.irL; ris4.1.Î.,-'"lt

cl 1 ontrer on concurr0nco 2,VCC 11 ir!.t8rêt écono,-tÜque qu'il y 2. ov s' OCCUP0T

décrites.

III - I:TU:ùE :') 1 GT r.rODE1E rrU~OIn(:U:C (82)

Nous r(J~Tonolls ici, -.:11 lui :èppliciuCènt lus mêucs typ<..-s (le cc.lculs

que ceux qui précèdent ~ notre: l1J:Clothè8e de trcwail. 1.::110 lJvut ôt:re consi-

dérée CCEll;1\; iTT6C'-listo 0 c"rt2.ins l)oints 0.(; VUl; , -.:lle cC du noins l' 2,VCèll­

tagc do concrétiser 10 CCèS d'unu (;xploit~tioll dCèllS lCèq~olle los 0ngTCèis

SOLt introdui ts ccprès lCè houe ~ clIo clonYlü <Cvinsi 1.'.n 0xoulü0 co,;::::let cl 1 un

curtu,in nom1n'c do crito.cv chii.1réG rl'Cvolutioll tt'J.'C;llt l'illLrooJ.u.ctiJ2'l ("Les

duux pl' inc ipaux thè>ll; S.

P2.rmi l' cl180mblo dos dOYL.IGeS un" l):..:'rti~ ,-st

dcms le tei71ps ~ les neL:bres l'_'U'rJ', ct d'Ue, les ro"clcr"onts, Ivs prix. Les

hypothèsus d'évolution sont ll;s suivc·vnt(;s g à pé!.rtir (Le l' exploi tCètioll de

'o",so (2,85 ha)? et P;:T ré!.pport à. elle) 1<:'. sl1J'fc~co totc:lc c.1.:C:lcllte dc W

ot l'accroissoQ(;nt no b6ncificic ~U'~ l'2.rucllide ; le tcops je travail

reste s0nsiblcmc~t 1(; môme quo celui de l'cxploitc.tion truditiollnolla (il

ost oxactui,:el".t 10 l!10i-':8 d,~ns lev sc:conde pe:,rtiu dt, ccücmdri8r agricole qui

consti tU0 le {;oulot dl 6 trC'-ilgl or.lOnt ) > pour r62.1iscr ce-etc con:ii tion) an

plus do l'ur2.clüdu, \.L'lG pco:ct des céroulGs doit être; c'v.ltivGG on li.s;nvs il

en 1'6s1..1l tG un tG:JpS dc trcw.::il pur UT l'. '1t.ü vC!.ri0 IkU. On st...p:;:;osc; ~~u.' on i~l­

trodui t la Loue: l' Cèl1i100 1 ~ l' Gngrais c-:.ri'vchidl; (25 Cè:ces) l' :::x;nc,u 2 <..- t l' 011-

• - v " l01'213 ceraU~e:3 C~ p us

d'a;:lgr'c:üs c6r6Cèlos). 108 céroovlcs soret c.;ntièr0ii1l:11t uutocO·'JSOJnï.:UCS et l' <:'.TCè-

chido COr,1L1Cl'ci2.1is6a.

D,:..ns CGS c:mditions, on CGn~tcvt() tout cl' i',bol'd que 12. rrouucticl:

cGrCJCèlièru n'uuGi·.l"iltc (lUl; l'unn("0 3 Cir0,CC 2,l'O'2,'lécis) ; son equivull;llt

(82) cf. 2.nnoxcs statistiques nO 40



).)

céllorios ost tr8s :supè:ci0UJ:' é.~ le. TG tio:!. nGCC;SSGiT0 cc l' w1itc~ cle conSO;,ll.1élticl1.

L,::, vél10UJ:' de l' 0i1s0L,blc do lé', ~)roù.uctioi.l s f ,::,ccroi t d' ml(; GDi1éo :J, 112.utro

po.r h0cto.ro son o.ugTdüi1te,tion e.-~)~:12.,Te.-it lorscJu'on utilise de 1Io:1cr::::.is ;

10- l:œod'j.ction po.-T U~~'~ s' ccccroî'c? conS8clu'.)nce; (Le l' _,uL).llmtJ.tion de s·w":'o.C0

ct dl: 12., ~')r.oductivito du tre.v:;,il. L'\.;ni..;T.:'.is provoo..1,;~0 une pll~s v<::.l\.w 2:,l'.,1\,;c­

ta.ro plus 2.mportc~i1t(; ici POUy, l'e,r2.cllide: que pour L;:::> c6r6c'1,~s. Un :CCVV:îU

monête.-ire brut a.,}~)2.réÜt l:t s' ~~,ccr'oit ~ un YL;Vu,lU mO:llét:-~ir'~ l'let n 1 o:;~istc

qu'à pc·.rtir do l'o-nn€c 2 ; il,,,, br;~':éficiu1t 2, l';wctL,T0, D. l'UT'A 5 à l'~jC~

à l'heUJ:'e; de -cr2ve,il. L08 C;1i.1rg(;S ;;: l')lectc,Y(; VC ~lo·;:·'i2.'0~; C~ub:.1-,nt,-,;1i,. }'l'~~_

duction Cct re-venus rc".pportés à l' L1V0Gtissc;-,;l1t vVOl'i..i.0üt fc.vo:i.'o.-blv:.k;nt ;

le rapport production/c:le.-rL,Os bc~isse l'a.nn6c; 3.

Co typCc do clle.-n(,of:ll;nts ct' Uih; ucploi t.:'.tion eYlc::LèTé" i ,die;,uc a 1<::.

fois C0 qui "st possible ct r0c):crctC 6t~~t donn6 l'ordro dCcs t~àml:s ~rpli­

gués. Il illontra quo 108 uffots s'ils sant ~Od0SteS ~I(;n Gont p~s Doino c~r-



iJ:Ll tormo de cotte: ét'ldo nO~lS ik ~,:~"(; t ~~1clonl:: IL:èS ccvoir tout dit

sur los prob12m0s do 118volutioll do 11 u:;"1:;loi Lél tion :\::>Ticolu en P<":,ys hossi.

6ccnoDiquo ot do l~ ruTIt2bilit6 fin~ncièI'~i l~iss~nt ~in8i do côte 11~spGct

les limites dos diff6runtes tcchGi~ues diffusCes j l~s conflits ontro l'i~-

qui pcuvunt \.;~ r(~:sul ter, A co sU,cot nous vOtLdrio:",s insifè:t0I' sur cJ.l.J.olc]uc;s

idéGS forcos,

Le dév()lol'l)l;mcnt ~grico18 d~l1s 120 zone SNV.L:C SC huurte c~ un oer­

tnin nombre de contrQintcs, Tout dlnbord sur l~ plnn r6~ion~1 IG3 terros

sont limi t8(;;S ; coci nl0cessi tG alors U21C ::cgricul tUTu intcYl::::iVl; 2XeC e:mploi

dl engrais pOill' ~ués'ùll;nter l~ )roductiol1 pCor uni té do surface ct 1<":, v~lour

de: cotto production cst b::..xi:l1J';:l aVec 10s cultux'cs dl; Y'dlto,

Ensuito sur 10 pl~n individuel OTI ;~~Lt f~irc trois const~~tQtio~lGQ

En pr0;nicr liuu 1(; lJ::,Y8~n souh~il;l; o'oto:.1i1' UYl(; élL~~:)"lcmtéltlon do proèLui t

xiraiSl;1' 12, production toto.l(; j or do cc )oint c.c V1J.0 il f.:j(; l'8vôlo qU(; 1 1 0;1-

sLèns engr':lis pour l' 2.::ccl.Chic1o j conclusioD~t Ci.-:"ü SOilt clODC dl cOllfli t é"VOC



collos qui découlant da le. situe.tion x·ugion;.::L.:-. re.Lr Ll.illGurs p01.'.T :p~êyeT

l(;s ch~'.,r&ûs l' uxploi tz:.nt doit rôe.lisoI' des cul t'J.Te.;s do l':''.:?port sous reil,c

do s' undcttGr Cl; qu'il crG.int tOUjours cn lui consuillurG UÔQU do lus cul-

son t8;:îPS du tl"O,vCLil ; 12 forcu de trtêv:'.il disponi bIc dUI',:-,.nt les trccvz:.llX

co q.ui no peut qUG corru:::;pondrc CL'J. désir du l' ..::xploi t2.:'1t 2.Grico10 ; ccci

su Tunlisc pc~r l'utili82.tion ck le, hou\..; ct un'.:: '::'ZY'icul ttu'V à tuncbnC0 GX-

les Qui vc..loriscnt le plus l' h0ure ùe.; trccvc..il. JL;). encoro, los conflits

o..ppc.ro.is8ont.

En troisi~)r;1U liu,,~ l' cxplai tc:.nt De. C<J!di.Î",ncc i vivru l r cs:pri t tré~n-

quille qu'2..U j"Jomcnt où il CliSPClSO llc d(1)X récoltG8 Ù'CèVe.Dcu ; c:.VC'Xët Ô_'e:i:l

sos efforts sur los cultures vivrièrus.

Ainsi nous voyons que trois 61é~cnts doivunt êtro pris cn consids-

rLl.tio;1 ~ le' pracluction pc..r unité cle sl~ri';,',cG 'Jt ).':'.r ü.l1i-1;'3 do tU.lpS c:e trc..-

vo.il e.insi que le. production toteLle.;. Il n' ost p:-~s possiblo cle l(;s L1é1.XÜÙ­

sor toutes le.8 trois ~ sl;lon colle.; c,u'-' l' O~, privi12[,i8 108 tllèl,lCs di:i.·fus0s

seront différvnts. Lo. houe f2vorisc Ii'.. ;Jrod-c_c-cion haro.i:c0 0t 10. rn'oduc'tio;;

globo..lc. L'engrais associé l lc noue améliore (D~r r~pport l 10. houa soule)

10.. prodùctioYl p2..r llcctCLro ~ 12.. praductio;'l toto..lc pour le sorgho ct 12 pro­

duction 1l0r2,irG po 'lU' l'o..re.chidu. 10s cultur8s coréeLlières pürr;,Qitent d'eLu[,'­

[(J0n-ce;r d6.vc..ntugo 10. productivité d'V_ tr2.veLil 0t 1G8 Cl.Ü turez du r.:1pport colle

de 10. te.;rro.

Non seulomGnt le choix d'un th~wo me.is 2.USSl ln stro.tCgio de san

introduction ost irnporte.nto que.nt ~ 80S cons6quoncos. Un offet do diffusion

du proGrès technique pc;ut jouer p2.r uX0mplc; clos CL-Ü tU.TOS Jo runtG vors

dépe:nd cllc-l';lc:mü des tochïliQuGS utilis60G SUl' L.s 30condes. is' ordre ;,clopté

influunco dl;s résult::,ts obtonus 0t il vst possiblo qu'un "dutour de pro­

duction" soit :;1oi1lc;ur finilloml;nt (1'-" uno prod.uc tion Ll;:1édio.t0.



Ceci montre suffisn~uont l ~
-'~ difficult~ de défi~i1' un~ st1'~t~ci8

dl c~1.sombl(; l)"X'ülcttctnt d l 2.1'1'ivo1' 0. un optünu,1 é:~U l1.iV02.U ,io 11 (;xploi ta-Gion.,

lui-rJ(;lJ8 concilL::blo C,V0C 1- 1 opti''1W-.i r'::;blon<J-1 "t nec tional. Etudes ,-,t

dl Y iè,:ppo1't81' UJ'l'-.- Gol ul;ion 0cono~.üqt.(v touj Ol-~:CS u,;illuU'L.



~- . {', r
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Les conclusions de notre étude ont une valeLJJ.' c;ui d';pend 18 celle

des doc~~ents de base utilis2s, Dans 1& mesure où ceu:,~-ci peuvent

critiqués~ ce CjUG nous cn avons tirs peut l'être é-:.,aler,1ent. :.1.1U;i noi.lS

souhaitons que :cetenallt SlZ-cout la métl~.ode d'analy;::;e ct 180 proolè["es

soulevés) on i-JUisL:e a l'avenir los :..'e· '1:· .....1 '1"-" 81..;.1' la i:oi (le dlii:ù~es scieJl-

tifiquement ~lus valables.
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1) DOCUMENTA TIOr~ GENERALE

1) Inv0stissB~ent, productivité, .....

C l BEGUE J.
Sur les ~~it~res de choix des projets sp~cifiqucs dl investissement
Revue Tiers~1onde T VI N° 24 Octobre-Décembre 1965 pp 873-890
(IEDES) PUF Paris

2 CEPEDE {v\.

La mesure de la productivité en agriculture
Revue française de l'agriculture (revue du minist~re de l'agricul­
ture) N° 5 mai 1949 pp 85-101

C 3 C.E.E.
Les critères d'appréciation des projets sou~is au F.E.D.
Collee. Etudes Série Développement de l 'Outre....!vÎer N° 3
Bruxelles 1965 54 p.

4 CHCMBART DE LAu\rŒ J. , POITEVIN J.
Gestion des exploitations agricoles
Dunod Paris 1957 222 p.

5 DENIS H.
Productivité et rentabilité
Revue Economique vol V N° 1/ janvier 1954 pp 50-66

6 DU])v\AN R.A.
L'analyse du facteur de production travail ( en agriculture)
Economie rurale (B.SFER) N° 199 jùnvier 1954 pp 35-39

C 7! DUHONT R.
Recherche du meilleur ordre de oriorité des investissements agri­
coles • Economie rur31e (B.SFER) N° 31/ janvier 1957 pp 15-19

C 8 DUVAUX J.
Critères d'investissement et dévelo0pement économique
Revue économique N° 3/1961 pp 369-413

C 9 FOURASTIE J.
La productivité
Collee. Que sais-je? N° 557 PUF Paris 6ème éd. revue 1965 126 P

C 10 HAYES S.P.JR.
COf:1ment mesurer les résul tats des proj ets de développement
(manuel à l'usage des missions sur le terrain)
Monographie des sciences sociales appliquées UNESCO PARIS 1959 100 P
(2ème éd. révisée 1966 en anglais: Evaluating development projects)

II HOSlvlA LI N G.
Investissement, rentabilité et progrès technique
éd. Génin librairie de Médicis Paris 1956



C 12 KLATZMANN J.
Les limites du calcul économique en agriculture
Etudes rurales (EPHE VIème section) f\:o I/avril-juin Ige1 pp. 50-56
Mouton Paris

13 MALASSIS
Investissements intellectuels dans l'agriculture et développement
économique et social
OCDE 1963

c..I4 MAS J.B.
Considérntions sur les critères globaux de choix des investisse­
ments en pays sous-développés
Actualités dl0utre~~er (INSEE) N° 2I/Janvier 1963

15 MASSE P.
Le choix des investissements
Dunod Paris 1959

16 NOILHAN H.
La productivité et la rentabilité
Economie rurale (B.SFER) N° 15/ janvier 1953 pp 37-40

C 17 REID P.A.
Les investissements dans l'agriculture
Finances et Développement (HU DIRD) vol III N° 3/septembre 1966
pp 225-236

c: 18 ROSENFELD F.
Techniques d'analyse et d'évaluation des projets d'investissements
Etudes Tiers~~onde (IEDES) PUF Paris 1966 112 p.

C. 19

C 20

C 21

TERNIER M.
Initiation au calcul économique et à son utilisation pour le choix
des investissements. Ministère de 10 Coopération Paris 1965 65 p.

Ministère de 11 agr iculmure direction générale du génie rurol et de
11hydraulique agricole
la rentabilité des investissements de génie rural
Séminaire de Sancerre 25-28 mai 1959
rapport de synthèse
Imprimerie nationale Paris 1960 205 p.

Commissariat Général au Plan (note du )
l'utilisation des colculs économiques pour le choix des investisse­
ments Paris mars 1959
(en annexe 3 du document 20 pp 123-135 )

2 Statistiques

22 CAUSSE J. et THEODORE G.
La statistique agricole da~9 'les pays en voie de développement
manuel d'enseignement à l'usage des écoles d'agriculture
~.'iinistère de la Coopération INSEE Paris 2ème éd. aout 1960 196 p.



C 23 JOLI VOT R.
L'information statistique dans les pays en voie de développement
(manuel de statistiques courantes)
Ministère de la Coopération Paris 1964 392 p.

24 THEODORr-: G.
Le probleme des statistiques agricoles en Afrique
Rapport du service de la statistique générale de lIA.O.F.
Dakar Juin 1956 ronéoté 46 p.

25 Ministère de la F.O.M. Service dES statistiques
Connaissances afric2ines et sondages
Paris 1956 38 p.

26 La statistique et ses applications dans un pays en voie de déve­
loppement. Cours INSEE Paris 1959 2 tomes

27 ONU FAO OCTA Gv. de la R.F.
Exposés sur les enquêtes rurales africaines
Bingerville 1957 103 p. ronéoté FAO/58/6/4167
(centre africain de démonstration d'enquêtes agricoles par sondages
Bingerville C-I)

C. 28 R.L Ministère de la Coopér2.tion
Manuel pour la formation d'agents recenseurs dans le cadre d'une
étude agricole par sondage dans un pays en voie de développement
(manuel d'enquôteur agricole)
INSEE sv. coap. P~ris 2ème éd. mars 1962 62 p.

3) Développement agricole, paysannat.

C 29 BADOUIN R.
Pression démographique ct développement agricole en Afrique
Penant (revue de droit des pays d'Afrique) 76ème année N° 713-714/
Oct. Décembre 1966 pp 415-430 la docw~entation africaine Paris

C 30 BEKa1BO M.
Incidences sociales de 12 modernisation de l'agriculture en Afrique
Noire. Présence Africaine nv. série 3ème trime 1965 N° LV pp 135-144
(rovue culturelle du monde noir Paris)

C 31 BRANDT K.
La stratégie économique du développement agricole
Revue d'économie politique janvier-février 1956 pp 5-22
(texte écrit en 1954)

é 32 DERCLAYE J.
Références techniques et collectes des données pour un développe­
ment rural.
Développement et Civilisations (IRFED) N° 5 Janv.mars 1961 pp 76/80

~ 33 DESCLOITRES R.
changements techniques et changements sociaux dans les sociétés
ruralesd'Afriquc Noire.



L 34

36

C 37

Problèmes économiques N° 952/31 mars 1966 pp 17-23
(article extrait de : cahiers de l'ISEA Octobre 1965)

DUBLY A.
L'analyse en vue du développement agricole
Développement et Civilisations (IRFED) N° 6/avril-juin 1961
pp 6= .69

DUMONT R.
Développement agricole africain
Rapport àla C.E.A. Février 1965 Nairobi
Collee. Tiers-Monde (IEDES) PUF P2ris 1965 223p.

ECKSTEIN O.
Analyse des gains et des coùts d'un développement régional
Planification économique régionalo OCDE Paris 1961

GODART A.L.
Aspects sociaux ot culturels du développement rural intégré
dans quelqu0s pays d'Afrique Occidentale
Revue internationale du travail (BIT) vol 94 N° 3/septembre 1966
pp 292-312

38 ISNARD H.
Agriculture et développement en Afrique Occidentale
Cahiers d'Outre~1er N° 16/1963 pp 253-262

L. 39 RAULIN H.
Psychologie du paysan des tropiques
Etudes rurales (EPHE VIème section) N° 7/octobre-Décembre 1962
pp 58-82
Mouton Paris

L 40

41

SOUILLAC P.
Le développement rural en Afrique fr2ncophone
Projet N° 8/septembre-Octobre 1966 pp 939-953

VIGUIER P.
l'Afrique de l'Ouest vue par un agriculteur
La Maison Rustique Paris 1961 132 p.

C 42 A) C.LS. I42/SG/rr
Contribution de l'aide franç2ise à l'accroissement de la produc­
tion agricole dans les pays en voie de développement
a) Rapport présenté au nom du C.E.S. par Mr. J. LAMY

Paris le 21 Février 1967 III p. + 103 p. ronéoté
b) Annexes au rapport (13) l p. + 75 p.
B) C.E.S. I42/SG/rr

Avis adopté par le C.E.S. au cours de sa séance du 21 Février
1967 sur: la contribution ..... de développement. 18 p.



C 44

C 45

~~~ de la F.A.O. sur l'Afrique
RaDport sur: les possibilités du développement rur~l de l'Afrique
en fonction du progrès économique et social
FAO Rome 1962 185p.

Etude piloto du développement 3gricolc en Afrique Occidentale
1960-1975

FAO Rom' 2 tomes (rnPAj\V AFR 65/1) mul tigraphié -

Agricultures de subsist~nce, cultures vivrières et développement
Développement et Civilisntions (IRFED) N° 28/déce;lbre 1966 83 p.

4) Divers

C 46 HèI1':\ DE BALSAC G.
Le revenu de l'agriculture de l'Ouest africain
Documents et statistiques ~JO l hors série (confidentiel) Décembre
1956 127 p. ronéoté (importante bibliographie)

C 47 CEEMAT Machinisme agricole tropical
- possibilités d'accroissement de l'utilisation des mnchines agri­
coles dans les pays en cours de développement
N° 3/juillet-septembre 1963 pp 5-31
- Quelques considérations d'ordre 0conomique sur la mécanis~tion

agricole dans les pays tropicaux
N° 3/juillet-septembre 1963 pp 33-38
- le travail et les prix de revient au périmètre de culture ~O 15
(lac Alaotra Madagascar)
N° 5/janvier-mars 1964 pp 43-52

C 48 BAIROCH P.
Diagnostic de l!évolution économique du Tiers~Aonde 1900-1966
Collec. Techniques économiques modernes 23
série histoire et pensée économique N° 2
éd. Gauthier-Villars P2ris 1967 228 p.

C 49 BOURGUIGNON J. P.
Bibliographie sommaire de l'étude économique du travail en agri­
culture
Economie rurale (B SFER) N° 42/octobre-décembre 1959 np
17-24

50 CSA-CCTA
Réperto~re bibliographique des (tudes économiques intp-ressant
l'Afrique au sud du Sahara
Publication N° 30 supplément 1,160 p. Londres 1962

C 51 GIVERDON J.C.
Bibliographie agricole de langue franç~ise

Paris 196. dactylographié
( Faculté de droit de Paris salle de développement)



C 52 LEBRun et LEFE',I':E
Fertilité des sols et éléments de sociologie ruré:lle en Afrique au
sud du Sahara
CmESA Enquête bibliosra:Jhi0ue t,JO X Bruxelles 1964 182 r.

C 53 LEfEVRE M.P.C.
Les paysannats en Afrique au sud du Saharo
CEDES!\ Er:qL:2te bi':::,liogrophique N° XII Brui:ellcs :':965 218 p.

C 54 TA NGCC CHAU
Revue des articles spécialisés publiés dnrs les raoports annuels
de la F.A.O. (1955-1963)
Paris Novembre 1963 25 p. ronéoté
(Faculté de aroit de Paris salle de Déveloprement)

II) HAUTE - VOLTA

1) Généralités

55 H-V Présidence de la République
Essais de orésentation géographique de la H-V
1ère parti~ T le pays
Ouagadougou 1961 95 p.
( a égale~ent paru dans Etudes voltaîques )

~ 56 R.H-V Sv. de Statistiques
CLAIRIN R. et CANTRELLE P.
La situation démographique en Haute Volta
résultats partiels de l'enquête démographique 1960-1961
R.F. Ministère de la Coopération, INSEE ~v. eoop. Paris 1962 54 p.
(résultats définitifs : ~ paraître en 1967)

C 57 R.H-V Ministère de l'Economie Nationale
Orientations du développement rural
Rapport annexe N° l :
Démographie prospective sommaire (1961-1976)
SEDES Paris Janvier 1962 63 p. ronéoté

58 R.H-V iviinistère du développement et du tourisme
direction du plan et des études de développement
Haute-Volta: Projections démographiques 1966-1985
Ouagadougou Février 1967

59 A) H-V Sv. Statistiques
Superficie des cercles
Bull. mensuel de statistiques N° 2/janvier 1964

B) R.H-V Ministère du Développement et du Tourisme
direction du plan et des études de déveloDpement
Haute-Volta: Superficie des circonscriptions administratives
Ouagadougou Février 1967



2) Economie

(60 R.F. Ministbre de la Coopération
Economie et plan de développeme:nt, République de la Haute-Volta
Paris 2ème éd. 1963 66 p.

C 61 R.H-V Ministère: de 11 Economie !'!ationale COURCIER, HaSAN et
NOTTOLfl
Comptes économiques de la Républ ique de Haute-Vol ta
SEDES Paris Janvier 1962 99 p. ronéoté

C62 R.H-V Sv. de la Statistique
Comptes économiques de la Haute-Vol ta 1964
R.F. Secrétariat d'Etat aüx Affaires Etrangères chargé de la Coo­
pération. Paris Septembre 1966 121 p.

C 63 R.H-V Ministère de l'Economie nationale
ANCIAN G. , LARSOiJNEUR B. , S1J\lON B. et WALCKENAER V.
Plan quinquennal 1963-1967
- liste des opérations prévues au cours du 1er plan (plan rural)

coûts unitaires
SEDES Paris 1963 33 p. ronéoté

c: 64 R.H-V Ministère de l'Economie Nationale
Plan quinquennal 1963-1967
Plans de cercle
-Note sur la réalisation à long terme du plan en milieu rural

SEDES Paris 1962 27 p. ronéoté

C 65 R.H-V
Plan intérimaire 1963-1964
(Ouagadougou Septe~bre 1963) 217 p. ronéoté

66 R.H-V Ministère de l'Economie Nationale
Développement économique en Haute Volta
- T l REBOlS G.

Modèle sommai~~e de croissance
avril 1963 124 p.

- T II CHRISTOL J.F.
Essais de projection 1978
Octobre 1963 241 p. + 40 p.

SEDES Paris ronéoté

C 67 GERARDIN B.
Le dévelorpement de la lJaute-Vol ta
Cahiers de l' ISEA supplément [JO I42/octobre 1963 F, 19 207 p.

C 68 R.H-V Ministère de l'Economie Nationale
Rapports économiques annuels
Ouagadougou ronéotés



C 69 COGERAF 9 R.H-V
RÉpublique de Haute Voltu
Paris Juin 1961 5 tomes

Inventaire des ressourres ~~onomiques

70 H-V Sv. Statistiques
Estimation des ressources de ta Haute-Volta en 1961
Bull. mensuel de statistiques N° 2/f~vrier 1961

C 71 R.H-V S: du Plan
Donn{es actuelles ce l'ér8nomie voltaîque
BCEAO Etudes économiques Ouest Afrt caines i'o 5/df cembre
Paris 32 p.

c: 72 Memento de l'économie africâine au Sud du Sahara 1965
N° sp. du Bu Il. de l'Africue Noire N° 354 H-V: pp 211-226
Ediafric Paris 1965
(virnt de paraître DOUr 1967)

C 73 R.H-V Ministère du Développement ft du touri sme
Situ~tion économique actuelle de la Haute-Volta
Ouagadougou avril 1966 70 p. ronéoté
(Annexe bibliographique : liste des études effectuées en H-V à
la date du 1/1/1966 . 122 titres~

74 R.H-V, Ministère des Finances 8t du commerce, Direction du com­
merce
Situation économique de la Répu~lique de Haute-Volta, Perspectives
~'avenir, année 1966.
Ouagadougou

C 75 Indicateurs économiques Votaîqucs
Notes d'infonnation et statistiques (BeEAO) N° I38~0ARS 1967 16 p.

C 76 R.H-V ivlANLHIOT B.
Note r~lative à la mise en place de rÉseaux commerciaux ruraux en
Houte-Voltn SEDES Paris 1966 68 po

77 PRUDHON
Problèmes de l'emploi en Hal te-Vol ta
SEDES Paris 1963 ronéoté

3) Agriculture

78 R.H-V Ministère de l'économie nationale Direction des services
agricoles

Rapports annuels
Ouagadougou ronéotés
(le rapport 1962 a été réalisé par la SOGETHA)

79 R.H-V Ministère de l'Economie Nationale Direction du Génie Rural
Rapports annuels
Ouagadougou ronéotés.



80 C.F.D.T.
Rapports annuels (Haute-Volta)
Paris

81 H-V Sv. Statisti0ues
L'agriculture
Bull. annuaire, Statist iques et économie N° 5/octobre-novembre 1960

l/janvier-juin 1963

82 BOUTILLIER T.L.
Les structuI8S foncières en Haute-Volta
Etudes Voltaïques nouvelle série mémoire n05/1964 pp 5-183
R.H-V Centre 1FA!'J-OESTO\Ji Ouagadougou (imprimé en France en 1966)

83 Textes relatifs au développement rural, République de Haute-Volta
BDPA-CCCE Paris 1962 ronéoté (62/67/i)

~ 84 Mission d'Aide et de Coopération en Haute-V.lta
Note sur la vulgarisation agricole et l'animation rurale en Haute-Volta
Ouagadougou juin 1962 48 p. ronéoté

85 DUBOURG J.
La vie des paysans mossi. Le village de Tag halla
Cahiers d'Outre-Mer N°40/octobre-décembre 1957 pp 285-324

86 KIBl\ S.
Un village de Haute-Volta
Revue de l'Action Populaire N°139/juin 1960 pp 757-766

C 87 OUEDRAŒO Ni.
Développement agricole et structures rurales en Afrique Noire,
essais de solution en Haute-Volta
Montpellier 1963 108 p. (Thèse de doctorat es Sciences Economiques)

~ 88 R.H-V Ministère de l'Economie Nationale
CHRISTOL J. SIMON B. et RATHERY G.
Orientations du développement rural
Rapport de synthèse
SEDES Paris février 1962 140 p. ronéoté
(5 rapports annexes)

89 BAYLE
Thèmes d'intervention pour la direction du service agricole dans
le cadre du plan de développement de la Haute-Volta
Ouagadougou mars 1961

C 90 BRESSON Y.
De la répartition optimale des surfaces cultivées en Haute-Volta
Annale~ africaines (Université de Dakar, Faculté de Droit) 1965 pp 189-227
Pédonne Paris 1966
(Mémoire 3ème cucle lEDES)



91 LE COCHEC F.
L'agriculture mossi et ses possibilités actuelles d'amélioration
Direction de la station de recherche agronomique de Saria
note du 27/2/1959 (ORSTOVi)

92 GAT Zvi
L'agriculture en Haute-Volta: sU90estions pour un développement accéléré
Département de la Coopération internationale Jérusalem

93 R.H-V Ministère de l'Economie Nationale, SATEC
Compte-renOl' du colloque sur le développement rural (16/1/1964 Ouagadougou)
Ouagadougou 1964 43 p. ~ 90 p. ronéoté
(6 documents SATEC et IRAT)

C 94 Bilan des actions de développe~ent agricole de la Haute-Volta
Bull. de l'Afrique Noire nO 428/27 juillet 1966 pp. 8640-8643

L 95 R.H-V Ministère de l'Economie Nationale
Orientations du développement rural
Rapport annexe nO III :
Eléments pour une analyse éconanique globale de la production du monde
rural (année 1959)
SEDES Paris janvier 1962 33 p. ronéoté

96 R.H-V Ministère du Développement et du Tourisme Direction de la Statistique
et de la Mécanographie
Enquête budget consommation 1963-1964 Résultats provisoires
Ouagadougou juin 1966 ronéoté

97 R.H-V Ministère de l'Economie Nationale Direction des Services Agricoles
Note sur le développement de la culture attelée en Haute-Volta
CCTA-CSA 10-15 avril 1961

C98 R.F. Ministère de la Coopération
Bilan des expériences de culture attelée en Afrique Occidentale
d'expression française
BDPA IEMVT Paris juin J:965
T 1 158 p., T II 262 pp., TIll 199 p. multigraphié

99 CCTA
L'amélioration de la fertilité des sols dans la région centrale de la
Haute-Volta
Londres 1965 16 p, ronéoté
in CCTA : Colloque OAU/STRC sur la conservation et l'amélioration de la
fertilité des sols. Karthoum novembre 1965

100 GA LLA j\[) Ph.
Vulgarisation auprès des cultivateurs voltaïques des résultats de la
recherche agronomique sur l'arachide
Oléagineux nO 12/décembre 1963 p~. 771-775



C 101 R.H-V Ministère de l'Economie Nationale
Orientations du développement rural
Rapport annexe nO IV
Analyse sommaire des quantités de travail nécessaires à la production
agricole
SEDES Paris janvier 1962 27 p. ronéoté

é 102 R.F. Ministère de la Coopération
Les temps de travaux
BDPA Paris 1965 2 tomes multigraphié

C 103 ROBINET A.
Les sociétés d'intervention et la form~tion des cadres ruraux en
Haute-Volta
Secr~tariat d'Et~t aux Affaires Etrangères chargé de la Coopération
Paris 1965 97 p. ronéoté
4) Zone S.A.T.E.C.

(104 R.H-V Ministère de l'Economie Nationale Direction du Plan
DESCHAMPS L.
Notes sociologiques pour un progr8mme de développement dans la Grande­
Région de Ouagadougou
SATEC Ouagadougou août 1964 30 p. ~ 1 carte ronéot6

C le5 R.H-V Ministère de l'Economie Nationale, DESCHAlvlPS L.
Etude sociologique pour un programme de développement de la zone d'action
intégrée de Ouagadougou
SATEC Paris août 1964 99 p. ronéoté

C106 R.F. Ministère de la Coopér~tion F.A.C.
R.H-V Ministère de l'Economie Nationale Direction du Génie Rural
Etudes de programmes d'actions régionales
Région de Ouagadougou. Zone d'action intégrée
Etude du ~ilieu et des aménagements ~gricoles

SOGETHA Grenoble 1965 ronéoté
dossier 1 : rapport en 4 parties: 22 p., 83 p., 43 p., 45 p.
dossier II : 4 annexes: 73 Pi 41 p. +- 17 p. de tb.; II2 p. -+- 35 cartes
5 cartes.

C 107 R.H-V Ministère de l'économie nationale
MANLHIOT B. et AUBERT Cl.
Flux commerciaux intérieurs dans la Grande Région de Ouagadougou
approche économique
SEDES Paris 1965 235 p. +-22 p. d'annexes ronéoté

C108 R.H-V IviANLHIOT B. et AUBERT C.
Aspects agricoles du développement dans une zone d'action intégrée
Région de Ouagadougou
SEDES Paris 1966 3 tomes: pp. 1-123 ; pp. 124·"'1+ ; 57 p. ror.éoté



C I09 R.H-V Ministère de l'Economie Nationale Direction du Plan
DEPRET, PIQUERAS et LACOSTE
Programme d'action de déveloopement et d'amfnagement dans la région de
Ouagadougou
Habitat. Infrastructure technique et sociale. Urbanisme
Grendp Réaion et zone intégrée
Si'.;Ul-i Paris 20CH 1966 mul tigré\~hi6
TI: 176 p. ; ~ II : 83 p. ; C Qrte s .

IIO R.H-V
Rapport
C::utes
GEOTECNIP Poris

5) Opération S.A.T.E.C.

A) Rûpports
C III ivlARIOTTI A. et GILLAIN Jo

Les structures d'animation rurale et de coopération
(mission d'{tude en Haute-Volta janvier-avril 1961)
SATEC Paris 1961 ronéoté
TI: 12 p. +4 p. de tb ; TIl: 37 p. t 7 annexes (42 p.)
T IV : 16 p.

C II2 GILLAIN J.
Problèmes de développement agricole en HautE::-Vol ta
Eléments de solution Dour le P~ys Mossi
SATEC Pénis novembre 196122 P'T- 6 annexes (8 p.) ronéoté

C II3 PARE J.
La traction asine en Haute-Volt2
Les risques d'érosion et l'extension des cultures
(rapport de mission du 24 octobre au 16 novembre 1962)
IRAT Paris 196366 p.+3 annexes (32 p.Î ronéoté

C II4 GILLA IN J.
Une expérience d'ani~ation rurnle en Haute-Volta (1961-1962)
SATEC Pûris février 1963 ~7 p. ronéoté

T III 24p. ;

CIlS S.A.T.E.C. SORDOILLET, MARIN et l'équipe de l'économie rurale
Une opération de développement rural en Pays Mossi
SATEC P2ris avril 1964 21 p. -j-3 tb
(8 paru dans: l'agronomie tropicale vol. 19 n07/iuillet 1964 pp.57~-597)

C 116 MAU BOUCHE R.
L'intervention de la S.A.T.E.C. dans la région de Ou~g8dougou

Note préliminaire
(Rapport préparatoire à la mission BIRD de dE"€ :mbré' 1964)
B.I.R.D. P2ris mai 1964 31 p. ~9 annexes (13 p.)



C II7 DévE:lofmement rurc\l en P0YS fviossi. Hûute-\'ol t2
Situûtion en septembre 1964
( sém i na ire SA TEC 14-25 sE:ptenbre IS64)
SATEC PLlris 1964 13 documents en l volume- 2 pQgin~tion discontinue (I23p.)
ronéoté

~ 118 Une opfr2tion de d6vE:loppeMcnt rurQl en H~ute-Volta

ft. - Le PClYS
SATEC P~ris octobre 1964 3 pûrties, p0ginûtion discontinue (37 p.)ron(oté

C. II9 R.H-V Minist~re de l'Economie Nntionûle Direction des Services Agricoles
Progr2;n":lC de déveloDpemE:nt rurt:\l en Pûys Mossi
2~me ph2se (1965-1967)
SATEC Paris novembre 1964 ronéoté
4 fûscicules dClns un dossier: 26 p. +-15 p. 53 p. -t- 5 p. 15p. {- 9p.:
24 p.

C 120 B. 1. R•D .
L'intervention de la S.A.T.E.C. en Pays Mossi, R6publique de Haute-Volt3
RaDport orovisoire
BIRD Pûris mars 1965 17 p. ronpoté

( 121 LEBLANC J.
Rapport sur l'action de d(veloppemcnt cntr00rise ~~r la S.A.T.E.C.
dons lCl région de Ouagùdougou, Hûute-Voltû
Paris octobre 1965 22 p. ronéoté

C 122 SCHMANDT L.
Extr0its concern~nt la SATEC de :
Notes de tournée en H::lUtc--Vol t2. novembre-décembre 1965
CCCE Paris 1966 32 p. T l cOTte, ronéoté

c: 123 Développement rural en Hûute-Voltû
Rûnport annuel 1965
SATEC Paris 1966 49 p. +7 ûnnexes (26 p.) ronéoté

C 124 !i!ALCKENAER V. et Di\RGENT M.
Campûgne 1966. Objectifs et résultats prfvisibles
(mission on J-I-V 2vril-mûi 1966)
SATEC Paris mûi 1966 15 p. ~ 3 ~nnexes (6 p.) dactylogrûnhié

c.. 125 SADOUL A.
Rnpport de mission en H~ut0-Voltû et Côte d'lvoiro. Juin 1966
Point de l'intervention S.A.T.E.C.
Secrétûrict d'Et~t aux Affaires Etrongprès ch~rgé de 12 Coopérotion
Direction des Aff2iros économiques et fin2nci8res DEFiT 37-165
Paris 1966 8 p. + 5 tb. dQctylogr0phié

(126 Lû S.A.T.E.C. et l'opération dG déveloopc~ent rural dans les O.R.D,
de Ouag~dougou et Koudougou
Mission SATEC en H-V septembre 1966 19 p. ronéoté
(rlpport E:xécut6 pour le Président de la République Mr. Lamiz2nû à
l 'occ2sion de sû visite sur le terrûin de l'opération SATEC)



C 127 S.A.T.E.C. H-V
Compte rendu d'cx~cution technique et fin~nci~re do l'~ction de vulga­
risation et d'oni~~tion rur~le menée dons l~ région de Ouagadougou et
de Koudougou en ex~cution de 10 convention nO I4/C/6S/F, Projet
98/0RD/651vI/F/2.
(Introduction historique. La camp2gne 1966)
Ouogndougou j onvier- 1967 91 p. +- ~2 ::lnnexes (24 P.) ron6ot~

L. 128 Rapport sur le progrClfTlme de productivité des O.R.D. de OU3g~.dougou et rk
Koudougou
SATEC Paris janvier 1967 20 p. ~ 5 onnexcs (9 p.) ron~ot6

(note sur l' opér2tion de d{vcloppement rur~l en P3YS :'·iossi)

a) Enauêtes
C 129 aONNEFOf\iO Ph.

Rapports de fin de st~ge en H~ute-Voltj

P;Jris septembre 1964 6 p. +- 12 p. +- 6 th + documents à p'Jgination
discontinue (40 p.) dactylographié

C 130 DENIS J.
Enquête sur les exr.loit~tions agricoles en H~ute-Volt~

Examen préliMin0irc des résultats (1964)
SATEC Paris 20/1/1965 29 p. ~ 4 gr0nhiques ron~oté

C 131 S.A.T.E.e. H-V
Enquête sur les exploitations ~gricoles en Haute-Volta
Campagnes 1964 et 1965
Ouagadougou 15 octobre 1965 9 p. ~ Tb (7 p.) ron00té

C 132 DENIS et DE DIVO~NE

Enquêtes d'exploit~tions par les étudiants. Camp>gne 1966
SATEC Paris 14 octobre 1966 4 p. t tb (8 p.) dactylogr1phié

C 133 R8pport concernant les relevés d'exploitations ')gricoles effectués en
août-septembre 1965 Dar le personnel de vulg"1risation
SATEC Ou~g0dougou 8 octobre 1965 7 p. + tb (5 p.) ronéoté

C 134 Enquêtes sur l'opération de dévelo~pc~ent rur~l en Pays Mossi.Haute-Volta
Année 1965. Enquête sur les rendements
SATEC P"ris 1966 28 p. d2ctylogr"Dhi6

C 135 Rendements 1966
SATEC sv. des Etudes Paris 9/1 et 28/2/1967 dactylogr:phié

C 136 DENIS J.
Note concern')nt l'utilisation des engrais dons l 'exploit"tion ~gricolc

dans le cadre d'opérations de dévelonpeMent rur~l en Afrique et à
Méldagélsc~r

SATEC Sv. des études Pélris janvier 1967 57 p. ronéoté
(Ch<::pi tre l ~ H-\J ; Progr':\mme de drvelopperrwnt rur")l en P')ys i;ossj .
Aspect économique ct finélncier de l'utilis"tion des enc;r:}is.
Problèmes concernûnt l'utiliS0tion des enqr0is d2ns l'exploitltior.
ûgricole pp. 3-27 bis).



137 Temps de trQvnux comparfs en Pays Mossi pour mil et sorgho (camp,gne 1962)
SATEC s.l.n.d. In 4° 3 p. do.ctylogr::.phi?es (cf. nO 102

~ 138 Note: Mesures de temrs de trnv2UX.
Op~r3tion de d~veloppement rur~l en Pays Mossi. Haute-Volta
SATEC Sv. des ~tudes Paris 28/2/1967 13 p. ronéoté

N.B. Les documents dev2nt lesquels figure h lettre "C" d~signent ceux que
nous avons consultés.
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1/ U.T.A.

ANNEXE STATISTIQUE N° 2

Dnités de Travail Agricole - SATEC

Homme + de 18 ans

Femme + àe 18 ans

Enfant 13 à 18 ans

D.T.A.

0,8 U.T.A.

( garçon
( fille

°,5 D. T. ~:l .

0,2 J.T.A.

Enfant - de 13 ans ° TJ.T.A.

11/ U. P. = Unités de Production (agricole) - SED~S

Homme adulte (15-59 ans) D.P.

Femme adulte (15-59 ans) 0,7 iJ. P.

Enfant (10-14 ans) 0 9 3 D.P.

Vieillard (60 ans et +) 0,2 Û.P.

1 D.P. qui travaille 7 h.30/jour dépense 2.880 calories.

111/ U.C. Unités de Conso~mation SATEC

besoins en calories

- 70 ans

- 70 ans

caloriesHomme 25

Femme 17

Garçon 14

Fille 14

Nourisson 0-

Enfan t 3­

Vieillard +

Infirme

25 ans

17 ans

3 ans

14 ans

70 ans (

~

D.C.

0,75 U.C.

1,3 n.c.
U.C.

° (+ 0,25 pour la

0,66 (2/3) D.C.

0,50 U.C.

2·700

2.025

:5·500

2·700

mère) (675)

1.800

1.350

"

"
"

"
"

"

IV/ D.C. = Uni tés de Consommation - INS:I<;E et S:CDES

Homme adulte (15 ans et +) D. C.

Femme adulte ( 15 ans et +) 0,7 Û.C.

Enfant ( - de 15 ans) 0,5 D.C.



Années Sup?rficie
km2

M\~ŒXE STATISTIQUE N° 3

Evolution de quelques grandeurs globales

Population
ruralé 1 Sxploitants 1 adhérents

(évaluation) (évaluation) (1)
Coopératives 1· Encadreurs

de base

adhérents
par encadreur

(2)
-----------------------------------------------------------------------------------------------------------

1962 6 340 236 000 20 140 453 32 37 12

1963 13 440 446 000 43 205 908 148 132 14

1964 45 340 094 000 110 762 5 015 391 155 32

1965 50 310 208 000 121 407 8 695 545 235 37

1966 50 310 226 000 123 228 16 188 552 284 57

1966 ad~érents: 8 913
usagers : 7 275
Total : 1b-188

(2) adhérents/encadreur 31
usagers/encadreur 26
Total 57

(Anciens) cercles intéressés Dar l'ouér2~ion

1962 1963 1964 1965 et ss

Ouagadougou

Ziniaré

Boussé

3 cercles

en plus :

Saponé

Kombissiri

~'langa

6 cercles

en plus :

Zorgho

Zabré

Po

Koudougou

Yako

Léa

12 cercles

Tenado

en plus :

13 cercles



.1

EMo

R

H

E

A

G

\lDO km
;-- _.~

o

'S 0,-, r c (~

os, À..T. t-=:. c,

N

Go

Popul:ition SupHfici e

ZONE OUAGADOU;OU
50310 I<m

2
KOUDOUGOU 1 2% 3 000 h;l

HAUH VOLTA 1. 400 000 h;! 274 000 Km
2

i J • _ .' L

,v

~I

zi 'W4r:id • ' ',5 ...

f"T IV IV \-

400

G H A N A

_._- Limite de région

------- .. sous région

@ Che f lie u de region

0 .. cercle..

VOLTA

IIl» 1

........~r ~i>3'>#

RD' V 0
200

EN

c.,- (?_ /' c_ l ....,- S w"\. t ~J ~-t-

c'::::. t ,>- S HT {== c::..

ublique H UT

TTI~TI~qD' :DJJ)TI~! llTI~ l~rrll' n~

~DnJ n~l")'{ ~') ~'lq S~J

C 0 T

ZONES CONFIEES A LA 5,A,T.E,C
EN 1961

EN 1962



ANNEXE STATISTIQUE N° 5

Nombre d'exploitations

enquêtées par la SATEC

1963 1964 1965 1966
rétroactivement

groupe 62 12 12 10 0

group3 63 17 17 24 15

groupe 64 0 13 29 8

groupe 65 0 0 21 10

groupe 66 0 0 0 6

Non adhérents 6 6 17 11

Total 35 48 101 50

En 1965 on a enouêté oe nlus chez 12 adhérents du groupe 65 ma i s faisant

partie o 'anciennes coopératives créées en 1963 ; ils ont été classés à part ; le

total en 1965 est donc oe 113 exnloitations.

Lxploit.s.,tiv"s enquêtées

GroUl)8 62 UlfA
De

GT01..;_P8 63 U'J:' 1.

ue;

Gl~Oul)e 64 D'lA
[J-C

GrouI-Jc 65 urFA
DG

~;rouIJe 66 UTA
De

1_.11. D'l'A
DG

1)63

3,45
6,)3

2,32
'~, 2')

'i , :J 6
c?33

3,13
5,31

"!? 2
6,0

7,c
1O? 1

4,2
5?5

30urc8

3 ", /

Ci, t:;

l~, 6
7,9

3,2
4,[,



ANNEXE STATISTIQUE N° 6

(source : SATEC ; Bibliographie nO 130)

Rendements en kg/ha pour 1964-

Mil
Sorgho Sorgho Riz Arachide Coton
blanc rouge

groupe 62 C. Trad 209 532 545 517 262

C.L. 597 805 685 449

groupe 63 C. Trad 150 430 525 121 486 193

C.L. 420 266 354 577 525

groupe 64- C. Trad 660 145 540 2 260 237 485

C.L. 347 710 590 274

Non adhérents C. Trad 275 375 542 870 385 417





ANNEXE STATISTIQUE N° 8

%S. Cultures de Rente / Surface Totale

1963 1964 1965 1966

groupe 62 ~,5 -~

-------groupe 63 4 2 ---"
.---..,

~ -- IVème année

group0 64 ~~

IIIèoe année

groupe 65 -~

Hème année

groupe 66
1ère année

Non adhérents 5,4 10,2 13

Noyenne
7,6 13,9 12,9 15,8

(sauf non adhérents



ANNEXE STATISTIQUE N° 9

%Surface travaillée à la Houe / Surface Totale

%Surface cultivée Gn lignes / Surface Totale

1963 1964 1965 1966

grcryça 62 STH/ST
~

60,5
SCL/ST 57,8

groupe 63 STH/ST 55,7 59
SCL/ST 42,7 36

1 . . ._veLle (11111<.;<..:

groupe 64 STH/ST 38,9
SCI/ST 9,8

IIIème année

groupe 65 STH/ST 0 0 13,7
SCL/ST 0 0 6,8

Hème année

groupe 66 STH/ST 0 0 0
SCL/ST 0 0 0

1ère année

Moyenne STH/ST 57,7 46,5 43,5 57
SCL/ST 48,9 23,1 25,4 30,5



Î~ Suylaces Cultures Vivri0Iss eil :Si-:,ncs / S1..U":l:"'èCC Cultures Vivri:Jrs8

%Surface Cul tuy'es de Hente en Libnes / Suri'ê,ce Cul turcs de Rente

1966

Groupe 62 SCVL/SCV
SCRL/;3CH

Groupe 63 SCVL/SCV
SCRL/SCR

Groupe 64 SCVL/SCV
SCRL/SCR

Groupe 65 SCVL/~CV

SCHL/SCR

Groupe 66 SCVL/SCV
3CRL/SCR



ANNEXE STATISTIQUE N° 11

1/ Charges monétaires annuellEs dues à la houe en F CFA par nectare.

S.T.

~
charges

3,14 ha 3,42 ha 3,71 ha

3.000 F CFA

1.840

4·840
900

5· 340

3·840

955 F CFA/ha 877 F CFA/ha 804 F CFA/ha

586 538 500

1. 541 1.415 1.304
286

1·700 1. 561 1. 439
1.035

11/ Valeur de la production par hectare des cultures en lignes.

Arachide 1.000 kg/ha x 15 F CFA/kg 15·000 F CFA

Co ton 500 x 34 17.000 F CFA

Mil 720 x 18 12·960 F CFA

Sorgho blanc 1.030 x 16 16.480 F CF1\

Sorgho rouge 1.085 x 17 18.445 F CFA

(cultures vivrières rendements 1965
prix moyens rr.~rchés ruraux 196:) .

111/ Engrais ( 1965 ) (engnùs sur, 'cé:réales' ~ subven ti onné )

charges Produit (p) A . t Charges/P Charges! t,pccrOlS-
F CFA/ha Kg/ha du Produi t( l'P) F CFA/kg F CFA/kg

Arachide 2.000 1.280 470 1,56 4,26
Mil 3·900 870 225 4,48 17,33
Sorgho blanc 3·900 1. 135 355 3,44 10,99
Sorgho rouge 3·900 1. 373 353 2,84 '11,~)5



1Unm~~E 3TATISTIQUE lJo 12

Valeur de la Pro~'llC':;ion cle l'L::'i.êc~üde et du Coton cultivés
en lib'nes (ell Ii' C~lA)

Groupe 62

Groupe 63

Groupe 64

Groupe 65 0

Groupe 66 0

Arachide nendement C.L. (kG/ha)
Prix (l"CFA) 1G

Co ton Rendement sC. 1,.
Prix 34

41 j

34

11 ))
14,5

514
34

Rendements 1964 : cf.
(coton C.L. 1964

annexe statistioue nO 6
')25 kL,'/lla e~:tr~;!ol( 2. tous les ,'jTOUpes)



Source g SAT:CC
Diblio~raphie N° 112

L:stimation du 'i;rél,Vail (l'un âne et d'une 11,'ue au cours d'une carr:pa2,ne ac~ri­

cole. On suppose un cha;np car:ce de 100 [" de coté (==nE" '= 10000 r.12

~répa~ation du sol pour les serr:ailles,

P:cm1ier passa~'e avec 3 clc;,ts - l al';:, 8 cl Cll} t1'd.v,::il t 25 c;"] ­

i,-vanceiJer'~ ci 2, 5 :::.!.J~,eu,re - t:cavail :lOraire _ 0 5 2 5x2 50:\ '= 624 li12
4 heures cleGravail l)éŒ j01..G."5 soit 625:x:4 '= 2 ::;OG 82 - 4 jou:cs de
travail par ha.
Deuxièr,le passaGe avec 5 dents - larl:,etT c.l.u travail : :lO cm - tra­
ve,il horaire g ü,/fOx2 500 == '1 000 82 - 4 h8u:..'es de travail l)ar jour,
soi t 1 000x4 == 4 000 m2 - 2, ') j ours de travail par h2.•
1'JomlJre de jOili"S de travail par ha (2 pasi3aces) g 4+ 2 ,5 '= 6,5.
Durôe Ile la période cle labo1.U' (début 811 tre le 2;) et le 30 r.1ai iin e1:­
tre le 20 et le 30 juin) g 40 jours. A '.'aioon J.'W"l jour de tr-avail
suivi if ,).D jO"Li.T èLe .·!..'üpos ~ 20 j'-.lL.!'8 Je -~rav,1il ~.x..!.r ca{n~JaL~·!leo

Capaci'i;é de tra'l"ail par cu.'.Jpa,;ne ~ 20 : 6,5 = 3 ha.

ser.1é ~ 75 cm d'in~erliGn8, soit 133 liG~es par hec­
de 2 lignes nouvelles ~ IG iois (I-ayonneur i.lOnté sur

Pour du sorGho,
tar'e. :Cx'Jcution
la houe).
Ava~ceffient à 3 km/ho Travail horaire
45 ares. Le raJ'onnage prend un te'.ïps
hectare).

: 3 lŒlX 2 == 6 kr.1
in:.;it-,Difiz:.nt (2

~Le li';llCG
l181.U'e El 15

soi t

Sarclage.

Largel.U' du trav<:lil : 2 passages par i:1terli':;'ile - 133 interli:.;nes p,l,T
hectare) soit 26 600 ~~tres ~e ~arcours pur hectare - Vitesse d'avan­
cement ~ 31CE1/h ; L! h/J soit ei1yil'o;1 2,25 j/ha.
Du.rESc ('ce la l")Griode du 1el' sarclaGG (20 juin au i 0 juillet) c:v JC'..w.'s.

A raison de 1 jour cle tr::;.vo.il su.r 2 ; '10 JO~ŒG ue t:cavail, soit de
quoi sa:ccler ~ 10 : 2,25 = 4,4 ha.
DtLrée de la période du 2e~e s~rcl<:lC8 (10 j~illct ~~ 1er aout) ~

20 jO'..U's, l'~ême Cal)éècitéi q1..!.e POUL' le 101 sarclace.

Conclusions

Un âDe su:iii t pOUl' Pl-C:j)é"!.rer et sz:.rclcr j ha l)a:c ai1.



lIlJ1JE:XE S'I'iITI STI QUE; N° 1..4.

tenps moyens d8 travaux effectifs, pOUL 50 ares

en heures et minutes pour 1 homlî,e ou 1 éèttcL.1ge

N.B. Le temps nécessaire pour effectuer telle façon culturule à l'aide de lQ houe
comprend le temps nécessaire pour parachever à la 22in le travail.



.. ~- f, r'l'" ,.':
:. "-' .\.r

Bibliocraphie nO 112

1) Coût d~~~.9.::üpeL'_ent.

2 boeufs ;)_ 12,000 •. " .. ".""""" 0 , , , • ,

1 c 11.-=-~..].'rl~e •• " 0 0 " " 0 " • 0 0 0 0 0 0 0 0 " " 0 0 0 Il 0 0 0 0 " " 0 0 0 ~ 0 " 0 0 0 0 " 0 " 0 0 " •

24-. vl/)
tl,GOt:

IJalonnier • • 0 " " 0 " " 0 " " (, " 0 ~ 0 " " 0 0 CI 0 Cl C 0 0 0 ? Cl 0 CI 0 0 1 0 00 0------
33,000

a- BoeuÎs_._-_.----..--
Valem' rêsidv.ellc élU l)ou'c de L~ ans 70(. :;;: C:. ., 0 • , , , • "

;'J:lol'tis:Je,~lent .24.CC2.Q...--=..J.:!f,OOO_.", •.• "".,." ••.. ,
4

14,000
2.500

b - Cli;~..r::'ue-----.- -

Valeur rusicluollc au lJou-c
kDo~tissemout 8.000 - 0

10

de 10 c.1~-: S 0 (> 0 0 " '" " 0 " " " 0 0 0 " " "
o

800

o
-125

Jou..fi-
V.J.leuy r~ sicluelle au lJout de 4 al'lB ,0'" 0 • , •••• , , ••••

C ._-_.

jLm 0 r tin s e :i~ en t ~ 5°° - 0 CI CI " 0 " " " " Il 0 " • Il 0 0 " Cl 0 " " 0 " 1) " 0 • 0 0 •

4
d - Trai t e~...2alonnior au lJout de deux a:1,-, .'" ••••• , •• ,. 0

JimoI,tissement 500 - 0 .. 0 Cl " 0 0". " • 0 0 ." 0 0 0 "" 0 "" ,,~ " " " • 25C'
2

e - 'l'otal a + b + c + d •• 00000000000,000000000000000 •• 3.675

3) :entretien

a - Doeui's
1,3 kt. de sortS'lo pa::c jour et par a~'1iLlal ::;ei~clant la
o3.ison des travaux; -, ~5 x 30 jours x 12 f/k{; •.••. ,. Î , cGo

b - Ch~'--:crue

J:(1)étTa tion::;:; 250

c - 'l'otal a + b OOOOOOOOQ"OOOOOO"Oooooooooooooooooooooo 1 • 330

4) EchGances de prêt 33,000 ~'î Ù 5'l~ .i\.J1l1ui tés 00:'1St2.l1tOS 9. 280 ~i- SUl' 4 cms

5) LL~2:mentation nc.icessaire cle la Dl'oc1uctionDour éouiliD",--'r los cllarr;8s_ g

a - lUTIo:etisserilent ~ 3.675 L = 306 ~:-: de ~ so!':?!;
b---:::;L1-cretienëtcc}l.Gill1Ce l~:"_ l,rGC :"1.33UL ::" 9.200 = 804 kG L:_e sorc.'~l.o,
c - Total g 306 + 084 = 1.190 kG de Gor~ho.

La période ël;~ labom's SI étendant S-LIT un ;;]ois ollviro:: et 11 at~2-o.0e IG-oou-
rant un hectare en 4 jom'::; la suri'.:lco lctbour'.5o ne --c_~'-J.t c~3pa:3scr 7,5 ha car au"
Dans cette hypothèse O~Jtiiila 10 rendeuont devrait être auC,t"lEmté de ~)_~2..Q. = 1 ')j"=g
de sor.;ho par hectare l)(H-lX' que les charCGs soient C:qlülii)rC8s. 7,5
Il n1est P2S démontré:

qulil en est ainsi
que 11 auglJentation de rendemell. t, si olle so rtlanifeste aw= :)reuie::..'s
labours 5 soit dJrable.



Suri~ce avec EnGrais

- en %de la S.T.

2 - en 'fo de la S. C.1. •

3 - en hec·crlre

Groupe 62 1
2
3

GrOl..::.pe 63 1
2
3

Groupe 64 1
2
3

Groupe 65 1
2
3

Groupe 66 1
2
3



~NNEXE STA~ISTIQUE N° 17

Exploitation traditionnelle type

Sourc e : SA'I'EC

Bibliographie n° 119

5 U.C. 3,5 U.T.A. 2,57 ha/U.T.A.

l - Surface

: Mil et
Unité Arachide Divers TOTAL

------------~-~~~~~~---------------------------------- ---------
ha 1,60 0,20 0,20 2,00

II - Produi t bru t

Valeur unitaire de
la récolte F/kg 16 18

Rendement Kg/}ia 450 500

Production quantité: kg 720 100

valeur F 11 520 800 6 50O (x) 19 820

III - Charges

quanti té

Semences et
pertes

valeur

IV - Revenu agricole:

F

F

15 ;'0 du
produit

1 728

15 1~ du
produit

270

1 0 ~~ du
produit

.§.5.2 2 648

17 172

(x) Estimation globale du produit des cultures diverses et du petit élevage.



5 U.C.

ANNEXE; S'rl,TISTIQUE N° 18

Exploitation modernisée type

1,20 ha/U. 'r. il.

Soure e : SAI'EC

bibliographie n° 119

l - Surface ha 2,00 1 ,50 0,50 0,20 4,20

II - Produit brut

Valeur unitaire de
la récolte F/kg 14 13 30

Rendemen t Kg/ha ~)CJ() 0(;1) 800

Production quantité kg 2 000 500 400

valeur F :28 000 : 1 9 500 : 12 000 6 500 66 ooe---

III - Charges

Semences et pertes

valeur

Engrais a 11ha

valeur

Traitement à llha

valeur

Amortissement de la
traction attelée

TOTAL

IV - Revenu agricole:

15 ?o du 15 5~ du 5 1;;0 (iu 1i) ';~ du
prcduit prodtlit produit produit

F 3 200 2 925 600 65'J

F/heL 5 000 2 OOQ 4 000

F 10 (jOO 3 000 2 000

F/ha 7 000

F 3 51)0

F

F

7 375

.15 000

5 500

3 GOC

28 875

37 125



1;
--'--- ---,.----------:----

.1
; ,

œil - c.,)tone . SOl'- chides ota!
gho

Q uaniités produitas 1500 153 19 38 III
(kg)

eur de l.a produc 3261 5ilO25780 2770 1010 3300
tio (f. C A)

Qu ·tus commer-
cialis6cs procurant 51 39 8 .III III 27 III
un r vel u mon~~
(kg).
Valeur c la com-
JIlcrci.al.isati n pro- SSO 690 320 3570 5570 3900
curant un r3vcnu. ,

monétaire (F. FA)
coat de ngrais et 300
p oduo- rai' ement
tion me-

maté icI 1500
n6t~ire

f. CFA)
Rev nu monéta' rc

1129(F. CFA) 990 -690 320 3570 5570 8570 " 8570. ."
Augrocn en quantité

/11 III 456 3àG 38 III IIItûtion de (k ) 300 1 9
produ en valeur

6830 2670 ·180 1370 11350 9'140 ·1000 1Q50 2750 172·
totale (F. CFA) ---
Voleur ajoutée

7450 7450 -12740 127'~0,
~~ent~tl2r. .du

Il 3000. 3000 5720 5720:"c f.~fn' alre - .



ANNEXE STATISTIQUE N° 20

Enquête sur les exploitations

Année 1963

Céréales Riz Arachide Coton Total
--Trad--

~~~~~~=-=~~!~~== -{Tradr =~~~~=-~~~~~-=~~!~~= -prrad) --Trad--~lignës--Total-
-------------------- -------- -------- ------- --------1------ -------

1
1

62 S (ha) 0,59 1,70 2,29 0 0,20 0,21 0,41 0,002 0,79

1

1,91 2,70
Prod (kg) 472 1 496 1 968 0 105 110 215 1
Prod(FCFA) 31 488 0 3 440 34 34 962
Tps (h) 235 289 524 0 80 49 129 315 338 653

--_.. - -_.....- --_.
63 S (ha) 2,67 2,28 4,95 0,02 0,20 0 0,20 0,02 2,91 2,28 5,19

Prod (kg) 2 136 2 006 4 142 10 105 0 105 4
Prod (~'CFA) 66 272 240 0 1 680 136

1

68 328
Tps (h) 06) "j87 1 450 80 0 80 159 587 1 546,

_.- ,----- ---- ---_. ---_.~_. ----i

N.A. S (ha) 1,05 0 1,05 0 0,07 0 0,07 0 1,12 1
0 1,12

Prod (kg) 840 0 840 0 37 0 37 0

1

0
Prod(FCFA) 13 440 0 13 440 0 592 0 592 0 14 032 0 14 032
Tps (h) 418 0 418 0 29 0 29 0 447 ! 0 447

1

(kg/ha) 800 880 500 525 525 525 200Rendements
Prix (FCFA/kg) 16 16 16 24 16 16 16 34

Temps (h.· ) (50 ares)

Tradi tionnel Houe Houe + engrais

Céréales 199 i 106 85 ~ 48 92 ~48
93 37 . 44

Arachide 202 t111 117 "'55 154 )55
91 ~62 ~99

(extrapolation à l'ensemble de l'exploitation par une règle de trois)



JuJWEXE STATISTIQUE N° 21

Enquête sur les exploitations

Année 1964

62 ha
kg
FeFA
h

63 ha
kg
FeFA
h

64 ha
kg
FeFlI.

1

h

.. N.A. -~;_.-

(1 ) kg
FeFA
h

--Trad-Q~I~~~;~-Total-- {T~~~}-I-Trad-~iÎ~~~~-Total- -Trad--lï~~~~--Total-'ïTrad--llI~~~ï-Total--------- ----- -------- ------- ------1------ ------- ------ ------ ------- ------- ------ --------
1,12 1,00 2,12 ° 0,17 0,27 0,44 0,01 0,01 0,02 1,30 1,28 2,58
228 693 921 ° 60 132 192 4 5 9

14 756 ° 3 072 306 18 111',
445 170 615 ° 69 63 132 518 235 753
..-.-.~- .. -_..__ .

----~-_.
.__._..- _0_'_- -----

4,20 0,84 5,04 0,07 0,36 0,17 0,53 0,07 0,08 0,15 4,70 1,09 5,79
984 320 ,1 304 78 132 97 229 14 42 56

20 864 1 872 3 664 1 904 28 ::;04
1 671 143 1 814 146 40 186 873 198 2 071
___o· ._--- ..-_.-._. ----_.,.. ---- ----_.- ._-- ._-_. ----._.

3,32 0,37 3,69 0,02 0,48 0,07 0,55 0,07 0,02 0,09 3,89 0,46 /~ ,3:)
1 898 205 2.103 217 155 17 172 45 10 55

\ 33 648 5 208 2 752 1 870 43 478
322 63 1 385 193 17 210 1 551 84 1 635._- -_.... - --_._ .. .__ ._..... " -.---- .... _~-- .-_..

--~--

1,92 ° 1,92 0,0) 0,10 0 0,10 0,10 ° 0,10 2,15 ° 2,15
365 ° 365 j1 Li6 0 40 63 0 63 °0 5 840 744 0 736 0 2 142

1 ° 1 9 L,62
764 ° 764 40 ° 40 0 856 ° 856

1
1

1 .L--1 .l-

Rendements: cf. annexe statistique HO 6

Prix: les li1êlms qu'cm 1963.

(1) : N.A. = non adhérents



!ŒmEXE STATISTIQUE N° 22

Enquête sur les exploitations

Année 1965

l
6,00 1

75 495
1 897391

65 002
202 1 880

1,10 5,31

2,22

1 678

1 506

3,78

4,21

0,02 0,07
8 18

612

0,05 0,17
21 45

1 530

0,12
24

0,05 1

10

! 0,51
1 432
'1 6 696

157

1

0,57
475

1

7 363
19647

0,20
175

i ° 29

12~4
1 68

149

89

0,37
300

0,2::::
178

0,13
65

1 560

0,16
80

1 920

4,50
3 451

55 216
1 618

5,20
4 100

65 600
1 613

129

340

0,76
646

2,00
1 700

1 273

1 489

3,20
2 400

3,74
2 805

ha
kg
FCFi-l.
h

ha
kg
FCH
h

64

1 62---[---ha-- r==Z~~~=~~~~~=-=f;~~~=='IZ~!I=I=;~~~==:~~~!~~=;~;~~=i=;:~;=-~~~~~I=;~;;~='==~:~;==ï~!~!~t==;~~;~=1
1 1 kg 1 675 1 955 2 630 1 10 1 57 : 350 407 8 0 1 8 - 1 - 1 -

1

FCFil. 1 - - 42 080 240 i - : - 1 6 309 272 0 272 - - 48 901
h 358 391 749 1 1 29 ! 94 1 123 0 : - 411 i 485 1 896

!63

0,59 7,516,920,10
20

0,01
2

68

0,04 ~'1416 36
- 1 224 90 626
- - 2 754 112 2 866

----- ·_------------1

g O~:1 4~'::7 g '4~'::7 1

o 1 1 ')75 0 1 1 375 1

'1

0
'22178

; 2 759
1 89

i 0,30

1 32~~2
1 96
1

36

°o
o
o

0,15
131

0,15
122

i 0,22
178

2 759
89

1 60

O,)L'
110

2 640

0,17
85

2 040

3,00
2 250

36 000
1 194

6,90
5 215

83 440
2 65568

°o
o
o

0,40
340

2 587

6,50
4 875

3,00
2 25.0

36 000
1 194

ha
kg
FCFA
h

ha
kg
FCFA
h

N .11. '

Rendements
(kg/ha)

750 850 500 810 875 200 410

16 16 24 15,5 15,5 15,5 34 34 37



ANNEXE STATISTIQUE N° 23

Enquête sur les exploitations

I:"'nnée 1966

/f,70

61 038
1 637

2,75 '1

!
1

~, 15 1

52 967 1

1 395 1

- 6,91 -1
i

209

221

1,20

1,66

1,12

2,95

5,25

3,58

87t53
2 091 297 2 388

1 174

1 428

---- --

0,35
146
4 96J

0,15
77

2 618

0,33
122

4 148

0,20
103

0,12
62

0,15
77

2 618

0.,21
60

0,15
43

0,38
425

6 163
114

0,4·~

485
7 033

1·",4

--_.- --- ----- ---

-_ ..- ----

---..._-

47

54

0,23
266

0,20
231

97

60

0,15
159

0,24
254

0,06
30

720

0,08
40
960

--- --- --

3,38
2 621

41 936
1 152

6,0,+
4 656

74 496
2 116214

145

0,85
723

1,26
1 071

---- ----
1 007

2,53
1 898

1 902

4,78
3 585

ha
kg
FCFA
h

ha
kg
FCFh.
h

ha
kg
FCFA
h

64

65

N.11..

- --- ---'..- -._.

--_ .._~. ---
66 2,84 0,72 3,56 0,30 0,14 0,25 0,69 0

2 130 612 2 742 150 466 289 755 °
- - 43 872 3 600 - - 1°948 °

1 130 122 1 252 - 178 59 237 0
---1---- ----.- -----.--.. ----- '---'-'- .- i ._-

h;o 1 2 , 39 ° 2 , 39 °,04 °,27 ° °,27 °,05 ° °,05 2 ,75 0
kg 1 1 793 ° 1 793 20 286 ° 286 1!~ ° 14 0
FCFA '128 688 ° 28 688 480 4 147 0 4 147 476 ° 476 3 791 ° 33 791

.-.._----.l.._h__.:.-'_9_5_1_...1-_0_----.l.._9_5_1_+-_-_........:..._10_9_-'--_0__LI·__10_9_....!I__-_.L-_o__i-!_-__~I_1_0_9_6_-,--_0_-,-_1_,_0_9_6

Rendements
(kg/ha)

Prix
(FCFA/kg)

750 850
( 1965) ( 1965 )

16 16 16

500

24

1 060 1 155

14,5 14,5 14,5

288 514

34

-------------------------------------



Mr?EXE STJ\TISTIQUE ~Jo 24

Exploitations trlditionnelles enquêtées (~.A.)

196.5 1964 1965 1966

~~ C.R./S.rr. 5,5 10 92 13 11 95
Rev. Mon é /U . T. li.

255 1157 15C:2 1595(F CFA)

Rev. ivlcn é/U, C. 91 682 994 1063(F CF1\)

Rev, Men é/h
4 4 5(1<' CFA)

Prod/U. T. A, 6042 j 1)2.5 9S73 18560(F CFA)

C,fréales/U.C. 198 69 4;)9 574( kg)

tps. trav./U.T,A. ~
193 273 327 343(h. )

S./U.T.A. 0,4 8 ,),69 0,1:2 :j 9 n6(ha. )

Prz'd./h. .51 11 .5 :) 31(F CFA)

Prod. /ha. 12529 4401 12;]19 12288(F CFA)
0.

Rev. Mow/ha, C, R. :
8457 15748 12149 14 175(F CFA)

Céréales/n.C, 673200 234600 1 390600 1 271600(calories) ( 1)

(1) besoins ~nnuels d ' 1 U.C. 985 500 calories.



Lxploitations enCLuête:es (Iroue ::>eule)

- vill81;J' d.8 la .:.H'O L'.c tiOi1
- Pl-OLLuctiol1 p.J.l' ~,i:. L

III

l

ii 1à67
9-73

1 1S64 1 1~65 ! 196G
_~~ • __• .• - __ • - '•.. -4. _ • •••_._

18114'~ 4G9('1 ~
52i62 ~1 G~~3 ~

7~ 7G826
6777 ~ 1~207

~ IV

1963

q032
GO!fS

66 Prod.
Pl'od/U'rA

62 Prod. ('CiA)
Prod/IC'L (FCFL)

65 PI-ocl.
Prod/Ur>.,.

63 Prod.
Proci/UI'.

64 Pro ri.
Pro dl" T J"

:H.A. Prod.
Prod/UI'A

- te~ps de travail ~ ~ .~.~.

- pro c'.UC tiü:: ~lO:t'2,ire

l

II

343
]1

473

273
11

'193
31

1~6J' t 1964 1 1965 t 1966
.-----,--- --'--- _._._,-_._ ...,~-- ----_._------_._--

189
54

62 h/UTA
JC:~"jl/h

63 ; /T-~"il "'J.'1i

lï'Cl"Ajh

64 h/UL.
F'eFp,/h

65 h/UT':~
lCrA/h

66 h/Ul'jt,
rCFJ~/h

1J.A. l IF""1/ ûL"

FCFli./h



., - T ..,'1;'" "\
lu... ...:...l.J.J

:Cxploité1tions enquêtôos (Houe seule)

62

6]

64

65

66

N.A. 12')29 12019

- C8Tèdes )eT U. C. (k;..;)
- CorÉial:, f3 ~:'é:T U. C. (C;:tlol"ie s)

62

6]

65

kg
CaloTies

k~; 501
CaloTies ,)70]/].C·;

kg
CaloTie s

kg
Calories

157
53?GOO

255
867000

; 16'",--.
175 1··fOC' II

--------~----------

66

N.A.

kg
Calories

k r .>

"-'
Calories

193
6732"0

69
2~460C

:;09
1390Gc~

'.



62

63

65

66

l'T.A.

MmEzr; S1'A'l'ISTIQUr: FO, 27

):xploi ta tiODS 8n(l).ê~ées (Houe ~~eule)

1 - nev8Du mOi16-taiTe Ol'ut (~è G"'A)
2 - n8VelJ',~ :1000 tai:ce 'ùrè-'t par h2, 6.S Co n. (Cul'c1JJ'8 s de Rente)
3 - ~evenu :iionst,ü:!.e 1Jrû.t p2.r l.. .T.,'".
4 - Revenu Do~~taire brut hor~ire

1963 1Sc;<, 1 1'-'65 1-. 1966
1 -/

-'~--~-._-

1 3474' 3378'"", 6821 ""--
2 8'!73 ~ 7343 " -1 2070 "'"
3 1ù~J7 1093 162~

4 " r 4 3)

1 2056 7440 9895 12613
2 8567 );;~O 123Gj 1)578
3 458 1632 2199 3155
4 -1 4 ) 7 IV

1 9030 9786 11031
2 148)ff 120131 14326
3 2119 1~)3 2828
4 6 5 8 III

~1 7186 12957
2 117nO 14en
3 1027 1878
4 3

~
J I~

1 1716 .L

2 ,

15058~3 3732
4 10 l

1 592 3622 5467 )~~ '2 8L~ )7 1S7~ 2> 121 '~9 14175
3 255 1; ') 7 1302 'ISS5 ",

1 LI· 4 ') "1+ "



28

62. 1
2
3
4

]~x~loi~atioDs 8nq ~t~8S (noue seule)

1 :,.:;yenu ,:10:16 t:,il'8 Y,13 G ( 1 . )- \ - \... - /'

2 - J(evonu mOi.10taire 118 -L j)C',1 ~l(;C t~~rG de
J - Ii ~V8: u mon6t""ire 11et ~~::r u. CJ .
4 - .l ~v \,. 6DU :·:,VJ ~:)taLi.'\.; :K'-C ho1'-,i1'e

1931
J730

330
2

C,L,

63

64

65

1
2
3
4

1
2
3
4

D(\;a-cü

"
2~CJ

3.;67
312

1

4 0('("\
//V

75 ~ 1
6CJ6

3

5e55
6319

8C"7
3

I~ S;16
6i ,'G

);;6
J

23<'1 G
."Cq6

2 -'''..Je:.

1

66 1
2
3

T• A. J 592 3622 5467
2 81:57 15748 12 149
3 91 6n ,.... 994·oc

4 1 Ij
,

4-

non 2dl1~rc:1"i;s nulles.



Exploi tations GllQuêtées (hO'-.:_8 08u1o)

- Chi.UC8S paT 113. (sPTfôcC8 totale) (l"CF"',-)
2 - Ch~r5es horairos (~C~~)

_~ 1_9_6_3 J 19_6_4 __~é5 t 1_9_6._6__

62

63

64

65

66

1
2

1
2

1
2

1

2

1
2

o
o

o
o

o
o ü



:8xploi ta tioEs eDC}uêc(;e s (lIoue se~üe)

1 - Eap)ort
2 - :....aPi.)o:ct
3 - fLaJ:.-)Ùrt

66 1
2
3

IV

10,9
2?28
1 9 28 III

18
9

Ul

2 y 6G ',-

1 ?6J II

12? 61
), l~ r.::;
-'9.-1...1
" r: r-

~)) l

1
2
3

63 1
2
3

64 1
2
3

62

Gj 1
2
3



Exploitations enqu&tées (houe seule)

65 -1

2

63 1
2
3

62

64 1

2
3

:3

1 - na -'port
2 - lb"yport
3 - lbpport

Production / Investissei0.e~lt
Reve:nu =:cm'taire _lrut / Inve3tioser"elli
LGvenu NonGtaire l:-et / Inve Gtissei"Gll't

5,3 1
0,30
0~40

IV

4,3 2 ~
O~90

0,5 1 III

II

66 1
2
3 l



Exploi tilÜO:1S enquôtée s (houe seule)

1964 196û

62

63

64

65

66

N.À.

_..'.........._~--------'-----_.._--_._-_.--:.__._.__..-----
-- ...----- 8("-

~ -.

1G~ -----~1 IV ~-
- -_______. 1635 ,1000 ----~13)'(9~5
~ III
~ 2 388 11

________ 1637 T----- -447 856 1375 1096 --_.,-

Gains en surface c.J.1.1 ., J.1utilisation Je l~~ houe;·our
la culture eD liGnes a pu permettre ~

1 - Accroissene~t ~bsülu (ha)
2 - Accroii.:;se;:lent l'elatif C:!)

62

63

65

66

1
2

1
2

1
2

1
2

o
o

o
o

o
o

o
.~,

v

o



Exploitations enquêtc§es
Houa + enGrais - 1~ro hypot~6se mêLle 8tü~:c'acG c~u f O,V8C la houe seule.

Difîérences avec la houa seule.

- TIeilcleme_lts - Prix -

1963 Céréales C L A 1:' /C L <:' D - 1cc 0 C/8 r~', k ,/1, ~
. ... 0 • J. .'. 0. LJ. - JO" \,j '-G .L_c.i

16 FCFIl./kg
Encrai s ~ 3 300 FC~.~/ha (= 208 kC:)

+ 700 kl~/ha (+ 80 >~)
+ 11200 FCFA/ha)

900/600 kg/ha = -;- 300 kg/ha (+ 50 'jS)
(. + 4300 li' CFll./ha)

C L 1 -, /e " S '-,
• 0 1. 0 .,...1... ..!..J • • 1..'J 0 =

16 FCPL/kC
Engrais ~ 3900 §CFA/ha (=244 kG)

1964 Céréales

Céréales e L .' "/e T C" Ti' 1Or:: 0/°5 0 1"'- IlQ .... 'i. ... J-l. o..w 0 0 . ~.::::: ) U '>....f...~j la

16 FCrA/k~
~~ngrais : y;;oo FC:::.\-Iha (=2/:4 kg)

+ 200 kg/ha ~24 7)
{- + 32 r '0 FCF,"t/lla)

Arachide (;.l"A,2./C.1. ~.TI:. = PCC/é'75 l::;/h~.. ,iCO :~t:;/ha (+-'f6 ;~)

15,5 l''CFA/k.:; T + 620U FCrA/ha)
En[,Tu.is : C' 00 FCF.i/ha (= 129 kg)

1/2 Céréales'~~, + 4700 fe:!!' Jha (+ 35;;)
+ 1/2 Arachide,' En[;rai s : 2950 FCJ';,/hCi

1966 Arachide: C.L.A.E./C.L.3.r. = 1489/1155 kg/Ile, + 330 kg/ha (+ 29 7~)
14,5 l''CFA/lcG T + 4800 FCFA/ha)
Engro'is : 200C FCFl./ha (= 133 kg)

C.L.A.B. Culture en Li~!GS Avec =nGrais

C.L.S.E.



iJT r;xs 3i'.i'.'l'ISTIQUC N° 34

,'~xploitations enquêtées - Hoùe + Engrais - 1è.c8 hypothèse
:ùifÎ8rences avec la houe seule -

- Engrais : i!1v8sti~':'ement ou clurgc

1, R A ç '{ IDEC E R?'~ L -;' ::;.u " .u 1 1

25 ares 50 ares 25 ares 50 ares

1963 Inv83;'nt 325 }'CFA(+ 7C;c T 1650 FCFJt( +1 4/(~
Chc.Tg-8 (+, 75; (+j4~{;

iS64 Inve~?:l!t
'"

FCFJ/ + Ôi; FC'FA(+16;::975 + 1950
Ch~rge (+205 J (+40>c

i 965 InV:::Slfft
975 Fcn(+ fJj~ 1950 FCF1\:(+16~; + 500 FCFI'( + 47"; (+ 8'0

Cha.rGe (+205~ + (+40); J'( +1 Ofb + 1000 FCFA( +20~~

i966 Invesrnt 1+ 4C' ( ,

500 \ 1° 1000 FCFA"+ 8?~
r Ch2r f'e + FCFA(+I(V< +

T (+207J •

j i 1
1 1 1

25 a. céréales + 25 a. arachide

1965 ~

1

InveslIlt
Charge

+ 1475 FCFA (+ 12,%
(+ 3O=Î~



MTlT:CXE STATIS"IQUE N° 35

Exploi taiicns enquêtées - ilo1..èe + enCTo.is - 1 è.co llYpothèso
Diff6rences avec la houe seu18.

1 V""le;).I' ajo1..è-;__ 0e):,-y li en::;ro.is (COi'lP,:;,rée il la prod.'-.lction)
2 - C\-.ll\~·es 110l'"'aires

C 1:' R lB i- D E S l\. li li.. C II l D Fn ,~

25 ares 50 ares 25 éŒes 5[; ares

1963 + 1975 FCFA + 3950 FCFA
+ 123 ke; + 246 k'"cb

+ 56 % + 56 %
2 + 18 FCFA + 18 FCFA

25 a. céréalos
+ 25 a. arachide

1964 + 225 FCF1\. + 450 FCr!~

+ '1 [~ k r ,' + 28 kt',b

+ 9 ~,

-+- 9l' 1 ~)

2 + 21FCFL -+- 21 FCFj,

1965 175 FCFA 350 FCFA + 1050 rC"Fi + 2100 FCFA + 875 FCFl\.
11 l-:C' 22 k' T 68 k0' + 1:)6 r,'l'

"~lJ

5 é 5 :> + 31 1° -+- 31 )~ + 13
,,;

Iv i l'

2 + 21 FCFA + 21 :::'CrA + G PC:!!'!'.. + 6 FCli'!L + 12 FCll'iI.

1966 T 700 FCFL -+- 1:00 FCFie
-r 48 1:,:~: 96 'r -1,-

!-;- 17 ~::, + 17 /'v, 2 J 6 FCP}\. -;- 6 FCFAI
1 ,------,-



Ex)loiGations enqtlê-tues - ~Iol~e + e11Grais - ):.;} s ~·~nJot~lèse.

Différences avec l~ Do~e ~c~lè.

1 - ':I:'-;;I:;PS de -Grél,va"'.J.X
2 - Pro duc Gion horaire
3 - ValolH' ajoutée ho:c~üre (accrois88L:ont par ra;;)ort à

~a 1)ro2lèction) 0

C E 1:
_.,

A L J~
c" " r· le

r, :{ l 1 ·c
-" ;) Ü .L v .1.'<

--. ..., -25 a. cé-;;~dles--
25 ares 50 ares 25 ares 50 ares -:- 25 a. chicle

1963
,

1 + 3,5 h + 7 h
+ 8 j~ + 8 r:/

la

2 + 67 1S + 67 ,-'/

l')

3 + 44 ai. + 44 ~j/-'

1964 1 + 3,5 h T 7 h

+ S -,l, + (3 rA.
I~

2 + 39 0'< + 39 "1
\

1

3 -+- 1 J" + 1 ;J

1965 1 + 3,5 h + 7 h + 18 5 h + 37 h + 22 h, .
+ 8 '1' + 8 fv + 32 ,

+ ")rj h + 22 "

1 ) .JL /
2 + 15 -rÎ + 15 0Î + 11 '7~ + 11 c:

+ 11 'l,/0 I Ù
,~

3 - 12 ! - 12 7J - 1 (,; - 1 " - 7 0 1
1" ;J ï"Ù /0

1966

1

1 + 18 c- h + 37 h,J
+ 32 C;; + 32 'f;

2 2 r' 2 01

1

- ,~ - ,0 j3 11 ~ :) 1i ~f- - ;0 ,
i 1

,



Exploi tations enquêtées - Houe + enGrais - 181'13 hY}Jot:lèse
Différenc8s avec la houe seule,

1 nappol't
2 - TIaP.'-JOl't
3 - TIap:!-)ort
4 - Ii<1 l ',}ort

j)l'OCl.LlC ClO~l 1 Lnrestissememt
V.A. IInvestisseillen.t (eomp<::-ré.Èt
Produ.ctioil 1 ch,.,:':'3'8S

V.A. 1 charGes (co~~ar{ ~

FrodÎlnv. )

Pro ,'. le" .", C C ~)CI. '~Ù..1... LS ,,-; 00

c .c T' E iL L li: S L TI l, e JI l D TC'
le le .l'J

-----'.- ,-------._- - _..._,---_.._-~_.----
25 50 25 50 25 a. cCr,5alGs

ares ares ares a~'es 25 al'acllide+ a .
._.,

1963 1 + 68 % + 58 %
2 + 46 C;~ -r 37 (fI

1.)

3 + 54 j'~ + 34 0-1/)

4 + 33 ~',] + 16 /:>

1964 ~ + 39 cp + 29 %1

2 + 1 cf - 6 %'0

z + 25 c-( + 7 j:,la

4 - 9 cf - 22 7~~/,,)

1965 1 + 15 cd + 7 r;" + 40 /.J + 35 éf -+ 21 (,.
fol /U /J I J

2 - 12 0/ - 18 + 26 ?, + 21 (fi' + 1 ( -:.
P /J /0 /J

3 + 3 (' 11 G. + ~ ') ,:< + 22 r1 + 4 (

r - l' .J.J IV 7e I~

4 - 21 eJ - 32 ":j + 19 cr + 9 0{ - 13 r;1° IV /) l"~

1966 1 + 24 ;:' + 19 70
2 + 13 ./ 8 I~)'iD +
3 -+ 17 )0 + El la

4 -1- 6 ;10 - 2 c-/')



Exploitations enqugt~es - Houe + ellbrnis.
2ème hypothèse ~ c1i,ilinu:;i<Jll cles sur-ùwcs P2,Y' rEi'_Jj)ort <i celles cul ti­

v6es avec la houe seule (m~~e tCDpS)
Diff6rences avec la houe Gü~le.

Surfaces : Céréales : - 14 ~

Ar-achide : - 38 ~

1/2 céréales + 1/2 énachic'te : - 31 ,IV

1 Production (totale ou horaire)
2 Valeur Ajoutée (totalc ou horaire) (coïüpar6e J lé:, >"':'ldëwtion)

1/2 cé:!:'8ales
1/2 arachide

9 10 7 C;;~

19 -;' 22 01-l')

20 ;-

27 ?)
-----

j',rachide

----4-----------
Céréales

-----
1963 1 + 55 c";0

2 + 34 ,1
/V

1964 1 + 29
('-1

,)

2 6 ("

/0

1965 1 + 7 fa
2 18 1~

1966 1
2

Les charges horaires restc'lt 1(;3 m~mes (FlG da,:s la 1ère hypothèse

. Les différences ~~r rappoTt a certains rGsultats de la 1èr(; p~rtie cu
texte Si eè':pliquent :;)al' le fait <G_,-' nous [.'suns utilisé ici L;s rOUle­
ments des cul tures en lignes sailS ent.>rais (cw,i;le [,oint cie rc)fére'lce)
et dans la )remiêre partie CL;UX des cultul'es tradi tior.nel18s (les moyen­

nes sont clif-'.érciltes maiG ces clif~'êrences :!1e sont lJas significatives du
poin t de vue statistique).



Exploi tations 8nquêt88S - Lùue + e~l-::TéÜS - 2èr!lc llypochèse
Diff~r8nces avec la ~oue seula.

Î - RapjJort
2 - n~lpjJort

3 - TIa"",;pùrt
4 Ral)port

PraJuction / Investi23e~ent

Valeur ~~jout6e / 1::_vesti8;3e(.1on~c (c:o;~~c.:è'6 cl J'rod/Llv.)
J.'roductio:tl / charees
Valev.l" Ajo\.ltèe / char:-,c8 (coc'.c-,arê 2, Proèt/Inv.)

25 2.. cél~jah,s

+25 cc. aréècllic1e

>~ 17 c-i,
/~

jJ "')r-, 5:.JV

50 28 (;{,
/ .

/J ,10 5~1

~~)

90
I J

/U

16

39

T> l
- ~ 1
----r

,0 2,:['88

26
- 32

") ')
- ...J..J

25
- 2
- 32

C;
~, ,

Il " T ;-,

~
~,

le ,; _.1
,

LJ .l:.J '.l-.l.. l.J ~ u -,

----,-
25 ares 50 ai'8S 25 are8

t
r
./

i

1963 /,

+ 45 r + 36 /"1
l"

2 + 25 j,o + 18 c~
/~

3 + 32 c/. + Î 6 I:~IV

4 + 15 if' + 0 (;0 I Ù

1964 1 + 19 >..J .- 1Î le

2 - 13 c' - 19 ('

1') I~, "
.~.

3 c·;
,) + () r J - ; ,

4 - 22 è" - 33 je/~'

1965 1 1 ( n 12 'l,)-

/c
- () /J -

2 24 29 (.' 22 ( {- '0 - Il; - IV

3 - 11 5;' - 2!1 (J - 17 jJ/~

4 32 ,,/

~fi 26 ~/0- jv - 1
) -

1966 1 - 23 (
/ ~,

2 ! - 30 (,~

/,0

3 1 - 27 ;2

j 4
f

- 34
r ~

Iv'

i
1



Mod~le th&oric~e.

1) Données constantes dans le teup;:;.

- 3urf~ce cér~alière (ta)
- NOD~r8 dIU.T.~.

- Hombre d'U.C.
- Rende ij18nt céréales (k':/l13.)

(c,l-cure tr,ièLition:lGlle ou cul;"·_L,t)s eD li-,lCes)
- Hendel.1ejl t arachi de (lcg/l~c:.)

(cultu::..'e e:1 li~nGs)

- RcndeiJent c(..:réCtles (l:c/h:d (J,vec en~rdü;)

- Rencle~,leEt ,-"racllicle (LJI a) (avec el .;o:r2.i;:;)
- PrL.: encrais céréales (i'C:-'I./ha)
- Prix en:.,rais arachide U\C~ll\/ha)

- Prix céréale s (l'CFA/leg)
- Prix arachide (J.I'C!"A/k-:J

900

1200
1]00
3S'00
2000

16
15

II) Données vari3.bles

2 :)

3,42 3?7 1

120 130

0?57 O?86

17 23

0 0

li f;it,-' fi ~~< 0

500 1!~7)

53,cC 631'5

--.__..-

()

9

12250

o

o

o

o

o

°

o

100

Surface totale (ha)

3.(1'. (indice)

s. arachh~e (ha)
(en liGnes)

3. are-chide/S.T.
(?~)

Houe (investrilt)
(PCi,lA)

Houe (cl'8.rt::e s)
(l"CFA)

EnGrais (iCFA) (1)
(investmt ou charges)

Charbes 'cotales
,-"CrA)

____________-...I !.- ~--_._---

J;.nnée 2

Annôe 3

enc;rais 2.:L·achid.8 sc:cr 25 ares 500 l''C~\'c

8D2,Tais aracltid.e s:.c.' 25 are s 500 l"CFA

engrais céréalos SU.T 25 2,r~ .3J~__
Total enGrais 5° al' e s = 1117 )



. i ~ 'li'" 'li' ("""'L" l"T C""1, U ' 1": 0 ,~o (SUl' te)1 '~llJ,..(\.D .... } .... ...LiJJ.. ~v -..J • -r \ ...

III) Résultats

1

1 r '20
1

_. f-. ._---1------_.-_.
Céréales en li[;'nes 0 0~32 0~30

(ha)
( 1 604 ) 599 ) 575

\
)

Tps de travail ( ) 1134 ) 1129 ) 110::;
(h) ( 2 530

\
530 ) 530 ))

S./UTA (ha) 0~95 1 , uS 1 ~ 14

T1;"s Trav./Ür:'A (h) 378 376 368

-.----r-.

Cha.rges/ha (lI (arA) 0 154 1 1561

Charges/h (FOrA) 0 4 5
~,--

Céréales (kg) 2280 2280 2280

Céréales/UC (kg) <'56 456 456

Céréales/Ue (2) 15~)O400 1550.~o(\ 1 ))~;.! JÙ

(calories)
.-. - _._~-" --_ .._.... ~-----

Pro (~:L-~C t iOl1 (PC?1\.) 36480 !.) 0395 'l jG75

Prod./ha (FCii'JI.) 12800 12[, 6) 13355

Prod./h (F(;~"A) 32 36 le 1

Prod-lu~A (":'1' F," ) 12160 13465 15225.1.. o.J Jo.!.

----~ -
Reve. Hon8. B. (Ii'CFA) 0 39 15 9195

R.N.D./ha d'arachide 0 13500 16132
(FCrA)

R. II. D. /h (li'C'A) 0 3 8

R ". ", fumA (~crA) 0 1305 )06').h.li. l

...._---
Rev. Noné. l'T. (ve '1/· ) 0 néGatif 3855\ __ . .n

n.n.H./ha d'arachide 0 ncs,atif 6763
(FerA)

n.H.n. /h (:2CFA) 0 nécatii:' 3

R.ILIT. /UC (FCFA) i 0 né;o.tif 771•
1

3
1-1-_.__...._-

1 ~ 16

564 )
) 1094

530 )

1 ~ 24

365

1702

6

--t--------
2380

476

1(18400

311 90

13000

47

17063

13110

'15244

12

4370

+-._------
6795

7901

6

1359
----.L-.. ~ .._....J'_ _

(2) 1 kG céréales = 3400 calories



AJITGï~.G ~;l'!'\.'l·Isrl'IQUL no 40 (suite)

0 Î 2

-----~

R Prod/lnvestment - 3,30 3 '-8,)
le 11.N.:B./lnvestmt 0,.32 0,7 2-

:2 T ,- r /- t t - négatif 0,30_l.c-l. \~ • .Lnves Ï,1

° -- 1--
n

Prad/charges 8,35 8,55T -
S li. Iii • J3 • / char (;0 S - 0,81 1,72

n.E.N./charGes - nêGiltif 0,7 2
L- l

3

3,73

0,96

0,5 CJ

8, 11

2,013

1,08




